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Preface 

v 

E
N MAl 1995 ,  l'Institut Getty de Conservation (GCl) et Ie Musee 
J. Paul Getty ont organise une reunion de hauts fonctionnaires gou­
vernementaux et autres specialistes dans les domaines de la culture, 

de 1'archeologie et du tourisme de dix-sept pays du Bassin mediterraneen. 
La reunion avait pour but de promouvoir la protection du patrimoine 
archeologique par une gestion coordonnee des utilisations qui lui sont 
appropriees - la recherche, l' education et Ie tourisme. 

Depuis plusieurs annees, Ie GCl joue un role majeur dans la 
defense de la conservation des sites par une gestion equilibree des 
interc�ts et des exigences des diffhentes parties concernees. Les sites 
archeologiques presentent une valeur pour les particuliers comme pour 
les groupes (archeologues, populations locales, visiteurs, autorites 
nationales et autres) a divers titres, et les decideurs peuvent proteger 
ces valeurs une fois reconnues. Dans ses cours et ses projets sur Ie terrain, 
Ie GCl a mis au point une methodologie pour developper la gestion des 
sites ; elle consiste en un processus systematique de planification qui 
prend en consideration de nombreux facteurs concernant l' etat du site, 
les ressources disponibles, la legislation locale et nationale et les valeurs 
pen;:ues par les divers groupes interesses. 

Le Musee J. Paul Getty est engage dans une recherche erudite sur 
l' Antiquite grecque et romaine et dans la conservation de ce patrimoine. 
Le Musee et Ie GCl - qui sont tous deux des programmes de la Fondation 
J. Paul Getty - s'interessent de fa<;on complementaire aux sites archeo­
logiques et ont souscrit ensemble au message de la conference : Ie patri­
moine archeologique est precieux pour les professionnels de l' archeologie 
et de 1'histoire ancienne, et egalement precieux, pour de multiples raisons, 
pour les habitants, les touristes, les autorites gouvernementales et les 
autres. Pour Ie conserver et Ie proteger des degats, ceux qui en ont la garde 
doivent comprendre toutes les raisons qui font la valeur d'un site. 

La conference a ete con<;ue pour favoriser un large echange 
international et interdisciplinaire d'informations, d'idees et de points de 
vue sur la protection et la gestion des sites archeologiques. Les organisa­
teurs ont voulu explorer les questions liees a la gestion, la conservation et 
la presentation des sites et encourager la cooperation entre les diffhents 
groupes. Afin d'assurer un echange productif, ils ont choisi d'inviter des 
personnalites interessees, dotees d' experience et d'une autorite de deci­
sion, appartenant a des ministeres ou a des organismes gouvernementaux 
associes, ainsi que des representants d' ecoles d' archeologie etrangeres et 
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Deroulement de la 

conference 

autres organisations internationales. Les quatre-vingts personnes qui ont 
assiste a la conference representaient les divers groupes concernes par les 
sites archeologiques. Pour beaucoup, cela a ete la premiere occasion de 
dis cuter de leurs preoccupations avec d'autres partenaires de disciplines, 
d'industries et de pays diffhents. La conference s'est tenue du 6 au 1 2  mai 
1 995 a bord d'un bateau ; ce lieu a contribue a focaliser l'attention sur les 
discussions en cours, a creer des occasions de voir plusieurs sites et a 

favoriser des conversations informelles et des contacts personnels entre les 
participants. L' ensemble de l' assemblee a ecoute les exposes, a discute les 
questions en petits groupes, a visite trois sites du patrimoine et, a la fin de 
la conference, a formule les conclusions presentees plus loin. 

La conference a ete officiellement ouverte Ie 7 mai a Carthage par un 
representant du ministre tunisien de la Culture, ainsi que par John 
Walsh - directeur du Musee J. Paul Getty- et Miguel Angel Corzo, 
directeur de l'Institut Getty de Conservation. La ceremonie d' ouverture a 
ete suivie d'une table ronde de specialistes de la region qui ont traite de 
la valeur des sites archeologiques selon leurs differentes perspectives, en 
tant que representants d' auto rites gouvernementales, d' organisations de 
tourisme, de services nationaux d'archeologie, de missions archeologiques 
etrangeres et de professionnels de la conservation. Les discussions de 
cette table ronde ont clairement souligne que chaque site tire sa valeur de 
diverses perspectives - historiques, scientifiques, sociales (y compris poli­
tiques et religieuses), economiques et esthetiques. 

Au cours de la traversee des participants de Tunisie vers l'Italie, la 
Turquie et la Grece les jours suivants, quatre conferenciers ont traite en 
profondeur de la gestion, de la presentation et de la reconstruction des 
sites. On trouvera plus loin les textes revus et corriges de ces presentations. 

Vne partie importante de la conference a consiste a visiter trois 
sites - Piazza Armerina, en Sicile ; Cnossos, en Crete ; et Ephese, en 
Turquie - afin de les etudier dans Ie contexte des discussions. Ces sites ont 
ete choisis parce qu'ils marquent Ie lieu de convergence des exigences con­
tradictoires de l' erudition, de la conservation, de la presentation et du 
tourisme. 

A travers l' exemple de ces trois lieux, les participants ont pu 
observer ce qui etait protege dans les sites et etudier les resultats de cer­
taines decisions de gestion. Ils ont egalement pu voir les resultats des inter­
ventions, de la recherche et de la presentation sur les vestiges materiels et 
les valeurs des sites. Avant chaque visite, des membres du personnel des 
institutions Getty ont presente les sites aux participants ; chaque expose 
a traite de l'histoire des fouilles et des interventions, des questions 
specifiques au site et des statistiques actuelles sur les visites et la super­
vision. Ces communications sont egalement incluses dans ce livre. 

Apres chaque visite, les participants se sont repartis en petits 
groupes pour discuter de leurs impressions et leurs observations. La taille 
reduite des groupes et Ie temps accorde aux discussions ont favorise un 
libre echange de points de vue et un examen approfondi des questions 
d'interet commun. Les debats ont permis d'expliquer les problemes parti­
culiers qui se posent actuellement dans la region, de cerner les preoccu­
pations communes et de rechercher des possibilites de moyens d' action. En 
depit du fait que les participants representaient des pays, des opinions poli­
tiques, des systemes juridiques et des contextes professionnels differents, 
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ils ont decouvert une grande communaute de vues dans leur interet pour 
la protection et la presentation du patrimoine. 

Les principaux points et conclusions des discussions de groupe 
ont ete rassembles dans un document presente a la ceremonie de cloture a 

Athenes Ie 1 2  mai et que ron trouvera plus loin sous Ie titre « Conclusions 
des participants a la conference ». Les participants y demandent aux 
autorites nationales et internationales de reconnaitre la necessite de 
preserver les valeurs des sites archeologiques. Ils reconnaissent !'impor­
tance des valeurs economiques et educatives sou vent attachees aux 
sites et soulignent la necessite de gerer la conservation du patrimoine 
archeologique, en particulier quand il est menace par Ie tourisme de 
masse. Les participants ont insiste sur Ie role important de la gestion dans 
l' enonce des valeurs a proteger et ils ont demande une large participation 
des groupes d'interets a la formulation des plans de gestion. Pour finir, ils 
ont souligne la necessite de creer des postes de gestionnaires de sites, de 
definir leur role et leurs responsabilites et d' assurer une formation appro­
priee a ceux qui remplissent ces fonctions. Oepuis la conference, ces con­
clusions ont ete largement diffusees, a la fois par les organisations Getty et 
par les diffhents participants. 

Ce sont les discussions des participants, la creation de nouveaux reseaux de 
communautes d'interets et de problemes a resoudre et les informations de 
premiere main fournies par la visite de plusieurs sites importants qui ont 
donne une grande partie de sa valeur a la conference. Il est impossible 
d'exprimer dans une publication toute la richesse de ces experiences. Les 
organisateurs esperent toutefois favoriser la comprehension des questions 
liees a la conservation des sites archeologiques en publiant les exposes 
ainsi qu' en diffusant les points de vue des organisateurs et les principaux 
points abordes au cours de ces discussions exceptionnelles. 

Les conclusions des participants sont presentees au debut car elles 
ont ete unanimement considerees comme un plan d'action pour 1'avenir. 
Elles resument les questions que les participants ont distinguees comme 
centrales pour la preservation actuelle des sites archeologiques en 
Mediterranee. 

Le chapitre intitule « Le patrimoine archeologique dans la region 
mediterraneenne » rappelle Ie contexte de ces conclusions en presentant 
nombre de questions considerees lors de la preparation de la conference, 
ainsi qu'en etudiant les principaux points souleves au cours des debats 
entre les participants. Les quatre exposes qui suivent, sur la gestion, la 
reconstruction et la presentation des sites archeologiques pres en tent les 
grands themes de la conference. Les communications preliminaires sur les 
trois sites sont incluses pour illustrer, a partir d' etudes de cas, les idees et 
les problemes traites durant la conference. 

Bien que cette publication ne constitue pas strictement les actes 
de la conference, elle vise a transmettre la substance des debats, les sujets 
de preoccupation des participants et plusieurs recommandations qui cer­
nent les questions principales et proposent des resolutions possibles. On 
ne peut aborder convenablement les problemes de conservation du patri­
moine archeologique de la region mediterraneenne sans un effort concerte 
auquel participent tous ceux qui peuvent influencer les decisions, y 
compris l' allocation de ressources et 1'utilisation appropriee des sites. 
Nous esperons que cette publication aidera tous ceux qui attachent de 
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!'importance a ce patrimoine et continuent a chercher des solutions reali­
sables qui repondent a leurs interets particuliers et, avant tout, preservent 
les diffhentes valeurs de ces sites remarquables aujourd'hui et pour les 
generations futures. 

Pour une conference qui n' a dure que cinq j ours pleins, la liste des 
responsables qui l'ont rendue possible est bien longue. Tout d'abord, les 
organisateurs voudraient rendre hommage au role capital assume par les 
participants a cette conference. Des Ie debut, ils ont accueilli !'initiative 
avec enthousiasme et ont participe aux discussions avec une grande ouver­
ture d' esprit et une chaleureuse collegialite. Us ont supporte avec bonne 

humeur et patience un programme fatigant d' exposes, de visites et de 
reunions, ainsi que de nombreuses heures a bord du bateau et en car. La 
mer a ete calme durant les cinq jours de la conference, ce qui a egalement 
contribue au succes de l' evenement. 

Durant les longs mois de preparation, les organisateurs de la 
conference se sont inspires des sages conseils d'un groupe consultatif 
informel qui comprenait Anton Bammer, William D. E. Coulson, Christos 
Doumas, Hermann Kienast, Helmut Kyrieleis, Marc Laenen et Vassilis 
Lambrinoudakis. Les reunions preparatoires nous ont menes a Santorin, 
a Rome et a Athenes ou nous avons ete accueillis respectivement par la 
Fondation Idryma Theras P.M.  Nomikos, la Fondation Memmo et Ie 
Departement d' Archeologie de l'Universite d' Athenes. 

La presentation des sites n'aurait pas ete possible sans la 
genereuse collaboration des autorites et des archeologues dans chaque site. 
Les auteurs des presentations des sites ont inclus leurs remerciements dans 
leurs articles. 

A Tunis, nous avons rec;:u Ie soutien et la chaleureuse hospitalite 
du Ministere tunisien de la Culture ; d' Abdelaziz Daoulatli, directeur de 
l'Institut national du Patrimoine, et d' Abdel Majid Ennabli, qui nous a 
accueillis au Musee de Carthage pour l' ouverture de la conference. Les dis­
positions pour la reception des participants a Tunis ont ete grandement 

facilitees par notre infatigable amie Aicha Ben Abed. 
Les conferenciers ont etabli Ie contexte des discussions et cerne 

les points a eclaircir. Aicha Ben Abed, Zahi Hawass, Hermann Kienast, 
Margaret Mac Lean et Giora Solar ont presente les valeurs des sites 
archeologiques au cours d'une table ronde Ie premier jour. A bord du 
bateau, Christos Doumas, Hartwig Schmidt, Renee Sivan et Sharon 
Sullivan ont traite de la gestion et de la presentation des sites. Les 
exposes de presentation de Piazza Armerina, Cnossos et Ephese ont ete 
prepares et presentes respectivement par Nicholas Stanley-Price, John K. 
Papadopoulos et Martha Demas. Les debats ont ete diriges et enregistres 
par Aicha Ben Abed, Brigitte Bourgeois, Christos Doumas, Vassos 
Karageorghis, Vassilis Lambrinoudakis, Demetrios Michaelides et Giora 
Solar, en collaboration avec Ie personnel des institutions Getty. 

A son arrivee a Athenes apres quatre jours de mer, Ie groupe a ete 
accueilli pour les ceremonies de cloture a l' Aula Magna de l'Universite 
d'Athenes par Ie recteur. Les organisateurs reconnaissent !'importance de 
la contribution de chacun et les en remercient tres vivement. 

Le bon deroulement de notre itineraire n' aurait pas ete possible 
sans l'attention scrupuleuse de Mhairi Forbes et Susan Guerrero qui ont 



veille aux millions de details qu' exige Ie voyage sans heurts d'un groupe 
nombreux a travers quatre pays et par divers moyens de transport. Phyllis 
Lapin et Romany Helmy ont travaille avec Oscar Garcia, Mario Cabrera, 
Deak Tinner et German Rodriguez, responsables de la securite au ]. Paul 
Getty Trust, pour nous mener sans encombre a travers les sites, les quais 
et les aeroports. 

II faut enfin rendre hommage aux membres du personnel des 
institutions Getty qui ont travaille deux ans ensemble pour realiser ce 
projet. L' equipe de la conference sur la Mediterranee - Marion True, 
Margaret Mac Lean, Martha Demas, Jerry Podany, John Papadopoulos, 
Nicholas Stanley-Price et Susan Guerrero - etait constituee de collabora­
teurs devoues qui ont travaille en etroite cooperation avec Ie directeur de 
la conference, Marta de la Torre. 

Miguel Angel Corzo 
DI REC TEUR 

Institut Getty de Conservation 

John Walsh 
DIRECTEUR 

Musee J. Paul Getty 
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Conclusions des participants a la conference 

L

'IMPORTANCE INTRINSEQUE et la nature limitee des ressources 
archeologiques ont ete reconnues dans diverses chartes inter­
nationales. Les participants a cette conference apportent leur soutien 

a ces chartes et en demandent instamment la mise en ceuvre. Ces dernieres 
annees, diverses forces ont fait progresser les perils qui menacent ces sites : 
entre autres, Ie developpement rapide de 1'urbanisation, la degradation de 
l' environnement, les catastrophes naturelles, les conflits violents et, dans 
beaucoup de pays, un manque de ressources pour assurer leur entretien. 
L' extraordinaire expansion du tourisme de masse au cours des dernieres 
annees a amene un changement dans 1'utilisation des sites archeologiques. 
Ce sont cependant des ressources non renouvelables qui doivent, en tant 
que telles, etre gerees et entretenues. 

Il faut maintenant definir plus completement les valeurs que pos­
sedent les sites archeologiques pour toute 1'humanite, presente et future, 
et elaborer des processus pour gerer et presenter ces sites. La conservation 
des valeurs culturelles d'un site est Ie but ultime de ces processus. Pour 
faire prendre conscience que les sites archeologiques sont des ressources 
economiques importantes et etant donne 1'interet general croissant, une 
approche organisee de la prise de decision assurerait la conservation et la 
preservation des diverses valeurs des sites archeologiques, y compris leur 
potentiel educatif et economique. 

Au cours de leurs debats, les participants a la conference sur la 
Conservation des sites archeologiques dans la region mediterraneenne en 
sont arrives aux conclusions suivantes : 

1 .  Les sites archeologiques possedent des valeurs pour divers 
groupes (archeologues, touristes, etudiants, communautes 
nationales et locales et autres). Ces groupes apprecient les sites 
de differentes manieres et les valeurs qu'ils leur attribuent ont 
un effet direct sur Ie sort ultime des sites. 

2. Etant donne que les decisions relatives aux differentes utilisa­
tions d'un site en affectent les valeurs, il faut adopter une 
methode systematique et complete dans Ie processus decision­
nel concernant les sites. 

3. Un groupe interdisciplinaire representant les differents 
groupes de defenseurs du site devrait participer directement 
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au processus decisionnel. Le processus de gestion doit debuter 
par une recherche approfondie et une consultation de toutes 
les parties concernees, afin de pouvoir formuler une declara­
tion d'importance des valeurs du site, elle-meme suivie de 
l' etablissement d'une politique de gestion et de strategies de 
mise en reuvre. 

4. Ce processus de gestion doit etre mene par des responsables 
specialement nommes a cet effet. Leur role et leurs respon­
sabilites doivent etre definis selon les besoins de chaque site et 
selon les structures et la legislation qui regissent chacun d' eux. 

5 .  n faut assurer une formation complementaire pour la prepara­
tion des specialistes (archeologues, architectes, historiens de 

l' art et autres) a qui pourrait etre confiee la gestion de sites. 
Une telle formation doit etre etendue a ceux qui sont deja 
responsables de sites archeologiques, par des cours mis au 
point par les organisations internationales et nationales appro­
priees agissant de concert. 

6. Les utilisations d'un site culturel evoluent souvent au cours du 
temps. Les exigences de sa gestion peuvent donc changer en 
consequence. 

7. Le directeur d'un projet de fouilles doit garantir des Ie debut 
des recherches la presence de divers specialistes exiges pour 
une approche interdisciplinaire, et assurer dans Ie plan une 
juste representation des interets des differents groupes con­
cernes. L' octroi de permis de fouilles do it se conformer a cette 
exigence ainsi qu'a la legislation nationale. 

8. n est reconnu que beaucoup de sites archeologiques peuvent 
representer d'importantes ressources economiques. Le 
tourisme de masse offre une occasion d'utiliser ces sites avec 
un profit economique, mais il augmente en meme temps Ie 
risque de delabrement et de destruction. Le processus de 
gestion doit en tenir compte. 

9.  Les sites archeologiques peuvent aussi representer des 
ressources educatives. Les plans pour la presentation de ces 
sites doivent s'adapter a ce potentiel et faire participer des pro­

fessionnels possedant la qualification appropriee. L' evaluation 
permanente doit etre une partie integrante de ces plans. 

10 .  Les participants ont recommande que les gouvernements et 
autres organismes nationaux et internationaux reconnaissent 
et soutiennent cette nouvelle conception des sites et de leur 
gestion. 

Athenes, Ie 1 2  mai 1995 
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Introduction a la premiere partie 

L

A GE STI O N  et la presentation des sites archeologiques sont des 
sujets tres larges et tres complexes. Chacun d'eux pourrait en effet 
fa ire l' objet d'une publication specialisee. Le premier expose, de 

Marta de la Torre et Margaret Mac Lean, presente une vue d' ensemble des 
questions abordees au cours de la conference. Les quatre autres communi­
cations etudient differentes questions specifiques de fac;on plus detaillee : 
deux traitent du processus de gestion des sites archeologiques, et deux des 
methodes de presentation. Ces sujets ont ete choisis afin de donner aux 
participants l' occasion d' entendre les opinions de plusieurs specialistes sur 
des sujets en rapport avec les debats tenus pendant la conference. Ces 
communications, revisees et developpees, ainsi que la vue d' ensemble, 
sont publiees dans les pages qui suivent. 

L' article de Marta de la Torre et Margaret Mac Lean examine les 
diverses menaces qui mettent en peril Ie patrimoine archeologique et 
presente la large gamme des valeurs educatives, economiques, et his­
toriques dont sont dotes les sites complexes du patrimoine. Il traite egale­
ment, en termes generaux, de la necessite de trouver un equilibre entre les 
interets de la protection et ceux des visites. 

La communication de Sharon Sullivan explique Ie processus de 
planification qui a ete mis au point en Australie pour la gestion de sites 
culturels. Dans Ie cadre des plans elabores au cours de ce processus, l' ob­
jectif declare de la gestion d'un site culturel est de conserver les valeurs 
qui constituent !'importance de chaque site. Sharon Sullivan presente les 
differentes etapes requises pour la preparation de ces plans ; tout en souli­
gnant que des plans efficaces doivent etre adaptes a la situation particuliere 
de chaque site, elle formule des principes qui concernent les sites culturels 
en general. 

Un site de l'ile grecque de Thera est presente pour illustrer l' appli­
cation du processus decrit par Sharon Sullivan dans un site de la region 
mediterraneenne. A partir de l' etude du site d' Akrotiri ou il a travaille en 
tant qu'archeologue durant de nombreuses annees, Christos Doumas en 
analyse la signification et explique les decisions de gestion prises ces 
dernieres annees pour proteger Ie site et l' ouvrir aux visiteurs. 

Les exposes d'Hartwig Schmidt et de Renee Sivan, quant a eux, 
illustrent deux points de vue concernant la presentation des sites. Hartwig 
Schmidt centre son etude sur la reconstruction de batiments historiques, 
demarche souvent effectuee dans Ie passe dans la region mediterraneenne, 
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et discute de ses effets sur 1'authenticite et les valeurs des sites. Renee 
Sivan, membre du nouveau groupe professionnel de specialistes de la 
presentation, traite de 1'utilisation de techniques interpretatives emprun­
tees a des domaines comme l' education et les divertissements. Certaines 
de ces techniques n' ont ete adoptees que recemment dans Ie monde de 
l' archeologie et font l' objet de nombreuses discussions quant a !'a-propos 
de leur utilisation dans des sites culturels. Cette nouvelle exploration de 
1'interpretation des sites et de leur presentation constitue un tout nouveau 
do maine du travail relatif au patrimoine, et, comme pour to ute discipline 
naissante, ses parametres et ses principes directeurs sont encore a l' etude. 

Le sujet de 1'interpretation et de la presentation des sites a ete 
retenu pour la conference et pour ce volume car, en dehors des methodes 
utilisees, la maniere dont un site est presente et interprete peut porter 

atteinte a rintegrite de ses valeurs et, par consequent, egalement a sa 
conservation. 
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Le patrimoine archeologique dans 

la region mediterraneenne 

Marta de la Torre et Margaret Mac Lean 

A
M E S U R E  QU E N O U S  C O N S TRU I S O N S  ce qui deviendra un j our les 
vestiges de notre societe, nous detruisons ce qui nous est legue du 
passe. Les vestiges du passe sont limites et vulnerables. La region 

mediterraneenne contient les vestiges des anciennes civilisations qui ont 
modele nos societes. S'ils sont detruits - que ce soit par utilisation exces­
sive, negligence ou intervention erronee - les preuves tangibles du passe 
seront effacees pour les generations futures. 

Une fois qu'il est detruit ou que son authenticite est compromise, 
Ie patrimoine archeologique ne peut etre retabli. La seule maniere d' as­
surer sa survie est de concevoir et d' employer des moyens de veiller sur 
les sites du patrimoine qui ne les appauvrissent pas. Ces sites doivent 
etre geres et utilises avec soin, car en tant que ressources uniques et non 
renouvelables, ils s' epuiseront si on les exploite sans plans a long terme. 
Malheureusement, il n' existe actuellement que peu de plans de conserva­
tion a long terme dans la region mediterraneenne - situation qui mene a 
la degradation irreversible du tissu physique et de la valeur culturelle de 
nombreux sites archeologiques. 

Apres leur abandon initial, les vestiges archeologiques etaient Ie 
plus souvent delaisses par les generations successives qui vivaient et 
mouraient aux alentours. Dans de nombreux endroits, les populations 
locales ne trouvaient aux ruines qu'un seul interet : leur utilisation comme 
source de materiaux de construction ou comme enclos pour les animaux. 

Au debut du dix-neuvieme siecle, quelques voyageurs a la 
recherche de romantisme et d'aventure sont venus contempler les vestiges 
des civilisations passees envahis par la vegetation. Plus tard, a mesure que 
les erudits et les scientifiques ont etudie les sites et influence nos connais­
sances et notre comprehension des peuples qui les ont crees, ces lieux ont 
de plus en plus interesse Ie public. Aujourd'hui, les sites archeologiques de 
la region mediterraneenne attirent des millions de visiteurs par an. 

De nombreux elements de la societe ont commence a apprecier ces 
sites pour diverses raisons. Pour les erudits, ils constituent un sujet d'etude 
et une base pour etablir leur avancement et leur reputation sur Ie plan intel­
lectuel. Les nations et les regions enracinent leur identite nation ale ou eth­
nique dans leur interpretation du passe archeologique. Certaines regions 
doivent leur bien-etre economique a la presence d'un site populaire. 
Beaucoup de pays les exploitent avec succes comme source de devises 
etrangeres en faisant appel au tourisme, premiere industrie mondiale. 
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Paradoxalement, a me sure que les partenaires qui leur trouvent 
un interet reconnaissent les valeurs des sites archeologiques, Ie taux de 
destruction augmente. Un developpement non planifie et incontrole com­
promet l' avenir de beaucoup de sites ; de nouvelles infrastructures et des 
modifications de l' environnement transforment les conditions qui en 
avaient assure la preservation dans Ie passe. Des visites excessives et non 
planifiees, souvent accompagnees d'interventions inadequates qui tentent 
de « preserver » les nouvelles attractions touristiques, peuvent detruire la 
qualite meme de l' experience que recherchent les visiteurs. 

Les facteurs qui menacent la survie du patrimoine archeologique mediter­
raneen sont complexes et varies. La croissance demographique normale 
et !'infrastructure qui l' accompagne peuvent empieter sur un site et l' en­
dommager de fac;on permanente, parfois sans meme que la communaute 
environnante n'y prete attention. Dans certains endroits, les vestiges 
archeologiques favorisent cette croissance en attirant des visiteurs et, 
avec eux, de nouveaux arrivants qui viennent rechercher les debouches 
economiques crees par la nouvelle demande de services. 

Les populations d'autrefois se sont etablies dans des lieux qui 
etaient et sont toujours tres recherches : regions cotieres, vallees fertiles 
et emplacements privilegies. Etant donne que les proprietaires actuels 
recherchent les memes environnements agreables, il se produit souvent 
une forte demande pour les terres aux alentours des sites du patrimoine 
qui ne sont pas encore proteges par la legislation. La hausse de la valeur 
marchande de ces terrains peut pousser les populations autochtones a par­
tir ou a faire en sorte que l' expropriation des terrains pour proteger les 
sites archeologiques revienne plus cher aux autorites. 

Ces changements peuvent aboutir a des transformations radicales 
de 1'utilisation des terres aut our des sites archeologiques. Beaucoup de 
regions de la Mediterranee dotees de richesses archeologiques, et OU la 
terre etait il y a encore dix ans principalement consacree a 1'agriculture, 
ont ete aujourd'hui transformees en lieux de sejour OU pullulent les grands 
hotels, les restaurants et les entreprises commerciales de restauration pour 
Ie tourisme. Ce genre de developpement entraine la creation et Ie ren­
forcement des infrastructures de services. La construction de routes et 
d' autoroutes facilite Ie tourisme et les communications. De meilleures 
installations electriques et d'approvisionnement en eau ainsi que des 
egouts rendent la vie des populations locales plus saine et plus confortable. 
Ces facteurs ameliorent sans aucun doute les conditions economiques 
de la population mais peuvent serieusement menacer Ie patrimoine 
archeologique en modifiant considerablement l' environnement qui lui a 
permis de survivre pendant des siecles. Les effets pernicieux de ces types 
de modifications de l' environnement peuvent prendre des annees avant de 
se manifester de fac;on apparente. 

De maniere plus immediate, la destruction visible est due a 
d'autres facteurs, tels que catastrophes naturelles ou conflits violents. 
On a malheureusement vu trap d' exemples ces dernieres annees des 
consequences que la guerre peut avoir sur Ie patrimoine culturel. 

La cause de deterioration la plus frequemment citee est Ie 
manque de ressources humaines et financieres pour la conservation et 
l' entretien des sites ; ce probleme est exacerbe par Ie nombre croissant de 
visiteurs. Les revenus des droits d' entree vont generalement alimenter les 
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comptes generaux d' organismes charges du patrimoine ou les tresoreries 
nationales et l' octroi de fonds aux diflhents sites qui ont genere ces 
revenus semble rarement fonde sur leurs besoins reels d' entretien et de 
conservation. 

Etant donne que les pays du Bassin mediterraneen en viennent a 
dependre de plus en plus des revenus du tourisme, les archeologues et les 
autorites culturelles sont incites a rendre leurs sites plus attrayants pour les 
visiteurs. Cela peut mener a la reconstruction d' elements architecturaux, 
1'utilisation de batiments anciens pour des manifestations culturelles et la 
proliferation de services pour les visiteurs. La presentation et 1'utilisation 
du site et Ie developpement de !'infrastructure touristique peuvent etre des 
tentatives legitimes qui renforcent les valeurs d'un site. Ces activites peu­
vent neanmoins aussi bien en detruire les valeurs si elles sont mises en 
ceuvre sans planification ni coordination. 

Depuis quelques decennies, on en est arrive a considerer ces sites 
comme Ie patrimoine commun de 1'humanite et il est admis qu'ils doivent 
etre accessibles aux visiteurs du monde entier. Pourtant, la responsabilite 
de leur protection incombe aux pays dans lesquels ils sont situes. Dne ges­
tion non coordonnee des sites et des monuments ainsi que les problt�mes 
de degats et de deterioration causes par de grands nombres de visiteurs 
sont devenus courants partout. Les participants a la conference ont con­
sidere que dans de nombreux cas les degats dus a une absence de gestion 
et d' entretien pouvaient etre attenues grace a une collaboration pratique 
entre ceux qui ont un interet dans la survie de ces ressources - y compris 
les responsables culturels, les organisations internationales et privees et les 
organisations commerciales de tourisme. Les conclusions formulees a !'is­
sue de la conference refletent ces convictions. 

Les valeurs que diflhents secteurs de la population attachent au patri­
moine archeologique dependent des multiples qualites et significations 
diflhentes qu'ils attribuent a ces sites. Ces groupes d'interets n'aiment pas 
les memes choses et leurs perceptions de ce qui est important dans un site 
sont bien souvent conflictuelles. Ceux qui ont pour tache d' administrer Ie 
patrimoine archeologique doivent s'assurer que la societe utilise ces lieux 
de maniere a ne pas sacrifier les elements qui en font la valeur. Cette exi­
gence est Ie defi Ie plus difficile auquel doivent repondre les responsables 
du patrimoine . 

Pour assurer la bonne garde d'un lieu, on doit clairement discerner 
les elements qui valent la peine d'etre proteges, ainsi que les risques qui Ie 
menacent. Pour y parvenir, il faut disposer d'un plan fonde sur les reponses 
a quelques questions de base : Qu' est-ce qui constitue un site archeologique ? 
Quelles en sont les caracteristiques ? Qu' est-ce qui est important dans ce 
site ? Quels dangers Ie menacent ? Qui attache de !'importance a ses carac­
teristiques et a son histoire ? Quelle(s) valeur(s) y perc;:oit-on ? 

Enoncer ces valeurs est ici d'une importance centrale. De nature 
profondement subjective, ces valeurs sont Ie mieux exprimees par 
quelqu'un de convaincu. A partir de cette premisse, on peut etudier les 
valeurs conferees aux sites archeologiques de la region mediterraneenne, 
les caracteristiques qui pourraient Ie mieux les representer, ainsi que tous 
les groupes et individus a qui Ie site importe. 

On peut avoir une idee plus claire de la valeur d'un site si l' on 
enumere les significations possibles de ce mot dans ce contexte. La valeur 
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peut etre synonyme d' utilite si l' endroit peut etre utilise dans des buts pro­
ductifs tels que l' education des habitants ; ou d'importance si l' endroit signifie 
ou symbolise quelque chose de plus grand et de plus considerable que les 
simples ruines de son architecture. Le profit actuel peut etre compris 
comme les effets positifs sur la communaute, la culture, !'image nationale et 
ainsi de suite qui decoulent de l' existence de l' endroit. Le potentiel peut etre 
compris comme la possibilite d'informations scientifiques plus approfondies 
ou d'autres avantages que Ie lieu semble pouvoir fournir. L'ensemble des 
avantages et du potentiel constitue la valeur. 

Un site du patrimoine culturel peut posseder beaucoup de valeurs 
diffhentes : esthetiques, historiques, sociales, scientifiques, religieuses, 
economiques, educatives, etc. 

Si un endroit est considere par un partenaire comme possedant une 
valeur s Cientifique, il pourrait se reveler utile ou important actuellement ou 
dans l'avenir pour la communaute archeologique. Ce jugement pourrait 
etre porte parce que Ie site detient une preuve importante de quelque carac­
teristique recemment comprise sur une ancienne culture et qu'il n'a pas 
encore ete fouille, ce qui fait qu'il n'est pas encore endommage. Comme on 
l'a note plus haut, certains dangers peuvent finalement faire disparaitre ces 
valeurs. On pourrait, par exemple, compromettre la valeur scientifique d'un 
lieu en construisant un centre d'accueil pour les visiteurs au-dessus d'un site 
avant que les archeologues n'aient pu en comprendre la signification a tra­
vers les fouilles et la protection de son temoignage unique. Inversement, 
la valeur educative du meme lieu serait compromise si l' on permettait aux 
archeologues de fouiller a un point tel qu'il ne reste rien de ses caracte­
ristiques qui soit interpretable pour Ie public. 

Sa valeur esthetique pourrait etre menacee si, par exemple, de 
nouvelles constructions devaient obstruer la vue ancienne d'une mon­
tagne dans Ie lointain - partie integrante de la signification et de la 
beaute du site. 

Les differents secteurs de la societe accordent de la valeur aux 
sites archeologiques pour diverses raisons, et les divers aspects des sites ont 
une importance variable. Si l' on permet aux interets d'un groupe de pre­
dominer sur ceux des autres, cela entraine Ie sacrifice de valeurs qui comp­
taient pour un grand nombre de personnes. L'ideal est qu'une methode de 
gestion equilibree protege les differentes valeurs accordees aux sites et 
eduque les partenaires sur les valeurs qui sont importantes pour les autres. 

L'enonce et la reconnaissance d'un ensemble particulier de valeurs 
attachees a un site ne constituent que la premiere mesure pour en assurer 
la protection. n faut comprendre tous les dangers qui peuvent menacer ces 
valeurs et concevoir un plan pour les anticiper et les attenuer. 

Dans certains cas, il faudra developper certains aspects d'un site 
pour en reveler toute l'importance. Par exemple, un visiteur peut trouver 
une valeur educative a I'histoire que raconte l' endroit - a condition que 
cette his to ire soit rendue lisible. Un organisateur d' excursions peut 
attacher de la valeur a l' endroit en raison de son emplacement - mais 

seulement s'il existe des routes convenables pour l' atteindre et des installa­
tions suffisantes pour accueillir plusieurs cars de visiteurs par jour. En ter­
mes purement economiques, la taille du site, de vieux arbres aux alentours 
qui permettent de s' abriter du soleil, une belle vue, tout cela encourage a 

prolonger son sejour et favorise les occasions de vendre de la nourriture et 
des souvenirs et meme de fournir un hebergement pour la nuit. Ces occa­
sions se traduisent en valeur pour Ie tourisme. 
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Dans de nombreux cas, la difference entre les causes d'apprecia­
tion d'un site, pour differents groupes, engendre des conflits. Par exemple, 
un important site archeologique peut etre situe pres d'un endroit devenu 
un lieu de baignade recherche et les promoteurs veulent y batir un hotel 
pour profiter de l' attraction qu' exerce Ie site sur les visiteurs. La presence 
de l'hotel peut toutefois gacher Ie paysage, attirer beaucoup plus de 
monde dans une zone fragile, amener a installer de nouvelles conduites 
souterraines et d'autres services et obliger a modifier !'itineraire pour 
parvenir au site. Cela peut aboutir a une complete destruction du site et 
a la disparition de sa valeur si tous ces changements sont effectues sans 
comprehension de leurs consequences sur l' endroit et sans ressources 
suffisantes pour Ie gerer et Ie proteger. Dans des situations conflictuelles 
de ce type, un processus d' aide a la decision en matiere de gestion peut 
s'averer extremement utile. (On trouvera un exemple d'un tel processus 
dans la communication de Sharon Sullivan, ci-apres.) 

Porteurs de multiples informations, les sites ont une valeur educative 
appreciee par beaucoup de groupes ; la valeur educative est donc un 
domaine commun a la plupart des partenaires con cernes. Un site peut etre 
instructif en histoire, expression culturelle, art, architecture, developpe­
ment de la societe, ainsi que dans Ie domaine des conflits, et ces lec;ons 
peuvent profiter aux archeologues specialises, aux responsables du 
tourisme, au grand public, et me me aux promoteurs. Autrefois, on entre­
prenait des fouilles pour chercher des tresors afin de remplir les musees 
des pays lointains. Maintenant, Ie but de la plupart des recherches 
archeologiques est de formuler des reponses raisonnables et bien etayees a 

d'importantes hypotheses. L'archeologie en tant que discipline tente de lire 
l'ensemble des temoignages d'un site (objets, contexte, architecture, etc.) 
et a utiliser ensuite les decouvertes pour approfondir les connaissances qui 
peuvent ou doivent etre interpretees pour Ie public. Malheureusement, 
meme ces nouvelles demarches en archeologie n'aboutissent pas neces­
sairement a un site comprehensible pour Ie public. Etant donne que la 
societe soutient et finance l'archeologie universitaire, il serait logique 
d' exiger que les erudits fassent intervenir dans Ie processus de planification 
des fouilles d' autres specialistes qui pourraient etudier la future presenta­

tion du site aux visiteurs. 
Dans la majeure partie du monde, !'interpretation et la presenta­

tion des sites archeologiques au public sont deplorablement sous­
developpees en theorie comme en pratique. Les sites qui ne comportent 
pas d'informations pour les visiteurs ne sont pas facilement compris des 
non-specialistes - et sans un minimum d' explication, me me les specialistes 
peuvent s'interroger devant une tranchee envahie par la vegetation, par 
exemple, ou des fondations de murs emergeant du sol. Qui plus est, les 
archeologues ne sont pas encore tres cooperatifs en ce qui concerne la 
presentation des sites car leur formation les encourage rarement a 

s' adresser au grand public. Une bonne interpretation permet pourtant aux 
visiteurs de comprendre l' archeologie et peut convertir des touristes per­
plexes en defenseurs de la recherche archeologique et de la conservation. 

L'interpretation et la presentation doivent etre considerees et 
admises comme des obligations envers Ie visiteur - et non seulement 
comme des moyens d' attirer davantage de touristes. Ces dernieres annees, 
certains pays du pourtour de la Mediterranee ont commence a utiliser des 



1 0  de  la  To r re e t  Mac Lea n 

Le patrimoine 

archeologique en tant que 

res source economique 

fonds provenant du tourisme pour les consacrer a 1'etude, a la conserva­
tion et a la presentation des sites du patrimoine. Bien que certaines expe­
riences d'interpretation interessantes (quoique controversees) soient 
entreprises autour de la Mediterranee (voir Renee Sivan, ci-apres), on 
pourrait s'interesser bien davantage a cette region. Des approches ren­
tables, des methodes nova trices et des techniques de planification sont en 
cours d' essai et d' evaluation ; la diffusion des resultats de telles experiences 
constituerait une importante contribution pour to us ceux qui s'interessent 
a ce domaine. 

Les guides (publications) disponibles sur place - particulierement 

dans les plus grands sites - sont tres utiles. Les guides d' excursion bien 
informes, en particulier, sont souvent d' excellents diplomates qui repre­
sentent Ie site, !'importance de sa protection, la discipline meme de 
1'archeologie et Ie pays hate. Des panneaux explicatifs dans les endroits 
strategiques peuvent guider les visiteurs vers les zones ou l' on peut 
marcher et les eloigner des zones sensibles. Dans certains cas, la restau­
ration d'une des caracteristiques d'un site peut aider les visiteurs a visua­
liser la nature, la beaute ou la disposition d' origine d'un endroit. 

II existe des conventions internationales conc;:ues pour guider Ie 
travail de la restauration archeologique (voir Appendice A). Lorsqu'elle est 
mise en ceuvre de maniere appropriee et clairement expliquee au visiteur, 
la restauration peut etre un outil educatif important (voir Hartwig 
Schmidt, ci-apres). Cependant, dans la majorite des cas, la reconstruction 
n' est pas appropriee ; au lieu de cela, des maquettes ou des dessins peuvent 
montrer Ie site dans sa configuration initiale et en relation avec d' autres 
lieux similaires de la region. Par contraste avec la reconstruction, il est 
facile de changer ces maquettes pour refleter les derniers resultats des 
recherches. 

Les visiteurs peuvent tirer profit des expositions de livres, guides, 
panneaux ou maquettes qui creent un contexte pour leur experience dans 
Ie site ; les informent de ses caracteristiques, de son histoire et de son 
importance ; et les conseillent sur ce qu'ils peuvent attendre de l' excursion. 
Une bonne interpretation renforce non seulement la valeur educative du 
site mais produit aussi beaucoup d'autres effets salutaires sur les visiteurs. 
Les personnes informees ont beaucoup plus de chances d'eviter d'endom­

mager un site car elles peuvent rapidement adopter une attitude protec­
trice envers un lieu qui signifie quelque chose pour elles. Une bonne 
interpretation requiert cependant reflexion et planification, et cela depuis 
les phases initiales des fouilles. 

Les sites naturels aussi bien que culturels sont devenus d'importantes 
ressources economiques dans de nombreuses parties du monde et leur 
potentiel economique se concretise presque toujours a travers Ie tourisme. 
Alors que la degradation des ressources naturelles et culturelles est 
inevitable en presence d'un grand nombre de visiteurs lorsque la situation 
n' est pas planifiee, les dangers qui affectent 1'habitat naturel sont mieux 

perc;:us que ceux qui menacent les sites archeologiques. On sait que la con­
servation des valeurs de sites naturels comme les plages, les forets et les 
paysages est liee a leur valeur economique a long terme. Sur les cates de la 
Mediterranee, on trouve beaucoup d' exemples de stations balneaires sales, 
surpeuplees et envahies par les constructions, qui attirent maintenant 
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moins de touristes ou attirent une categorie de tourisme de moindre 
standing, qui apporte moins d'avantages economiques. L'erosion de 1'inte­
grite de ces sites naturels a egalement affecte leur valeur commerciale. 

Ce phenomene ne semble cependant pas observe dans Ie cas des 
sites archeologiques - peut-etre it cause de differences essentielles dans la 
perception que les visiteurs ont de leur valeur. Alors que tout Ie monde 
prefere une plage non encombree, avec de l' eau claire et du sable propre, 
beaucoup de visiteurs semblent etre indifferents au fait qu'un site 
archeologique soit bonde, non entretenu ou reconstruit de fa<;:on erronee. 

En fait, beaucoup de sites surpeuples n' offrant aux touristes 
qu'une visite passablement mediocre semblent attirer un nombre de plus 
en plus important de visiteurs chaque annee. n semble que si un site attire 
les foules, il devient indispensable aux organisateurs d' excursions qui 
encouragent la venue d'un flux de touristes encore plus important. Alors 
qu'un site re<;:oit des visiteurs par cars entiers, d'autres sites voisins 
demeurent presque deserts. On trouve des exemples frappants de ce type 
de disparite sur toute la peripherie de la Mediterranee, comme par exem­
pIe sur la cote ouest de la Turquie : Ephese re<;:oit un million et demi de 
visiteurs chaque annee alors que Priene, Milet et Didymes n' en accueillent 
qu'une part infime. 

Le manque de communication entre Ie tourisme et Ie secteur cul­
turel semble etre la cause de beaucoup de ces desequilibres. Pourtant, un 
probleme encore plus grave reside dans Ie fait que dans de nombreux pays, 
les organismes nationaux charges du developpement touristique et ceux 
qui sont responsables du patrimoine culturel poursuivent leurs objectifs 
tout it fait independamment les uns des autres ; cette disjonction cree sou­
vent de serieux conflits dont les consequences sont manifestes dans Ie 
monde entier. 

Les professionnels du patrimoine culturel ont commence it 
defendre une approche plus coordonnee et plus reflechie de la gestion des 
ressources archeologiques. n est maintenant admis que les sites ont une 
capacite de charge maximale que l' on ne peut depasser sans graves con­
sequences. Ces consequences ont un impact sur Ie site lui-meme mais 
peuvent aussi affecter les visiteurs. Les gestionnaires de sites ont essaye 
d'imposer des limites au nombre de personnes qui peuvent se trouver dans 
un site it un moment donne - mais ils n' ont pu Ie faire sans sentir aussitot 
la pression d' autres interets. 

L'utilisation de monuments anciens comme lieu de divertisse­
ments et evenements mondains apporte un revenu complementaire aux 
populations locales et aux autorites. Dans de nombreux cas, cependant, les 
constructions anciennes ont perdu l'integrite structurelle requise pour 
accueillir des foules en toute securite. Dans ce cas, ce n' est pas seulement 
Ie monument qui est en peril, mais Ie public aussi. 

Quand ils visitent des sites archeologiques, les touristes confient 
leur securite it des organisateurs d' excursions et les responsables culturels 
font peu d' efforts pour modifier Ie flot potentiellement aleatoire de visi­
teurs. Vraisemblablement, c' est surtout pour leur potentiel economique 
que les sites archeologiques sont apprecies par certains puissants groupes 
d'interet. Une tendance inquietante de ces dernieres decennies est la 
priorite accordee it la valeur economique aux depens de toute autre valeur. 

On a realise tres peu d' etudes dans Ie domaine de la gestion des 
sites et de l' economie de la conservation - que ce soit au sujet des rapports 
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entre visiteurs et deterioration, de 1'impact d'un site degrade sur 1'interet 
des visiteurs, ou de 1'allocation appropriee de budgets nationaux a divers 
sites archeologiques. On assiste neanmoins a une plus large prise de con­

science de la necessite de conserver la « poule aux ceufs d'or ».  Cette prise 
de conscience doit s' accompagner de recherches et d' etudes pour mieux 
comprendre la dynamique de la gestion de ces ressources irremplac;ables. 

Il n' est pas universellement admis que de nombreux groupes accordent 
une valeur legitime aux sites archeologiques et que leurs opinions doivent 
etre prises en compte dans les decisions concernant les sites. La situation 
est attestee par Ie fait que les decisions continuent a etre prises unilaterale­
ment et a etre fondees sur les interets de groupes particuliers. 

Les archeologues continuent a fouiller sans envisager la conser­

vation de leurs decouvertes ni la presentation ou !'interpretation du site 
pour Ie public ; les auto rites nationales decident de promouvoir un site sans 
consulter la population locale ; les organisateurs de voyages incluent des 
sites dans leurs excursions sans s'occuper des consequences de 1'augmenta­
tion du nombre de visiteurs ; on construit des barrages sans aucune etude 
de leur effet sur la nappe phreatique situee sous les sites archeologiques ; 
des hotels surgissent autour des sites et l' evacuation de leurs eaux usees et 
de leurs dechets contamine et degrade les vestiges archeologiques. La liste 
est longue et il semble que les exemples tragiques aient peu servi de lec;on. 

Bien que tous les conflits ne puissent etre regles a la satisfaction 
de tous, un processus coherent de planification impliquant une large 
consultation des groupes concernes permettrait de beaucoup faire avancer 
les choses. 

Comme on Ie sait dans Ie domaine de la gestion, il n' existe pas de 
formule parfaite applicable a toutes les situations. Il en est de meme pour 
Ie patrimoine archeologique OU l' on rencontre une grande diversite selon 
les sites et les pays entre les valeurs, la conjoncture administrative, les 
perils qui menacent les sites, l' etat des vestiges, Ie nombre de visiteurs et 
les ressources disponibles. Ces differences ne signifient pas qu'il n' existe 
pas de solutions, mais plutot qu'il faut trouver des solutions specifiques 
pour chaque site. Pour les professionnels du patrimoine culturel, la gestion 
d'un site archeologique ne peut toutefois avoir qu'un seul objectif, la con­
servation de ses valeurs. Cette determination des valeurs prioritaires dans 
un site donne doit etre effectuee en consultation avec tous les partenaires, 
et elle doit refleter une vue a long terme du site et de son utilisation. 

Beaucoup de pays et d' organisations internationales ont mis au 
point des methodes de gestion du patrimoine culturel diversement 
efficaces. L'un des modeles qui a remporte Ie plus grand succes a ete utilise 
en Australie et a ete repris dans la Charte de Burra de l'ICOMOS ; il est 
presente dans ce volume (voir Sharon Sullivan et l' Appendice A, ci-apres). 
Une gestion culturelle reussie commence par un processus de planification 
qui aboutit a un plan de gestion destine a guider toutes les grandes deci­
sions de politique generale ainsi que les activites journalieres dans un site. 

Un plan de gestion ne repond pas a toutes les questions qui pour­
raient se poser dans 1'avenir. Son utilite reside surtout dans 1'enonciation 
de politiques pour differents domaines d' activites - tels que les fouilles, la 
conservation, la gestion des visiteurs, 1'interpretation et l' entretien - en 
conformite avec !'importance du site et les valeurs a conserver. Ces poli-
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tiques fourniront l e  cadre des decisions a prendre, actuellement e t  dans 
l' avenir, dans chacun de ces domaines. 

De plus, etant donne que l' elaboration d'un plan de gestion est 
fondee sur la collaboration et la communication entre les divers groupes 
d'interets, ses avantages proviennent autant du processus de consultation 
que du document ecrit qui en resulte. 

Les questions tres debattues au cours des phases initiales du 
processus propose ici sont de savoir qui doit diriger la conception du plan 
et qui doit en guider la mise en ceuvre. Ce sont deux procedures distinctes. 
La premiere est le processus de rassemblement des partenaires, d'enoncia­
tion des valeurs qu'ils per<;:oivent dans le site, de description des objectifs 
du plan, et ainsi de suite, a travers les diverses etapes de la collecte et de 
l' organisation des informations ; il en resulte un plan de gestion par ecrit. 
Le second processus est la gestion quotidienne du site, qui implique une 
prise de decisions en conformite avec les diverses strategies mises au point 
pour la gestion des visiteurs, la protection physique, le suivi de l' etat de 
conservation, l' entretien et l' evaluation permanente. 

Les archeologues qui ont un permis de fouilles officiel sont avant 
tout interesses par la construction de theories intellectuelles qui puissent 
expliquer les caracteristiques physiques qui sont revel(:es. Bien que ces 
experts soient ceux qui traditionnellement en savent le plus sur l'impor­
tance scientifique d'un site, il peut arriver qu'ils ne sachent pas grand­
chose sur la maniere de proteger le site - contre les visiteurs ou contre 
une simple exposition - ou de raconter 1'histoire du site en termes ac­
cessibles au grand public. Chose interessante, les archeologues resistent 
traditionnellement a l'idee d'accueillir le public dans « leurs » sites, car 
ils peuvent sou vent concevoir le visiteur comme une distraction et une 
responsabilite. Il semble donc raisonnable de considerer 1'archeologue 
d'un site comme un membre important du groupe implique dans la 
creation d'un plan, et non pas comme la seule personne a consulter. 

Le role du gestionnaire de site est d'assurer la mise en ceuvre du 
plan tel qu'il a ete con<;:u par le groupe plus large, ainsi que la protection 
des valeurs definies par les partenaires. Le gestionnaire de site assume la 
responsabilite des decisions operationnelles qui suivent les politiques for­
mulees pour le site. Pour certains aspects de ces activites, le gestionnaire 
de site fait appel a d'autres personnes possedant des competences speciali­
sees. Un gestionnaire de site ne peut pas travailler de maniere indepen­
dante et une grande partie du travail quotidien de mise en ceuvre consiste 
a maintenir la coordination avec les autorites nationales et locales, ainsi 
qu' avec d' autres groupes qui ont acces au site et 1'utilisent. 

L' experience acquise dans certaines parties du monde montre 
que les responsabilites de la gestion d'un site peuvent etre efficacement 
assumees par des personnes possedant diverses formations profession­
nelles, y compris 1'archeologie, 1'architecture et la conservation. Les ges­
tionnaires de sites devraient s'interesser a la gestion et posseder les 
competences necessaires pour cela. Ces qualifications sont plus impor­
tantes qu'une formation professionnelle particuliere. 

Il faudra creer de nouveaux postes de cadres en matiere de gestion 
et, dans presque tous les cas, ces personnes devront etre formees a de nou­
velles techniques. Dans l' avenir, ces techniques de gestion feront partie de 
la formation des professionnels susceptibles de devenir responsables de 
sites du patrimoine. D'ici la, les gestionnaires pourraient etre formes au 
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moyen de cours de breve duree specialement con<;us et organises au 
niveau national ou regional. 

La gestion des sites, telle qu' elle est definie et defendue dans cet 
ouvrage, constitue une nouvelle approche de l' entretien des sites dans la 
region mediterraneenne. Pour qu' elle soit adoptee avec succes, il faut eva­
luer Ie processus decisionnel. Une mise en reuvre reussie de cette methode 
exigera une gestion coordonnee au niveau des autorites nationales, ainsi 
que l' education des divers groupes qui ont marque leur interet pour Ie 
patrimoine archeologique. 

Actuellement, il semble qu'il y ait peu d'experience regionale de 
gestion des sites vis ant a leur protection a long terme. Alors que ron peut 
constater que certains sites ont ete preserves avec plus de succes que 
d' autres, il n' existe pour ainsi dire pas d'informations sur les processus 
suivis ou les decisions prises. La recherche et la diffusion des etudes de cas 
qui peuvent etre utilisees comme exemples d'une application reussie de 
strategies a long terme bien con<;ues seraient extremement utiles a ceux 
qui s'interessent a l'instauration de nouvelles methodes dans la gestion des 
sites de la region mediterraneenne. 

Une gestion ouverte et negociee est une nouveaute dans beau­
coup d' endroits et elle est souvent rejetee a priori comme impraticable ou 
« non realisable » dans certaines cultures. Le passage vers un processus 
decisionnel participatif n' est jamais une etape simple. Dans la plupart des 
cas, les organismes ou les groupes d'interets doivent abandonner une cer­
taine autorite a laquelle ils se sont habitues ou a laquelle ils ont droit. La 
region mediterraneenne a une longue histoire de fouilles et de tourisme 
dans les sites archeologiques ; et dans certains cas, les structures adminis­
tratives du patrimoine culturel sont en place depuis des generations et 
resistent au changement. La mise en reuvre de mesures de gestion 
d' ensemble ne peut se realiser que si les dirigeants trouvent des avantages 
potentiels a un tel changement et si des ressources sont allouees a leur 
application. Bien que les participants aient reconnu qu'il etait difficile 
de prendre des decisions qui entrainent un changement radical, ils ont 
encourage les autorites nationales a adopter des approches d'ensemble 
de la gestion des sites afin d' assurer des avantages substantiels a long 
terme pour la conservation du patrimoine archeologique de la region 
mediterraneenne. 



1 5  

Modele de planification pour la gestion 

des sites archeologiques 

Sharo n Sulliva n 

L

A C O N S E RVATI O N  D ' U N  S ITE C U LTU R E L  ne peut se realiser qu'a 
travers une approche approfondie de sa gestion, en tenant compte 
de tous les elements de valeur du site. Les decisions de conserva­

tion sont plus efficaces lorsqu' elles sont fondees sur les informations 
recueillies au cours d'un processus de planification officiel destine a 
identifier les actions et les pratiques de gestion appropriees. 

Avec Ie temps, les professionnels du patrimoine culturel ont mis 
au point un ensemble de principes de conservation destines a guider leur 
travail. Ces principes et ces pratiques ont pris la forme de chartes et de 
recommandations internationales (voir Appendice A). La plus connue 
d' entre elles est La Charte de Venise, adoptee par Ie Conseil international 
des monuments et des sites (ICOMOS) en 1 965.  

En 1988, ICOMOS Australie a adapte les principes de La Charte de 

Venise aux conditions locales et les a reunis dans La Charte de Burra. Les 
principes de La Charte de Burra ont ete utilises pour concevoir une me­
thode de planification qui a considerablement ameliore la gestion des sites, 
ainsi que leur conservation ulterieure. Cette methode a ete adaptee avec 
sucd�s lorsqu' elle a ete utilisee aux Etats-Unis et en Chine. Le processus 
d' adaptation de cette methode est essentiel, car les modes de gestion 
doivent etre adaptes aux traditions et aux conditions locales, y compris a 

r environnement social, economique, politique et physique.  
La methode de planification decrite dans cet article consiste en 

une suite d' etapes interdependantes, elaborees dans un ordre logique et 
donnant lieu a un plan de gestion pour Ie site. Elle fournit une structure 
permettant d' aborder une situation complexe et de definir des solutions 
appropriees pour conserver !'importance culturelle du site. La planification 
requiert un investissement a la fois en temps et en ressources, et il est 
important de realiser Ie processus dans son ordre logique pour poser les 
bases du succes de la gestion du site. Les informations presentees ici ne 

font que donner la structure principale et les lignes directrices du proces­
sus. Pour aboutir a un plan de gestion efficace, elles doivent etre develop­
pees en tenant compte des informations relatives aux sites. 

L' objectif principal du plan de gestion est de conserver !'impor­
tance culturelle d'un site, et non de repondre aux besoins des touristes, des 
archeologues, ou des promoteurs - bien que ces preoccupations puissent 
egalement etre traitees a des degres diffhents. L'importance culturelle 
d'un site est determinee par les elements de valeur que la societe pen;:oit 
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Pourquoi un plan de 

gestion ? 

en lui ou dans certains de ses elements. La valeur peut etre esthetique, 
scientifique, historique, ou sociale, ou bien une combinaison de tout cela. 

D' autres valeurs - surtout financieres et pedagogiques - sont aussi parfois 
prises en compte. Les valeurs financieres et pedagogiques sont bien reelles, 
mais decoulent essentiellement d' aspects d'importance culturelle :  elles 
n'existent que pour autant qu'existe 1'importance culturelle. 

Identifier tous les elements de valeur d'un lieu, reunir les indi­
vidus susceptibles d'influencer les decisions affectant Ie site, et atteindre 
une comprehension claire des realites de sa gestion, sont des etapes essen­
tielles pour Ie processus de planification. Les informations ainsi obtenues 
sont essentielles pour concevoir des strategies de gestion realistes et 
exploitables. 

On s'interroge souvent pour savoir si un processus de planification en 
bonne et due forme est vraiment necessaire. La plupart de ceux qui travail­
lent dans Ie domaine culturel sont engages dans la conservation des sites et 
leur reconnaissent une valeur culturelle. Bon nombre de ces sites sont deja 
classes comme importants a l' echelle nationale - ou comme ressources du 
patrimoine mondial. Presque tout Ie monde, y compris Ie public, souhai­
terait voir ces lieux preserves. Pourquoi donc une planification officielle 
est-elle necessaire ? Beaucoup de responsables objectent lorsqu' on leur 
demande de preparer un tel plan, et d' autant plus lorsque des experts 
« etrangers » sont invites a faire ce travail. Ils croient connaitre Ie site, ses 
elements de valeur et ses problemes, et considerent que la mise en ceuvre 
d'un processus de planification officiel est une perte de temps et d'argent. 
Ils soulevent une question importante. Enormement de ressources et 
d' expertise etrangere ont ete investies dans des exercices de planification 
aboutissant a des plans techniquement impraticables et a un prix exorbi­
tant, ou manquant du soutien politique qui en permettrait l' execution. Les 
responsables ressentent generalement Ie besoin d'agir avec des solutions 
immediates a ce qu'ils considerent comme des problemes urgents. 
Cependant, cette approche sans planification conduit a des decisions 
ponctuelles qui peuvent amener des consequences imprevues et nefastes a 
court et a long terme. 

Des decisions mises en ceuvre sans planification peuvent etre anti­
productives et souvent dangereuses. Un conflit serieux peut apparaitre du 
fait d'un manque de comprehension de certaines valeurs d'un site ou de la 
dynamique de gestion en jeu. D' autres problemes peuvent surgir lorsque 
d'un processus de planification est exclue une discipline cle, ou un 
domaine d' expertise, ou encore une personne ou un groupe important 
susceptible d'influencer 1'avenir d'un site. 

Des dommages inutiles peuvent se produire quand l' enchaine­
ment logique des etapes de gestion est neglige, comme par exemple un 
site fouille sans aucun financement ou sans plan pour sa conservation et 

sa gestion future. 
La figure 1 presente l' enchainement des eta pes necessaires a la 

preparation d'un plan de gestion. L' objectif de tels plans est toujours de 
proteger et conserver 1'importance culturelle des sites a travers des deci­
sions de gestion appropriees. Le plan est destine a mettre en place un 
ensemble d'actions preventives qui empechent ou ralentissent la deteriora­
tion du site, que cette deterioration soit physique ou meme relative a la 
perte d'autres valeurs culturelles. 
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Nous pouvons emprunter au folklore pour faire une remarque essentielle. 
La plupart des cultures ont une version de l'histoire de la « mechante fee ». 
Une version europeenne raconte l'histoire de « La Belle au bois dormant ». 
II s' agit d'un roi et d'une reine qui desirerent longtemps avoir un enfant et 
qui finalement, contre tout espoir, eurent une ravissante fille. Pour feter sa 
naissance, ils inviterent les fees les plus riches, les mieux habillees et les 
plus influentes du royaume, en esperant que leurs invitees deviendraient 
les marraines du bebe et lui confereraient des dons precieux. Les fees 
firent vraiment preuve de generosite, en lui attribuant la beaute, la bonte, 
la sagesse, la faculte d' attirer les richesses etrangeres, et bien d' autres 
choses. L' avenir de la princesse semblait tres brillant. Cependant, delibere­
ment ou par inadvertance, Ie roi et la reine n'inviterent pas a la ceremonie 
une fee ombrageuse mais puissante. Elle vint tout de meme, en retard, 
mal vetue (gachant Ie decor), et de fort mauvaise humeur en perturb ant ce 
grand jour prepare avec tant d' attention. Elle n' accorda aucun don a la 
belle princesse. Bien au contraire, elle lui jeta un sort et serna un trouble 
sans fin dans tout Ie royaume. A la suite de quoi, la princesse s' endormit 
pour cent ans et Ie royaume tomba en ruine. 
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Decrire l'histoire du site 

La morale de cette histoire est qu'aucune planification pour 

l'avenir d'un site culturel ne pourra fonctionner sans que toutes les person­
nes cles soient impliquees dans la conception de ce projet et qu' elles pren­
nent a leur compte les resultats proposes. Les personnes cles sont celles 
pour qui Ie site a une valeur, celles qui en ont une connaissance appro­
fondie, et celles qui sont susceptibles d' en influencer la gestion. Ces ele­
ments constitutifs varient selon les lieux et les pays. Dans de nombreux 

cas, les responsables des sites - qu'ils soient archeologues, architectes, ou 
fonctionnaires - se considerent comme les seules personnes cles. Mais une 
analyse approfondie des groupes d'interets peut discerner des responsables 
de municipalites, d'instances du tourisme, de communautes locales et 
d' organisations de voyages, ainsi que des specialistes locaux ou etrangers 
et d'autres experts tels que des specialistes de la conservation, qui peuvent 
avoir un role important a jouer dans l' elaboration d'une gestion efficace 
pour un site. 

La tache premiere d'un processus de planification est de distinguer 
les representants de tous les groupes d'interets predominants, de les reu­
nir, et d' ecouter leurs preoccupations. C' est une etape essentielle et un 
repere permanent qui permettra d' elargir la comprehension de la valeur 
d'un site ainsi que ses opportunites et ses contraintes. Cette etape peut 
aussi amener de nouveaux adeptes et partisans (parfois la ou l' on ne s'y 
attendait pas) pour la conservation du site. Lorsque les personnes cles se 
sentent parties prenantes ou au moins satisfaites des objectifs du plan, la 

probabilite de reussite augmente. 
Le noyau de ce groupe de partenaires est la personne ou un petit 

groupe de personnes responsables de l' ensemble de la gestion a long terme 
du site l .  Cette personne ou ce groupe rassemble tous ces elements et 
redige Ie plan. C' est a cette personne ou a ce petit groupe de guider Ie 
processus de planification - en identifiant les personnes cles, en les reunis­
sant aux moments importants, et en formulant la declaration de valeur et 
les strategies de gestion. A la suite de cela, Ie responsable du site se char­
gera de l' execution du plan. 

En plus de distinguer les partenaires cles, ceux qui dirigent Ie processus de 
planification doivent simultanement identifier, localiser, et erayer toutes les 
informations de fond concernant Ie site, comme son histoire, son etat, les 
recherches et la documentation qui s'y rapportent. Ce travail peut aussi 
inclure des recherches a effectuer sur I'histoire du site, des entretiens avec 
les habitants de la region, ainsi que la preparation specifique d'une vue 
d' ensemble sur I'histoire archeologique du site. Les contextes culturel et 
regional doivent aussi etre definis. II est important de connaitre non seule­
ment tous les details concernant Ie site mais aussi les liens qui l'unissent a 

d' autres sites de la region et Ie role qu'il joue dans I'histoire de la region. 
Certains sites disposent d'une plethore de documents et de don­

nees historiques. Dans de tels cas, les informations devront etre syn­

thetisees et peaufinees afin de faire ressortir et de replacer dans leur 
contexte les evenements qui ont marque I'histoire du site. Lorsqu'il existe 
des informations concernant les recherches et Ie travail de conservation 
dans Ie site, on peut les utiliser pour reconstruire I'histoire des interven­
tions et expliquer l' etat actuel du site et sa configuration. 

Le travail de collecte de toute cette documentation mettra 
inevitablement en evidence des failles dans la connaissance d'un site - et 
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Evaluation de la valeur 

par la, montrera la necessite de plus amples recherches. Ce travail de docu­
mentation peut souvent reveler des donnees etonnantes concernant 1'his­
toire du site et de son etat. Les articles de ce recueil sur Piazza Armerina, 
Cnossos et Ephese montrent Ie type de recherches qui peuvent fournir des 
informations tres utiles pour ce processus. 

La valeur d'un site est generalement multiforme, et tout plan de gestion 
do it prendre en compte tous les elements de valeur et resoudre les 
eventuels conflits d'interets entre eux. Un rapport clair et objectif de 
toutes les raisons justifiant 1'importance d'un lieu est un element cle de 
tout plan de gestion. n contribue a l' elaboration des strategies de gestion 
qui devront preserver toute !'importance du site. Ces rapports sont absolu­
ment essentiels pour des sites tres importants, qui ont tendance a avoir la 
gestion la plus interventionniste. 

Les responsables sont souvent sceptiques quant a la necessite 
d'une evaluation de valeur - etant donne que les valeurs de beaucoup de 
sites sont considerees comme evidentes. Les responsables ou personnes en 
charge considerent generalement qu'ils connaissent les valeurs d'un site 
important. Les responsables, particulierement ceux qui ont une formation 
universitaire, ont tendance a se focaliser sur les valeurs scientifiques, artis­
tiques et historiques. Meme si c' est Ie cas, une etude rigoureuse de la 
valeur complete d'un site peut mettre en lumiere d'autres valeurs impor­
tantes pour des groupes difthents. Certaines categories utilisees pour 
decrire 1'importance d'un site sont esthetiques, sociales, scientifiques, ou 
d'une autre valeur specifique. Une evaluation de valeur doit comporter 
une analyse rigoureuse de toutes ces valeurs. n peut etre utile de proceder 
a une revision des definitions et d' organiser les principales valeurs en sous­
ensembles. Par exemple, la valeur pedagogique, ou valeur relative a un 
groupe particulier de personnes, pourrait etre consideree comme un sous­
ensemble de la valeur sociale. Un lieu qui connait des changements dans la 
technologie, dans Ie style ou dans 1'usage a travers Ie temps et les strates 
accumulees, peut avoir une valeur historique et esthetique. Et dans ce cas, 
la valeur historique peut aller a l' encontre, dans une certaine mesure, de la 
valeur esthetique ou architecturale. Ce qui signifie que les strates peuvent 
prouver la richesse historique d'un site. Mais la suppression de ces strates 
peut reveler plus pleinement la beaute originelle du style. A !'inverse, 
la reconstruction d'une ruine peut redonner au site sa beaute originelle 
mais aussi amoindrir sa valeur pour des recherches scientifiques ou 
archeologiques. 

Une fois reconnus, les elements de valeur d'un site peuvent parfois 
apparaitre conflictuels les uns par rapport aux autres. La plupart du temps, 
une gestion sage peut aboutir a une protection equilibree de ces elements 
de valeur. A de rares occasions, lorsqu'il semble necessaire de sacrifier des 
aspects d'une valeur pour en conserver une autre, il est avant tout essen tiel 
d' examiner dans Ie detail toutes les facettes des valeurs et de reflechir a 
diverses possibilites de strategies de gestion. 

Par consequent, une evaluation de valeur est essentielle car, 
meme lorsqu'un site a Ie statut de patrimoine mondial de 1'Unesco ­
statut tres important, protege par la loi et propose pour offrir une conser­
vation active - les responsables ont besoin de renseignements justifiant 
!'importance du site afin de proteger les valeurs qui en sont la cause. En 
fait, plus Ie degre d'intervention physique prevu est eleve, plus l' evaluation 
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de valeur doit etre detaillee. En effet, Ie risque d' endommager ou de de­
truire des aspects de la valeur du site non detectes ou mal compris aug­
mente parallelement avec Ie developpement des interventions. 

Meme dans les sites reconnus comme ayant une valeur « cultu­
relle » universelle, il existe des conflits qui doivent etre resolus a travers 
des decisions de gestion. Autour du Bassin mediterraneen, l'utilisation du 
terme archeologique pour decrire les sites antiques suscite un desaccord. 
Ces sites ont ete decouverts et/ ou compris a la suite d'une exploration 
archeologique et de recherches, et leur valeur a ete reconnue par des 
archeologues capables d'interpreter les resultats. Cependant, la valeur 
reelle d'un tel site n' est pas en fait archeologique. L' archeologie n' est que 
l' ensemble des moyens par lesquels la valeur scientifique d'un site, et de ce 
fait sa valeur culturelle, ont ete mis en evidence. II existe des valeurs cultu­
relles plus generales qui constituent la valeur d' ensemble la plus impor­
tante de ces sites - la valeur liee a !'information ou a la recherche n' est 
que l'une d' elles. Dans ces sites, la valeur sociale est comprise comme une 
source de fierte pour les gens de la region, et leur propre valeur comme 
un outil pedagogique pour ces gens et pour les autres visiteurs. lIs assimi­
lent aussi leur valeur comme des reperes historiques et comme une 
importance symbolique decisive. II serait plus approprie de les appeler 
sites du patrimoine plutot que sites archeologiques et de les gerer de fa<;:on 
a conserver ces valeurs. 

La valeur archeologique ou liee a la recherche peut parfois etre en 
conflit avec la valeur sociale ou publique d'un site. Ouvrir un site a la visite 
du public sans distinction ou effectuer une « restauration » a cet effet sans 
recherches archeologiques peut certainement compromettre !'important 
potentiel scientifique du site. A !'inverse, des recherches archeologiques 
pour des raisons « scientifiques » peuvent mettre au jour des vestiges fra­
giles et beaux et historiquement importants, qui sont alors soumis a une 
deterioration rapide. (On connait malheureusement beaucoup trop d'ex­
emples de ce type de pertes.) On en arrive parfois a des conflits et a de 
mauvaises decisions car il n'y a eu ni exploration des valeurs d'un site, ni 
recherche documentaire, ni concertation a leur sujet et elles n'ont pas ete 
prises comme bases de la gestion. Etablir la valeur d'un site requiert une 
recherche detaillee de tous les elements du site, y compris tout l' ensemble 
de preuves phYSiques, documentaires, archeologiques, traditionnelles ou 
autres sur Ie site ou rattachees au site. Au cours de ce processus, la partici­
pation d'une equipe de specialistes experte dans un large eventail de disci­
plines, avec une implication active du responsable et des personnes des, 
discerne les divers aspects de la valeur. Celle-ci doit etre determinee avant 
les considerations de gestion et independamment. Enfin, les attitudes de la 
population locale envers Ie site doivent etre bien comprises, car elles sont 
essentielles a l' evaluation de valeur et a la gestionZ du site. 

Les etapes qui suivent l'evaluation de valeur sont celles qui determinent 

l' etat physique du site et permettent de comprendre l' environnement de la 
gestion. Ces deux elements etablissent les conditions de fonctionnement 
de la gestion et identifient les opportunites et les contraintes existantes. 
Les facteurs qui creent l' environnement de travail doivent etre etudies a 

cette etape du processus de planification. Ces facteurs sont Ie cadre 
juridique et de politique generale qui regissent Ie site, la repartition des 
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responsabilites d e  gestion, les ressources financieres o u  autres disponibles, 
l' etat physique du site, les possibilites techniques, les attentes et les 
besoins de la communaute, les conditions d'utilisation actuelles et a 

prevoir des visiteurs, ainsi que les menaces pour la structure, 1'ambiance 
et les va leurs du site. 

Les planificateurs considerent generalement que ce type d'evalua­
tion de l' etat fournit des informations utiles. Une etude approfondie et un 
recensement de 1'etat d'un site peuvent permettre d'identifier les causes 
profondes de deterioration et de dommages. Lorsque cette etude revele un 
etat menace, la reaction habituelle est de trouver immediatement des solu­
tions (souvent trop radicales et impliquant une haute technologie) plut6t 
que de continuer a etudier et planifier. Toutefois, les etapes precedentes du 
processus de planification ont du normalement aboutir a rassembler des 
photos historiques du site montrant revolution des conditions physiques 
au cours du temps. Le groupe de planification peut utiliser ces documents 
pour comparer les conditions passees avec les conditions actuelles. Il est 
etrange de voir parfois que des zones que l' on croyait en etat de delabre­
ment rapide s'averent avoir peu ou pas du tout change au fil des annees. 
Dans d'autres zones, des etats que ron pensait fixes depuis longtemps 
s'averent evoluer tres rapidement ou changer radicalement. Dans les deux 
cas, les planificateurs comprendront mieux les processus de deterioration 
qui affectent les sites et ils seront a meme d'identifier les elements qui, en 
priorite, demandent une attention particuliere dans Ie plan. Les informa­
tions recueillies a cette date et les releves de l' etat seront aussi utilises au 
cours des etapes suivantes de la planification afin d' etablir et de mettre en 
place des procedures de suivi qui doivent faire partie du plan. 

Beaucoup de projets techniquement parfaits et qui ont donne lieu 
a des recherches meticuleuses pour une conservation physique ou une 
gestion permanente ne sont jamais mis en ceuvre. L'une des raisons 
courantes est qu'ils sont souvent inadaptes a 1'environnement de gestion 
dans lesquels ils sont censes faire effet. Des equipements couteux ne pou­
vant etre entre tenus ou des procedures de suivi complexes qui exigent des 
connaissances ou un niveau eleve de ressources non disponibles sur place, 
sont pires qu'inutiles. De telles strategies peuvent etre en permanence 
nuisibles si elles on les recommande a la place de procedures plus 
raisonnables qui auraient ete appropriees et durables dans un site donne. 

Il est par consequent tres important de prendre en compte l' envi­
ronnement general de gestion : Ie personnel, Ie budget, Ie nombre de visi­
teurs (actuel et envisage), Ie statut juridique, les conditions techniques, 
1'utilisation des terrains avoisinants, 1'utilisation des terrains locaux et 
regionaux, et ainsi de suite. Le seul plan efficace est un plan adapte a 

l' environnement de gestion et qui - tout aussi important - a ete con<;u 
ou du moins accepte avec enthousiasme par les responsables locaux. 

A cette etape de la planification, il peut etre tout a fait conseille 
d' organiser un atelier de travail ou une reunion regroup ant tous les 

representants des groupes d'interets pre dominants. Ils doivent avant tout 
s'assurer que la declaration de valeur du site est complete ; ensuite, ils 
doivent avoir la possibilite de s'exprimer sur les questions decisives 
concernant la gestion. Ces reunions sont souvent vivantes et directes, 
avec des participants profitant souvent de cette premiere occasion pour 
presenter leur points de vue et griefs ; ils finissent generalement par 
proposer des suggestions concretes pour une gestion future . Cet entretien 
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permet invariablement de deceler des questions et des problemes de 
gestion import ants qui ont ete mal compris ou meme laisses de cote 
precedemment. 

Une fa<;on utile de comprendre l' environnement de gestion dans 
un site - moyen souvent preconise par les experts en gestion - est de 
pro ceder a une analyse rapide des forces et des faiblesses, et par con­
sequent des opportunites et des menaces, de 1'environnement de gestion3. 
En etudiant minutieusement les budgets et les ressources en personnel, Ie 
nombre de visiteurs et les problemes physiques, les aides politiques locales 
et la politique gouvernementale, Ie groupe de planification peut parvenir a 
une comprehension realiste de la situation de gestion et peut determiner 
les elements appropries et utiles a inclure dans Ie plan de gestion. 

Cette analyse doit aider a discerner les mesures immediatement 
realisables, ce qui pourrait etre planifie pour plus tard, et ce qui va reussir 

grace au soutien des partenaires cles. Beaucoup de plans rediges par des 
consultants ou des experts internationaux sont bons et offrent des solu­
tions excellentes, techniquement applicables, et logiques. Ils sont cepen­
dant rarement executes parce qu'ils sont tres souvent culturellement ou 
techniquement inadaptes a 1'environnement en question ou parce qu'ils ne 
sont pas compris ou soutenus par les responsables locaux et les hommes 
politiques. 

Les donnees sur la valeur, l' etat et l' environnement de la gestion serviront 
a formuler la politique de gestion du site. Cette politique determine com­
ment 1'importance culturelle d'un lieu, identifiee par la declaration de 
valeur d'un site, devrait etre mieux conservee a court et a long terme, 
avec les contraintes, les problemes, les opportunites et les circonstances 
specifiques retenus. La politique de gestion doit definir, de fa<;on globale, 
les principes et les lignes directrices qui guideront 1'utilisation, !'interpreta­
tion, les interventions physiques, et les mesures palliatives ou de sauvetage 
(si besoin est) dans Ie site. Elle doit traiter de la structure de gestion et du 
protocole decisionnel concernant les nouvelles activites dans Ie site. Elle 
doit egalement assurer Ie suivi et Ie reexamen du plan. 

La politique doit etablir clairement les possibilites envisageables et 
la fa<;on dont l' execution « changer a Ie lieu, y compris son cadre, et aura 
une incidence sur sa valeur, sur l' endroit et son agrement, sur Ie client pro­
prietaire ou utilisateur, et sur les autres elements concernes » (ICOMOS 
Australie 1 992 : 78). 

En theorie, il est facile de decrire les exigences d'une politique de 
gestion ou de conservation. Cependant, mener a bien une politique appli­
cable et qui soit couronnee de succes, qui optimise les possibilites de con­
servation du lieu, est une tache complexe et a multiples facettes, qui exige 
des competences techniques, un bon jugement, un sens commun pratique, 
un raisonnement approfondi et un sens creatif, ainsi qu'une capacite 
d' adaptation. Le responsable d'un site do it posseder ces competences ou 
les avoir a disposition. La politique ne peut etre menee comme une recette 
ou simplement en engageant un expert. Elle requiert une attention 
particuliere et les competences du gestionnaire ainsi que l' engagement 
de l' organisation ou des autorites responsables de la gestion du lieu. 

La politique de gestion des sites culturels doit toujours avoir la 
conservation comme principal objectif d'ensemble. D'autres objectifs, tels 
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qu'une augmentation des revenus venant du tourisme ou l'utilisation du 
site pour des fouilles, doivent etre subordonnes a cet objectif principal et 
ne sont acceptables que s'ils sont compatibles avec lui. A long terme, la 
conservation est Ie seul moyen d'assurer la perennite de cette ressource 
non renouvelable. 

En resume, la politique de gestion doit : 

1 .  Definir clairement les consequences de la declaration de 
valeur ; 

2. Convenir au proprietaire ou aux autorites qui contr6le(nt) 
Ie site ; 

3 .  Preter une attention particuliere aux besoins et aux desirs de 
la communaute, surtout pour ceux qui ont un interet par­
ticulier pour Ie site ; 

4. Etre financierement realisable et economiquement viable ; 
5 .  Etre techniquement applicable et appropriee ; 
6. Fournir une structure de gestion a long terme ; 
7. Etre suffisamment flexible pour permettre des revisions, des 

ameliorations et des modifications. (Pearson et Sullivan 
1 995 : 2 1 0) 

Les debats sur l' ensemble de cette politique et de ses objectifs 
feront apparaitre un certain nombre de questions decisives pour Ie site 
lorsque les responsables s'attaqueront a la question de la planification a 

adopter pour conserver intactes les valeurs cultureUes du lieu tout en Ie 
gerant de fa<;:on realiste, en tenant compte des contraintes, des possibilites 
et des questions precedemment identifiees lors du processus. 

Voici quelques exemples de questions que la politique de gestion 
pourrait avoir a resoudre : 

1 .  Si proteger les parties fragiles du site en edifiant une construc­
tion encombrante est plus approprie et plus conforme a la 
declaration de valeur et au contexte de la gestion que de les 
laisser exposees ou moins bien protegees, ce qui preserverait 
mieux 1'integrite du cadre et Ie sentiment esthetique qu'il 
inspire ; 

2. Si 1'acces a une partie fragile du site qui est d'un grand interet 
pour les visiteurs, doit etre permis ou interdit pour eviter les 
dommages ; 

3 .  QueUes sont les meilleures methodes d'interpretation du 
site - panneaux, brochures, centres d' accueil pour les visi­
teurs, visites guidees, ou un ensemble de tout cela - qui 
correspondent aux valeurs esthetiques et sociales ; 

4. Si la vegetation natureUe doit etre laissee, supprimee, ou 
remise en etat - decision qui depend de son importance et 
de ses effets sur d'autres elements de valeur du site ; 

5. Si les recherches, fouilles y compris, seront permises sur Ie 
site, et si c' est Ie cas, ou, par qui, et dans queUes conditions ; 

6. De quel personnel on a besoin dans Ie site (les guides, gar­
diens, scientifiques, ou gestionnaires sont-ils les elements les 
plus importants ?) ; 

7. QueUe est la meilleure structure de gestion. 
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Les politiques generales qui ont traite de toutes les questions 

importantes pour un site, doivent etre discutees, verifiees en se referant a 
la declaration d'importance, et redigees. Elles constituent la politique de 
gestion du site. 

L' etape suivante du plan est !'elaboration de strategies de gestion, c' est-a­
dire les mesures memes qui permettent la mise en ceuvre de la politique 
de gestion. Le schema de la figure 1 accorde une importance particuliere 
aux strategies d' entretien, de conservation et de gestion des visiteurs 
comme etant souvent les plus importantes et les plus utiles, et ayant aussi 
les repercussions les plus profondes - bonnes ou mauvaises - selon leur 
adequation et leur efficacite. 

L' elaboration de strategies d' entretien et de gestion des visiteurs 

demontre souvent de fa\=on tres spectaculaire les effets que peut avoir la 
gestion sur la preservation d'un site avec des moyens relativement simples. 
Les mesures elementaires d' entretien - telles que debroussailler et sur­
veiller les ouvriers sur Ie site - peuvent s' averer aussi importantes pour la 
preservation que certaines des propositions les plus elaborees et les plus 
onereuses pour la conservation physique. 

Ce constat est encore plus revelateur quand on parle de gestion 
des visiteurs. Les consequences de la mauvaise conduite de visiteurs peu­
vent etre catastrophiques en tres peu de temps. Une simple observation 
des visiteurs peut en dire long sur certains types de conduites. Qui n'a pas 
deja  observe des visiteurs parcourir tranquillement les sites et qui, croyant 
ne pas etre vus, escaladent les murs, montent sur des sculptures pour 
poser pour des photos, ramassent comme souvenirs des tesselles provenant 
des mosalqties, ou gravent leur nom sur les pierres ? 11 est indiscutable que 
des visiteurs qui se conduisent mal peuvent bien plus endommager un site 
en un apres-midi que l' exposition naturelle aux intemperies pendant dix ou 
meme cent ans. 

Ces problemes de gestion des visiteurs, comme beaucoup 
d' autres, sont faciles a resoudre. Ils exigent simplement une surveillance 
systematique par les responsables, suivie de l' application de mesures de 
gestion adaptees. Les solutions possibles sont relativement simples et peu 
cheres, et n'impliquent pas de haute technologie. Pourtant, les conse­
quences en termes de soins preventifs et de preservation du site a long 
terme sont impressionnantes. De la meme fa\=on, l' observation des sche­
mas de flux des visiteurs peut permettre d'ameliorer considerablement la 
conception d'un systeme de gestion des visiteurs. 

L' examen des interventions physiques - stabilisation, anastylose, 
restauration ou reconstruction - est essentiel pour les strategies de ges­
tion. Lors de l' examen des possibilites examinees dans Ie cadre de la 
gestion previsionnelle, quelques principes generaux doivent etre retenus : 

1 .  Toute intervention doit etre en accord avec 1'importance du 
site et sa politique de gestion. Intervenir pour donner !'im­
pression de « faire quelque chose » peut etre tres dangereux 
et peut en fait, detruire une ou toutes les valeurs du site. 
Peut-etre que cette situation se produit surtout lorsqu'une 
simple hypothese est utilisee comme postulat de base pour la 
restauration ou la reconstruction, ou lorsque Ie processus de 
restauration detruit d'autres valeurs importantes CIa valeur 
archeologique, par exemple). 
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2. Les interventions physiques sont souvent experimentales, avec 
des consequences desastreuses sur Ie long terme, surtout 
lorsque la solution demande des moyens trop elabores d' en­
tretien et de surveillance, qui requierent des competences et 
des equipements non disponibles sur place ou sans veritable 
garantie pour Ie long terme. 

3. Les solutions de conservation physique doivent etre etudiees 
avec attention et meme avec mefiance dans la plupart des cas. 
La regIe generale est que la meilleure solution est d'intervenir 
Ie moins possible. 

Bien que cet article n' en traite pas en detail, il existe d' autres 

strategies de gestion qui peuvent etre applicables it un site particulier et 
qui doivent donc etre egalement elaborees. Elles comprennent : 

1 .  Une exploration en profondeur des diffhents aspects de la 
valeur et de l' etat qui n' ont pas ete entierement traites lors 
des phases initiales ; 

2. Une tenue et une mise it jour des rapports ; 
3 .  Une strategie de conservation physique appropriee ; 
4. Un entretien et une protection de la structure physique ; 
5 .  Un contr6le du developpement abusif ou des pratiques de 

gestion eventuellement conflictuelles ; 
6. Un contr6le des recherches, y compris 1'elaboration d'une 

politique sur les activites de recherches (c'est-it-dire les 
fouilles) qui seront permises sur Ie site (cette politique doit 
etre en accord avec la politique de conservation et fa ire en 
sorte de ne pas endommager les valeurs du site) ; 

7. L'utilisation par les visiteurs et !'interpretation ; 
8. Le developpement d'infrastructures, it la fois dans et it l' ex­

terieur du site, si Ie developpement externe a des incidences 
sur les valeurs du site ; 

9. L' entretien et la conservation des artefacts transportables ; 
10 .  La consultation permanente avec des groupes particuliers con­

cernes ou la participation de ces groupes. (Pearson et Sullivan 
1 995 : 2 1 1 -2 1 2) 

Une grande partie de la gestion du site releve simplement du bon sens. 
L'interet reel du processus de planification presente ici, est qu'il peut etre 
utilise pour reunir, renforcer et completer les pratiques et les principes de 
planification locale. Le plan general des etapes devra etre utilise et adapte 
par des planificateurs locaux ayant la formation, les connaissances et les 
competences requises. 

La gestion previsionnelle n' est pas obligatoirement un processus 

long et complique cense resoudre tous les problemes majeurs d'un site en 
une seule fois. Le niveau de planification doit etre ada pte aux moyens dont 
disposent les gestionnaires de sites pour traiter les questions avec les prin­
cipaux partenaires et pour mettre en ceuvre des solutions realistes. La 
planification doit passer peu it peu, par petites etapes discernables, de la 
situation connue it une amelioration. 

Bien que la planification et la gestion puissent etre une entreprise 
de taille necessitant un usage intensif de ressources, cela n' est pas obliga­
toire. La methode de collaboration decrite dans cet article - collaboration 
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dont les partenaires des definissent les valeurs, les questions et les solu­
tions de base - peut etre a la fois efficace et peu onereuse, si l' on fait 
preuve de beaucoup d'attention et d'organisation. 

La gestion previsionnelle doit etre effectuee par des groupes 
locaux plut6t que par des experts de l' exterieur, meme si ces experts 
doivent faciliter Ie processus. C' est Ie planificateur local qui a la compe­
tence et la capacite de faire participer les groupes d'interets predominants. 

Etant donne que la politique de gestion doit impliquer tous les 
groupes d'interets predominants pour etre efficace, cela implique que cette 
methode peut etre source de compromis et de solutions apparemment 
imparfaites ou incompletes. n s' ensuit egalement que sans cette participa­
tion, Ie projet Ie plus parfait d'un point de vue technique et ideologique ne 
pourrait se realiser. C' est Ie coordinateur du plan (!'ideal est que ce soit Ie 
responsable local) qui a la responsabilite de traiter toutes les questions avec 
les groupes d'interets predominants afin de mettre en place un projet qui 
ameliore sensiblement la situation dans Ie site. La gestion manque souvent 
d'edat et n'est pas a la mode. Elle obtient rarement la reconnaissance 
officielle ou des encouragements car si c' est bien, les resultats semblent 
evidemment si probants qu'on a !'impression que n'importe qui aurait pu 
fa ire ce travail .  Et pourtant, faire paraitre faciles des choses difficiles, c' est 
la Ie veritable sens de la gestion. 

Alors que Ie processus de gestion decrit precedemment s'applique 
a un site unique, il peut aussi s'utiliser dans un contexte plus large ­
regional ou national - pour organiser la gestion globale d'un ensemble de 

sites importants. En fait, en 1'absence de cette comprehension et de cette 
planification regionales, il est souvent difficile de planifier efficacement 
pour un site particulier. Neanmoins, pour les gestionnaires de sites, l' etape 
essentielle est de commencer par savoir OU l' on peut utiliser les ressources 
et la bonne volonte pour proteger un site. Meme des plans ponctuels et 
simples peuvent devenir de veritables exemples pour un secteur ou une 
region entiere. 

1 .  Dans beaucoup d' endroits, la responsabilite de la gestion est repartie entre des organismes et 

des personnes ou, en fait, est tellement fragmentee qu'on ne peut pas vraiment dire qU'elle 

existe. Si c' est Ie cas, cela cree un probleme qui doit etre traite lors de la preparation du plan. 

2. La participation de la population locale peut aussi changer sa maniere de voir, lui faire com­

prendre ce que c' est que la valeur, et la rendre plus ouverte a la conservation. 

3. On parle souvent en anglais d' analyse SWOT. Ce terme reprend les initiales des mots forces, 

faiblesses, possibilites et menaces en anglais. 
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Considerations de gestion dans un site 

mediterraneen : Akrotiri, Thera 

Christos Doumas 

Enregistrement des 

donnees et documentation 

L

E SITE D 'AKROTIRI se trouve a 1'extremite sud de Thera, ou 
Santarin, ile la plus au sud de l' archipel des Cyclades, a une soixan­
taine de milles marins au nord de la Crete. De par son emplacement 

geographique strategique, Thera a joue un role important dans 1'histoire 
de 1'Egee. L'activite de son volcan aujourd'hui en repos a exerce une 
influence determinante sur Ie cours des evenements de l'ile et dans la 
region egeenne en general. L' archeologue Spyridon Marinatos attribue la 
chute de la civilisation minoenne en Crete a rune des eruptions volca­
niques du debut de rage du bronze ancien (vers la moitie du XVIIe s. avo 
].-c .)  (Marinatos 1 939) .  Cette eruption, dont 1'amplitude a ete estimee a 

quatre fois celle de Krakatoa, a englouti une grande partie de Thera et a 
recouvert les parties restantes d'un epais manteau de cendres volcaniques. 
Apres une etude methodique de l'ile, Marinatos a choisi d' entreprendre 
des fouilles a proximite du village moderne d' Akrotiri, OU i1 pensait qu'une 
grande ville avait ete enfouie - 1'unique peut-etre de l'ile au cours de rage 
du bronze. 

De 1967 a sa mort en 1 974, Marinatos a dirige des fouilles d'une impor­
tance majeure a Akrotiri pour verifier sa theorie (Marinatos 1 967- 1 973) .  Au 
cours de cette periode, les fouilles ont ete effectuees a un rythme effrene, 
au detriment de la documentation et de la conservation du site et des 
objets de fouilles. La documentation photographique, dont etait person­
nellement responsable Marinatos, pourrait etre consideree comme satis­
faisante. Cependant, 1'absence totale de plans et de dessins des secteurs 
fouilles, comme d'ailleurs de journal de bord detaille, diminue la valeur 
des archives photographiques car i1 est extremement difficile d' etablir un 
lien avec Ie reste des donnees des fouilles. 

Depuis 1975,  de reels efforts ont ete fournis pour parvenir a une 
documentation la plus complete possible, publiee chaque annee dans les 
Proceedings of the Archeological Society in Athens (Praktitka tes en Athenais 

Archaiologikes Etaireias). L' enregistrement de toutes les informations 
rassemblees sur Ie terrain s' effectue sur une grille cartographique compor­
tant des coordonnees geographiques precises. Parallelement, toutes les 
erapes du processus de fouilles font l' objet de descriptions et de dessins 
precis. Recemment, un logiciel de CAO AutoCAD a permis d' obtenir une 
documentation complete et a point nomme des donnees des fouilles. n 
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Figure 1 
Table tripode. Cette exquise table ronde 

tripode est l'un des rares exemples de meubles 

provenant de maisons du XVle s. avo J.-e. a 
Akrotiri. On l' a n�cuperee en versant du platre 

de Paris dans Ie (reux laisse dans les cendres 

volcaniques par I'original en bois decompose. 

Le processus de decomposition a provoque un 

deplacement de la decoration d'incrustations 

d'anneaux d'ivoire, maintenant melanges dans 

Ie moulage. 

permet de dresser un inventaire des objets de fouilles, de les photographier 
et d' en enregistrer quelques-uns graphiquement. Les archives photo­
graphiques comprennent toute la documentation sur Ie processus de 
fouilles, les elements architecturaux, les etapes de conservation et d'inter­
vention, les objets de fouilles mobiliers, et ainsi de suite. Les archives 
graphiques contiennent des cartes, des etudes, des plans topographiques, 
des dessins de fouilles et des croquis, des plans d'architecte, des dessins des 
objets de fouilles et des plans, et des dessins des installations modernes sur 
Ie site. Des inventaires separes sont tenus pour chaque type d' objets de 
fouilles tels que poterie, objets en metal, artefacts lithiques, os, coquil­
lages, vestiges vegetaux, et ainsi de suite. 

Pour des raisons de securite, ces archives existent en double, un 
ensemble etant conserve sur place et 1'autre a la Societe archeologique a 

Athenes. Actuellement, une base de donnees electronique est en cours de 
creation pour faciliter Ie traitement et 1'utilisation des informations. 

Akrotiri est dotee de valeurs qui en font un site archeologique d'une 
importance culturelle particuliere. Celle-ci peut se repartir en cinq 
domaines : scientifique, historique, esthetique, social et economique. 

Valeur scientifique 

Le site a une valeur scientifique car il peut fournir des informations sur des 

phenomenes geologiques, climatologiques, ecologiques et autres. II y a 
presque quatre mille ans, les habitants d' Akrotiri ont affronte des problemes 
que ron retrouve dans nos societes modernes et qu'ils ont pu resoudre 
par des mesures de protection sismique, par des plans de drainage et par 
des solutions architecturales et d'ingenierie. L' etude du volume et de la 
nature des rejets du volcan, ainsi que leur maniere de se deposer, a permis 
aux specialistes d'aujourd'hui de determiner Ie mecanisme et la magnitude 
de 1'eruption (Doumas 1978 ; Hardy 1 990). La diversite des materiaux 
recuperes lors des fouilles a enormement contribue a ameliorer les me­
thodes et les techniques de datation et a determiner leur provenance. Le 
site a egalement permis d' etudier des problemes qui se posent a la societe 
de haute technologie d'aujourd'hui. Par exemple, les objets en metal 
enfouis sous les strates volcaniques offrent la possibilite d' etudier la migra­
tion des oligo-elements afin de fournir des donnees utiles a la recherche 
pour l' enfouissement sans danger des dechets nucleaires. 

Valeur historique 

La valeur historique d' Akrotiri est aussi importante, sinon plus. Le site est 
habite depuis les temps neolithiques (Doumas 1 983 ; Sotirakopoulou 1996). 

Depuis environ la moitie du cinquieme millenaire avo ].-c . ,  un village cotier 
de pecheurs et d' agriculteurs s' est progressivement developpe pour devenir 
un centre urbain. Avant la moitie du deuxieme millenaire, Akrotiri etait 
rune des plus importantes villes portuaires de toute la partie orientale de 
la Mediterranee. Le site a fourni de nouveaux renseignements sur revolu­
tion de 1'amenagement urbain dans 1'Egee, sur Ie processus d'urbanisation, 
et sur Ie niveau des connaissances techniques et scientifiques dans 
l' Antiquite, les relations internationales et la culture en general. L' etude 
des fouilles du site nous apporte, directement ou indirectement, des infor­
mations sur 1'architecture, la construction navale, 1'hydrodynamique, 
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Figure 2 ci-contre 
Rhyton compose d'un reuf d'autruche. Pour 

les habitants prehistoriques des bords de la 

mer Egee, les reufs d' autruche etaient des 

denrees exotiques importees des territoires 

de la Mediterranee orientale. Deux reufs 

trouves dans la piece Delta 16 avaient ete 

transformes en rhytons (coupes rituelles it 

libations) par l'application d'ajouts en fa"ience, 

un col en haut et une rosette autour du trou 

verseur it la partie inferieure. Ces coupes ont 

ete trouvees avec des centaines de vases 

d' argile importes et de fabrication locale, 

ainsi que des coupes de marbre et d' albittre 

importees, dans une piece qui, it en juger par 

sa fenetre ou comptoir au niveau de la rue, et 

la classification de son contenu selon la taille, 

la forme, Ie materiau, la provenance et ainsi 

de suite, pourrait etre consideree comme une 

boutique du XVle s. avo J-e. vendant de tels 

articles. 

Figure 3 Ii l 'extreme droite 
Jarre cananeenne. Les jarres cananeennes 

comptent parmi les importations indiscutables 

d' Akrotiri provenant de la Mediterranee orien­

tale. L'un des trois exemplaires du XVle S. avo 

J-e. trouves jusqu'it maintenant, e1le est 

de coree d'un cercle renfermant une croix 

traces au doigt dans l'argile tendre avant la 

cuisson. Curieusement, ce motif, signe bien 

connu des deux alphabets cretois (line-ire A et 

lineaire B) etait egalement utilise dans I' alpha­

bet cananeen ancien pour designer la lettre 

tet. Le vase comme Ie signe temoignent des 

contacts entre la mer Egee et la Mediterranee 

orientale. En particulier, Ie signe pourrait etre 

revelateur du tronc commun d' ou provien­

nent les lettres d'un des premiers alphabets. 

Figure 4 

Fragment de fresque. Les femmes sont sou­

vent representees avec des vetements delicats 

et diaphanes dans les peintures murales 

egeennes. La decouverte recente d'un cocon 

de ver it soie sauvage dans une jarre it Akrotiri 

semble indiquer que I' on ait pu produire de la 

soie it Akrotiri au XVle S. avo J-C. et que les 

tissus diaphanes auraient pu etre faits de soie 

et non de lin comme on l'a suppose. 

l'aerodynamique, l'astronomie et les mathematiques (Doumas 1 990). Des 
motifs de meubles recuperes grace aux moulages completent notre infor­
mation sur Ie niveau de vie de la societe egeenne a rage du bronze (Fig. 1 ) .  

Les objets de  fouilles comme les tablettes d'argile, ou les vases portant des 

inscriptions en caracteres du lineaire A temoignent de l'alphabetisation de 
cette societe. Beaucoup d'apports de la Mediterranee orientale attestent 
des contacts de ce monde avec l'Egee, liens qui se refletent aussi dans les 
ceuvres d'art (Fig. 1 , 2, 3 ) .  Qui plus est, une decouverte entomologique 
recente nous offre une nouvelle vision des debuts de l'histoire egeenne. Le 
cocon d'un ver a soie sauvage trouve dans une jarre pourrait donner une 
indication revelatrice de production de soie et expliquer l'aspect transpa­
rent de certains vetements feminins sur les peintures murales (Fig. 4) 

(Panagiotakopoulou et aI. ,  s. d.). Ce ne sont que quelques-uns des nom­
breux exemples qui donnent une valeur historique au site d' Akrotiri. 
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Figure 5 ci-dessus 
Figurine en marbre. Les figurines en marbre 

etaient fabriquees dans les Cyclades au cours 

du troisieme millenaire avo J.-c. La signification 

qu' elles avaient pour leurs createurs restera 

peut-etre toujours un mystere pour nous. Elles 

representent neanmoins la plus ancienne 

manifestation artistique de rage du bronze 

egeen ; leur qualite esthetique est extremement 

appreciee des historiens de l' art moderne, ainsi 

qu' en atteste leur repartition dans les collec­

tions et dans les musees a travers le monde. Le 

fait qu'Akrotiri ait produit jusqu'a maintenant 

presque tous les types caracteristiques crees 

durant tout le millenaire montre le role majeur 

de Thera dans le developpement du debut de 

la civilisation cycladique.  

Valeur esthetique 

De plus, les fouilles it Akrotiri ont fourni des exemples uniques et d'une 

valeur esthetique extraordinaire de rart egeen it rage du bronze. Les sculp­
tures et gravures en marbre du cycladique ancien (Doumas 1 983 : 27-28 ; 
Doumas 1992a : 1 8 1 - 185 ,  pI. 77-79), les poteries decorees du cycladique 
moyen et recent, les peintures de grande taille sous forme de peintures 
murales qui decoraient les demeures privees et les etablissements publics 
temoignent du gout artistique des habitants du site et renforcent rune 
de ses valeurs principales : la valeur esthetique ou artistique (Fig. 5-8) 

(Doumas 1 992b). Ces ceuvres representent aussi les realisations techniques 
de cette epoque, la faune et la flore, les activites et occupations quoti­
diennes, ainsi que les preoccupations spirituelles et les problt�mes humains 
de rage du bronze egeen (Fig. 9) (Doumas 1 987 ; Marinatos 1984). 

Figure 6 ci-dessus 
Vase en marbre. La sculpture cycladique la 

plus ancienne ne se limitait pas aux figurines. 

Les vases en marbre sont une autre manifesta­

tion artistique des habitants des Cyclades au 

troisieme millenaire avo J.-c. Les artistes s'ins­

piraient sou vent de la nature environnante 

comme le montre cette jarre a la panse en 

forme
' 
d' oursin. 

Figure 8 a gauche 
Pot figuratif. Con�ue pour le transport de 

1'huile parfumee et du vin, cette « jarre pour 

le coup de l' etrier » est une invention ancien­

ne de la fin de la peri ode cycladique. Bien 

que beaucoup comportent des decorations 

geometriques ou lineaires, elles etaient sou­

vent couvertes de motifs animaux ou floraux. 

Figure 7 ci-dessus 
Pot figuratif. Les figures incisees ont fait leur 

apparition en tant qu'elements decoratifs dans 

les Cyclades des le troisieme millenaire avo 

J.-c. Ces decorations peintes sont caracteris­

tiques de la poterie du debut et de la phase 

intermediaire de !'age du bronze ancien 

(periode cycladique moyenne et tardive), c'est­

a-dire la premiere moitie du second millenaire 

avo J.-c. Les oiseaux migrateurs, annonciateurs 

du renouveau, et les dauphins, fideles com­

pagnons des marins, etaient des sujets de 

predilection. Cette piece est du type special de 

vases du cycladique moyen appele « cruche 

hirondelle » ,  assez courant a Akrotiri. 
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Figure 9 

La recolte du safran. Cette grande peinture 

murale montre I'une des activites 

economiques des habitants de Thera qui etait 

pratiquee par les femmes durant la prehis­

toire. La scene representee revele une facette 

de la vie quotidienne en mer Egee qui sans 

cela no us serait inconnue : I'education. La 

jeune filJe sur la droite essaie d'imiter les 

gestes de son guide, sur la gauche, qui lui 

montre comment faire. On voit clairement 

l'anxiete de la jeune novice tan dis qu'elle tra­

vaille sous Ie regard severe de son mentor ­

Fait-elle comme il faut ? 

Etat du site 

Valeur sociale 

Les valeurs du site mentionnees plus haut s'associent pour en creer 
une autre qui interesse la societe moderne et que l' on pourrait qualifier 
de sociale. Le site et la large gamme des objets mis au jour permettent de 
mieux comprendre une partie de 1'histoire ancienne egeenne, ce qui donne 
au site une grande valeur educative pour Ie public. L'education permet 
ce qu'un auteur a appele « la maitrise par chacun, et non seulement par 
quelques-uns, des valeurs culturelles du passe. En maitrisant ces valeurs et 
les periodes de creation qu' elles representent, en les reutilisant de la fa<;:on 
la plus efficace, et en les developpant encore, 1'homme contribue au tresor 

inestimable de l' etemite » (Baller 1 948 : 8). 

Valeur economique 

Le developpement du tourisme, que l' on peut considerer comme partie 
integrante du processus d' education, donne a Akrotiri une valeur 
economique pour les insulaires de Thera. Les habitants d' Akrotiri et la 
population entiere de l'ile s' attendent a ce que Ie site soit une source 
inepuisable de developpement economique. 

Dans l' Antiquite, lorsque toute la ville a ete enfouie sous d' epais depots de 
poussiere de ponce et de cendres vokaniques, de nombreuses constructions 
ont pu etre preservees jusqu'au second et meme parfois jusqu'au troisieme 
etage (Fig. 10) .  Cependant, les murs construits avec des pierres, de 1'argile 
parfois melangee avec des debris de paille, et du bois ont perdu leur cohe­
sion d' origine en raison de la desintegration de toute matiere organique 
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Figure 1 0  

Murs comportant des parties horizon tales. La 

phase finale a Akrotiri est representee par des 

biltiments de grande qualite, sur Ie plan archi­

tectural et de la construction. Les zones hori­

zontales de pierres de taille - en bandeau ­

legerement saillantes par rapport au mur, 

marquaient Ie niveau de chaque etage. Des 

poteaux verticaux et des poutres horizontales 

(maintenant remplaces par du beton) consti­

tuaient une structure en bois incorporee dans 

les murs de tous les bariments. lis temoignent 

de la technique antisismique mise au point a 
Thera au cours du millenaire. 

Contexte de gestion 

Figure 1 1  

Negatifs de deux biltis de portes dont rem­

preinte est restee marquee dans les materiaux 

volcaniques. Les constructions en bois 

(comme les biltis de portes et de fenetres et 

les structures antisismiques) qui sont des 

elements porteurs, doivent etre remplacees 

avant de poursuivre les fouilles, afin de 

proteger les murs solides et lourds qui se 

trouvent au-dessus. 

(Fig. 1 1 ,  12) .  L'etat de preservation n'est pas aussi bon qu'il y parait a pre­
miere vue, et les ruines sont tres vulnerables. De plus, par suite de tremble­
ments de terre ou d'autres facteurs, diff'erentes constructions (murs, portes, 
fenetres, escaliers, etc. )  ne sont plus dans leur position initiale. 

Bien souvent, des traces de materiaux organiques comme la faune 
et la flore, des meubles, des paniers, du cuir, etc. ,  demeurent enfouis sous 
les cendres volcaniques, et il faut disposer de conditions particulieres, de 
personnel, ou de certaines techniques pour les recuperer et les recenser. 

L' etat du site et son importance presentent un certain nombre de con­
traintes et d' opportunites qui ont des consequences sur sa gestion. 
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Figure 12  

Remplacement en bewn d'une cloison it 

contrefort et ouvertures (polythyron). Les 

responsables de fouilles ont cree un support 

pour Ie mur au-dessus du cadre et ont egale­

ment preserve les deformations de la cons­

truction dues it un tremblement de terre ou 

it des degats d' ensemble du batiment. 

Figure 1 3  

Toit protecteur au-dessus du site. L e  vaste wit 

recouvrant toute la partie fouillee du site, 

bien qu'il protege les ruines, a aussi ses 

defauts ; notamment, ]' entretien important, 

la creation de conditions loin d' etre satis­

faisantes pour les visiteurs comme pour Ie 

personnel, et l'intrusion dans Ie paysage. 

L' etendue du site pose un grand probleme car la zone actuelle­
ment mise au jour ne represente que Ie trentieme de la surface totale 
estimee_ La protection de la totalite de la zone archeologique a cree des 
conflits entre Ie site et la population locale qui s' est vue privee du plein 
usage de ses proprietes. 

Le haut degre de preservation des vestiges architecturaux ­
jusqu' a deux ou trois etages a certains endroits, comme i1 a ete mentionne 
plus haut - a une incidence sur tout plan de conservation. Pourtant, les 
ruines sont dans un etat tres fragile et leur exposition aux intemperies 
finirait par aboutir a leur destruction totale. Le toit protecteur construit 
au-dessus de la zone fouillee est devenu un obstacle a la documentation 
complete du site (aucune photographie aerienne n'est possible, par exem­
pIe) et perturbe 1'environnement naturel (Fig. 13 ) ,  De plus, 1'entretien du 
toit dans cette zone a l' environnement nuisible (a cause de l' acidite des 
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Figure 1 4  

L a  circulation des visiteurs en pleine saison 

touristique. Des milliers de visiteurs par­

courent chaque jour les ruines so us Ie toit de 

metal en haure saison (avril a novembre). 

Les passerelles temporaires installees pour 

empecher les degitts aux monuments en­

travent a la fois la circulation des visiteurs et 

Ie guidage des grands groupes. 

cendres volcaniques et du sel de la mer toute proche) est une preoccupa­
tion majeure. Les canalisations pour la recuperation des grandes quantites 
d'eau de pluie du vaste toit po sent un probleme apparente. 

A la suite de la grande eruption volcanique durant r Antiquite, des 
torrents de pluie ont detruit beaucoup de batiments et ont cree un ravin 
qui divise Ie site en deux parties. La gestion du site do it prendre en compte 
la dynamique de ce ravin. 

e etat de fragilite des elements pris individuellement - comme les 
murs, les portes, les fenetres, et les escaliers - pose un probleme d' entre­
tien. La construction d'installations necessaires a la conservation et au . 
stockage de la multitude d' objets de fouilles divers et varies perturbe 
inevitablement r environnement immediat du site. 

Les milliers de visiteurs qui viennent quotidiennement sur Ie site 
pendant les mois d' ete ont un impact immense et posent des problemes 
de gestion (Fig. 14) .  Les travaux d'infrastructure, tels que rouverture de 
routes, la creation de parkings pour Ie nombre toujours plus important 
de vehicules, et la construction d' equipements pour r affluence croissante de 
visiteurs creent de profondes perturbations, non seulement dans r environ­
nement immediat du site mais aussi dans rile tout entiere. 

Le phenomene de foule et la circulation des visiteurs entre les 
ruines fragiles sont des dangers potentiels pour les visiteurs comme pour 
les materiaux. La necessite de limiter r acces des visiteurs aux ruines et 
aux objets de fouilles mobiliers et Ie peu d' espace disponible sur Ie site pour 
!'information de type graphique et autre representent des contraintes 

pour la presentation du site. 
Ces contraintes incitent les decideurs a trouver des solutions pour 

traiter ces problemes, conserver la valeur du site, et creer des methodes et 
techniques plus efficaces de conservation et de presentation - et permet­
tre egalement la formation de specialistes, reducation du public et la crea­
tion d' emplois. 
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Politique de gestion 
L'importance du site d'Akrotiri, non seulement pour les specialistes mais 
aussi pour Ie grand public, en a fait une grande attraction touristique. 
Divers congres scientifiques internationaux et une large publicite dans les 
medias en ont presque fait un lieu de pelerinage dans 1'Egee. Cependant, 
comme c' est Ie cas dans beaucoup de sites archeologiques, nombreux sont 
ceux qui n' en pen;:oivent la valeur sociale qu' en termes economiques. Les 
medias, par exemple, se sont surtout interesses a promouvoir Akrotiri 
comme atout touristique. Le nombre de programmes veritablement edu­
catifs produits par les diffhentes chaines de television a ete lamentable­
ment faible. 

De plus, a l' exception de quelques groupes organises particuliers, 
la majorite des touristes visitent Ie site parce que les organisateurs de voya­
ges l' ont indus dans leurs programmes. Cette exploitation incontrolee et 
non planifiee de la valeur economique d'Akrotiri pose de serieux proble­
mes pour Ie site (dont beaucoup concernent la securite des visiteurs) ainsi 
que des problemes de conservation et de protection des monuments. Le 
grand nombre de visiteurs cree aussi des problemes de deplacement et 
de deploiement du personnel actuellement engage dans les recherches 
archeologiques en cours. L'impossibilite de fournir des renseignements 
suffisants sur Ie site et de mettre en place des installations a proximite pour 
y parvenir, empeche la plupart des visiteurs d' etre suffisamment informes 
sur la valeur culturelle du site qu'ils visitent. n est donc evident que ces 
conflits ne pourront etre resolus que si Ie processus de gestion du site est 
bien planifie et coordonne. 

Neanmoins, 1'experience acquise au cours des trente dernieres 
annees a donne lieu a certaines mesures efficaces. Le dassement d'une 
vaste zone comme zone d'importance archeologique et sa repartition en 
trois zones, determinees en fonction de la proximite avec Ie site lui-meme, 
ont permis d' assurer la protection et l' entretien du site. La zone I entoure 
la zone expropriee pour les fouilles archeologiques, et constitue la pre­
miere zone tampon pour Ie site archeologique. Seule 1'activite agricole tra­
ditionnelle est permise a l'interieur de cette zone. La zone II comprend 
une zone OU il Y a peut-etre des objets antiques, et ou les uniques bati­
ments permis sont de petites constructions pour les besoins agricoles. En 
realite, on a construit pres de la plage un certain nombre de constructions 
qui sont en fait des maisons, en les faisant passer pour des abris pour les 
agriculteurs. Le terrain situe Ie plus a l' exterieur, denomme zone III ,  n' a 
pas de restriction d'usage. 

D'autres mesures mises en ceuvre au cours du temps ont traite de 
. problemes specifiques, notamment de l'importante expropriation des ter­
rains situes autour de la zone meme des fouilles, de la deviation tempo­
raire du ruisseau quelques metres plus a 1'ouest pour la construction d'un 
conduit souterrain a un niveau plus eleve, de la pose d'une toiture au­
dessus de la zone des fouilles, et de la creation de plusieurs passerelles 
pour la circulation des visiteurs. D'autres problemes de conservation ont 
ete resolus par la mise en place de techniques speciales de fouilles et la 
creation sur place d'installations de stockage et de laboratoires pour la 
conservation immediate des objets de fouilles1 .  

Afin d e  faciliter la circulation e t  d e  presenter I e  site aux visiteurs, 
on a place des textes explicatifs et des representations graphiques Ie long 
des passerelles. Toutefois, pour eviter les encombrements, il n' est auto rise 
en permanence sur Ie site qu'un maximum de trois groupes accompagnes. 
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Strategies de gestion 

futures 

A la fin de chaque saison de fouilles, les responsables de fouilles travaillant 
sur Ie site organisent aussi des seminaires pour les guides professionnels de 
l'ile, afin de les tenir au courant des nouvelles decouvertes et de l' evolution 
des recherches, pour qu'ils puissent mieux informer les visiteurs, et aider 
egalement a la conservation du site. 

Le personnel charge des fouilles, en collaboration avec la 
Fondation Idryma Theras P. M. Nomikos, a organise des programmes 
educatifs speciaux pour les habitants de l'ile. Les enseignants de l'ile ont 
accueilli ces seminaires avec un grand enthousiasme et les eleves de toutes 
les classes ont beaucoup apprecie les visites guidees par les archeologues 
organisees pour les groupes scolaires sur Ie site. 

L' experience acquise au cours de la mise en ceuvre des mesures mention­
nees ci-dessus a permis de definir certaines possibilites pour la conserva­
tion et la gestion futures du site. n a ete etabli que l'une des menaces les 
plus serieuses est Ie cours d' eau qui passait a travers Ie site archeologique 
avant Ie debut des fouilles, et sa deviation definitive est une question prio­

ritaire. L' extension vers l' ouest des fouilles a deterre Ie conduit sou terrain 
moderne destine a devier les eaux du ravin. n constitue desormais une 
menace immediate pour Ie site - pouvant eclater ou deb order en cas de 
fortes pluies. 

Dans Ie cas d' Akrotiri, la protection du patrimoine archeologique 
et les inten�ts economiques de la population locale sont en conflit intense. 
Le classement de l'endroit en tant que zone archeologique protegee n'a 
pas rec;u l'approbation des habitants. D'une part, cela les a empeches de 
developper des entreprises touristiques pres du site archeologique, et 
d'autre part, cela a limite l'utilisation des terres pour quelques familles 
qui n' ont pas d' autres biens. De plus, les restrictions entrainees par Ie 
classement du site dans un but de protection ont radicalement reduit 
la demande de terres dans cette zone : Ie prix du terrain autour du site 
est ridiculement bas, particulierement en comparaison des sommes 
astronomiques payees partout ailleurs dans l'ile. Ainsi, meme si beaucoup 
d'habitants apprecient !'importance du site archeologique, ils Ie voient 
inevitablement com me un obstacle au developpement touristique de leur 
communaute et a l' amelioration de leur situation economique - objectifs 
en passe d' etre atteints dans Ie reste de l'ile. 

Les responsables du site archeologique ont gran dement interet a 

ameliorer leurs relations avec la population d'Akrotiri. Les negociations 
avec les representants municipaux et les habitants les plus touches ont 
abouti a un accord sur Ie fait qu'il fallait exproprier davantage de terres 
autour du site, etant donne que l'Etat est Ie seul acheteur potentiel de ter­
rains dans la zone archeologique. De plus, les autorites responsables de 
l'evaluation des biens fonciers pour l'expropriation se sont mis d'accord 
pour surevaluer la valeur de la terre dans la zone archeologique, pour que 
les habitants prives de leurs biens puis sent les remplacer sans trop de perte. 

Le personnel charge des fouilles, en collaboration avec Ie 
Ministere grec de l'Environnement et des Travaux publics, entreprend 
actuellement une etude de planification regionale. On envisage de creer 
des zones de parking un peu eloignees du site archeologique, ainsi que des 
routes d'acces a double sens qui elimineront les embouteillages actuels. 
Parallelement, Ie projet prevoit de delimiter des zones OU les activites liees 
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Figure 1 5  
Application pilote du nouveau plan d e  toiture : 

vue interieure. Une application pilote de la 

nouvelle toiture protectrice a montre que non 

seulement elle ameliorerait les conditions 

generales pour ceux qui travaillent ou circu­

lent sous Ie nouveau toit, mais que son 

apparence interieure aussi bien qu' exterieure 

serait plus esthetique et unifierait I' aspect 

brise du paysage nature\. 

Figure 1 6  
Application pilote du nouveau plan de toiture : 

vue exterieure (voir Fig. 1 5). 

au tourisme peuvent etre developpees sans alterer l' element principal 
traditionnel de la collectivite, qui heureusement est reste intact. 

Le toit recouvrant Ie site a subi des degats considerables depuis sa 
construction il y a trente ans et son remplacement devient urgent. Un 
projet de recherche de 1'Union europeenne intitule Protectio n  des sites 

archeologiques utilisant u ne energie renouvelable (ASPIRE) a ete mene a bien 
et sa realisation pilote a ete effectuee avec succes (Fig. 1 5 - 1 7) .  Les plans 
prevoient de remplacer Ie toit par un autre qui sera adapte a 1'environ­
nement naturel et qui utilisera des formes d' energie et des materiaux 
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Figure 1 7  

Application pilote du nouveau plan de toiture. 

La conception architecturale discrete se 

fond dans l'environnement qui l'entoure 

(voir Fig. 15 ,  1 6). 

ecologiques en harmonie avec Ie soleil, 1'eau, Ie vent et la terre. Le nou­
veau to it protegera les monuments et les visiteurs du soleil et du dioxyde 
de carbone, tout en procurant des espaces deIimites climatises pour les 
visiteurs et les responsables des fouilles. La construction du nouveau toit a 
ete incluse dans les projets du Ministere grec de la Culture qui doivent etre 
finances par les programmes de 1'Union europeenne. 

Le projet de remplacement du toit a entraine 1'etude d'une serie 
de mesures permettant peut-etre d'attenuer Ie conflit entre les diffhentes 
valeurs du site. Sous Ie nouveau toit, un reseau de passerelles principales et 
secondaires facilitera la circulation du grand nombre de visiteurs. Ces nou­
veaux modes et caracteristiques de circulation reduiront les dangers pour 
les visiteurs comme pour les ruines. Les passerelles situees a quelques 
metres au-des sus des ruines alterneront avec des passages en hauteur et 
offriront de meilleures perspectives sur Ie site car les visiteurs pourront 
voir l'interieur des edifices et Ie plan du village antique. Des expositions 
thematiques des objets decouverts sur Ie site seront organisees Ie long du 
parcours de la passerelle, afin que la visite du site devienne autre chose 
qu'un bref episode des vacances d'ete des touristes. On espere que ces 
presentations constitueront une introduction substantielle au monde de 
rage du bronze egeen2. 

La partie couverte d'un toit sera transformee en musee « vivant », 
qui avec les techniques de communication modernes, servira a instruire Ie 
visiteur tout en Ie distrayant. n est prevu de realiser une evaluation perma­
nente au moyen de questionnaires pour les visiteurs, guides, organisateurs 
de circuits, agents de voyages, membres de la collectivite locale et specia­
listes. Les informations ainsi rassemblees aideront a l' amelioration cons­

tante des conditions de visite. 
Si l' on atteint les objectifs mentionnes plus haut, Ie site 

archeologique d' Akrotiri deviendra un lieu d' education et de loisirs. La 
realisation de ces deux objectifs exige cependant que les organismes gou­
vernementaux responsables de l' education et du tourisme participent aux 
frais de fonctionnement et d' entretien du site. Avec un soutien financier 
assure, les fouilles, les recherches scientifiques et la conservation pourront 
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se poursuivre regulierement. Le developpement de divers projets de 

recherche pour traiter les objets mis au jour devrait apporter des reponses 
aux questions non resolues de l' erudition historique et de la conservation. 
En meme temps, Ie site pourrait devenir une ecole de jeunes specialistes et 
un lieu d' entrainement aux fouilles et aux techniques de conservation. Et 
enfin, la gestion efficace du site devrait donner lieu a diverses activites, 
elles-memes creatrices de nouveaux emplois. 
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La reconstruction de batiments anciens 

Hartwig Schmidt 

L

'UN DES PLUS celebres visiteurs allemands de l'Italie au dix­
huitieme siecle a ete Johann Wolfgang von Goethe ( 1 749-1 832). 

Il est arrive a Rome en novembre 1 786 ; quelques jours plus tard, 
il notait dans son journal : « Il faut toutefois admettre que c' est une 
deplaisante et triste besogne que de retrouver l' ancienne Rome sous la 
nouvelle, mais il faut neanmoins Ie fa ire et ron peut esperer en tirer une 
inappreciable satisfaction. On rencontre des traces d'une magnificence et 
d'une destruction qui toutes deux nous depassent » (Goethe 1 976 : 1 1 7) 1 .  

Ses mots prefigurent un probleme que rencontrent encore aujourd'hui les 
visiteurs de sites anciens - les ruines peuvent etre difficiles a comprendre 
sans 1'avantage de 1'interpretation. 

Beaucoup de voyageurs fascines par les ruines anciennes ont visite 
la Rome du XVIIIe siecle au cours de leur tour d'Europe. Des guides 
appeles cicerones conduisaient les visiteurs aux attractions touristiques. Le 
melange de fiction et de realite des explications variait selon les guides. 
Vers Ie milieu du siecle, des archeologues se sont interesses aux ruines de 
Rome et ont commence a fouiller et a restaurer, en tentant une recons­
truction historique des batiments d'origine. Ce projet, theoriquement rea­
lisable sur Ie papier, a en fait echoue car il restait rarement suffisamment 
de traces et d'indices. 

Au cours des fouilles qui ont debute en 1 800 dans Ie Forum 
romain, les architectes de 1'Ecole fran<;aise de Rome ont propose la recons­
truction de l' Arc de Titus (Fig. 1) ,  dont seul le centre etait en assez bon 
etat. Pour la premiere fois, en 1 809- 1 8 10 ,  Auguste-Jean-Maria Guenepin 
a realise un releve exact de 1'edifice. Puis, en 1 8 12 ,  on a commence a 

demonter rare. En 1 8 1 7, 1'architecte Raffaele Stern ( 1 774-1 820) a mis en 
ceuvre un projet de recherches et de fouilles qui a finalement ete mene a 

bien douze ans plus tard par Giuseppe Valadier ( 1 762-1 839).  Ces architectes 
ont integre les vestiges originaux dans une reconstruction complete du 
biitiment ancien ; en fait, meme maintenant, 1'arc semble de loin etre reste 
pratiquement intact. Un examen plus approfondi revele cependant des 
differences entre l' original, la partie centrale endommagee et les nouvelles 
parties exterieures. 

Afin de distinguer visuellement les nouvelles parties, les archi­
tectes ont utilise une methode qui peut etre consideree comme exemplaire 
meme aujourd'hui. Bien que les nouveaux elements aient naturellement 
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Figure 1 
Giovanni Battista Piranesi, Vue de I 'Arc de 

Titus, vers 1 770. Eau-forte, 47 X 71 cm. 

Collections documentaires, Getty Research 

Institute for the History of Art and the 

Humanities, Los Angeles. Cette image de 

I' Arc de Titus en ruine donne une idee de la 

difficulte d'imaginer, en voyant l'etat des 

ruines anciennes, leur aspect intact d'autre­

fois. On voit a gauche l'entree des jardins 

Farnese et en arriere-plan les ruines du Forum 

romain. Les vestiges de I' arc de triomphe 

etaient deja debarrasses de leur superstructure 

medievale et etayes a gauche par de la 

ma<,;onnerie. 

ete crees a la meme echelle, ils ont ete realises avec des formes simplifiees 
et dans un materiau different de l' original. Malgre la patine des nouvelles 
parties depuis la reconstruction, il est encore possible de differencier l' ori­
ginal et les elements rajoutes (Fig. 2a, b). II est bien sur beaucoup plus facile 
pour un visiteur de comprendre une construction entiere qu'un edifice en 
ruine. Les archeologues ne s'interessent toutefois qu'aux parties d'origine. 

L'etat actuel du Forum romain illustre un autre probleme inherent 
a toute reconstruction : les ruines archeologiques correspondaient et s'har­
monisaient autrefois a leur cadre d' origine. Une fois reconstruites, ces 
nouvelles constructions completes sont souvent difficiles a integrer dans 

l' environnement existant. Ce probleme est manifeste dans Ie cas de la 
stoa d'Attale sur 1'Agora d'Athenes, reconstruite par 1'Ecole americaine 
d'Etudes classiques a Athenes entre 1953 et 1956. La taille importante de la 

grande salle nouvellement erigee contraste de fa<;on discordante avec les 
ruines basses des anciennes constructions qui 1'entourent (Fig. 3) .  

La stoa d'Attale, don d'Attale II ,  roi de Pergame ( 1 59 a 138  av. J.-C .), 

a la ville d' Athenes, a ete edifiee au lIe s. av_ J.-c. Seuls de petits fragments 
du batiment ont resiste aux ravages du temps (Fig. 4). L'habile reconstruc­
tion realisee par 1'Ecole americaine a utilise des materiaux de construction 
disponibles dans l' Antiquite. Etant donne que les nouveaux batiments 
devaient comprendre des reserves, un musee et des salles de travail pour les 
archeologues, on les a pourvus d'installations modernes d'eau, de gaz et 
d' electricite_ Pour des raisons de securite, les restaurateurs ont utilise du 
beton dans les plafonds plutot que de reproduire la construction d' origine a 

poutraison en bois. Les salles des anciennes boutiques au rez-de-chaussee 
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Figure 2a, b 

L'Arc de Titus, Rome. De loin (a), I'arc semble 

avoir traverse Ie temps sans dommages. Un 

examen de plus pres (b) reveIe cependant des 

dommages considerables des parties centrales 

qui peuvent etre clairement diffhenciees des 

parties exterieures plus recentes reconstruites. 

Les nouveaux elements ont ere construits en 

adoptant des formes simplifiees, comme on Ie 

voit pour les chapiteaux corinthiens et pour la 

colo nne non cannelee dans Ie coin a droite. 

Les nouveaux elements ont egalement ete 

realises dans des materiaux diffhents - par 

exemple, on a remplace Ie marbre d' origine 

par du travertin. Bien qu'i! soit encore possi­

ble de distinguer les parties d' origine des 

reconstructions, l' arc parait intact a un obser­

vateur peu averti. 
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b 

du batiment ont ete adaptees pour abriter un musee. Etant donne l' etat 
general de l' edifice et les installations modernes, les visiteurs devraient 
comprendre que la construction n' est pas en fait authentiquement ancienne. 
Pourtant, les guides declarent qu'il est souvent difficile de debarrasser 
les touristes de !'idee romantique que Socrate reunissait ses etudiants sur 
les marches memes OU se tiennent les visiteurs d'aujourd'hui (Fig. 5) .  

Les biitiments historiques sont des sources inestimables pour la 
recherche historique. Non seulement ils renferment des donnees, mais ils 
sont aussi des vestiges tangibles du passe qui ont traverse 1'histoire. Cette 
histoire se manifeste dans les signes de vieillissement et les degiits causes 
par 1'utilisation, l' alteration et la destruction - preuves qui informent sur 
Ie passage du temps. Certains dommages peuvent etre repares et ron peut 
remplacer les parties perdues. n n' en resulte cependant pas un biitiment 
ancien plus complet mais plut6t une creation moderne. 

Vers la fin du XIXe siecle, les archeologues ont commence it for­
muler des regles pour garantir 1'authenticite des ruines et empecher leur 
falsification. Nicolaos Balanos ( 1 860- 1942), qui a dirige Ie relevement de 
1'Acropole d'Athenes de 1 895 it 1 940, a decrit sa methode de travail qu'il a 
appele anastylose - rassemblement de parties existantes mais demembrees 

(Balanos 1 938) .  n opposait sa methode it la reconstruction - reconstitution 
avec de nouveaux materiaux de parties qui n' existent plus. Son concept de 
1'anastylose a ete etabli en 1 93 1  dans les Recommandations de la Conference 
d'Athenes ; il a egalement ete repris dans La Charte de Venise qui formulait 
des principes contraignants pour la conservation et la restauration de mo­
numents (ICOMOS 1 964, 1 965 ; voir Appendice A). La Charte de Venise 
stipule que « 1'amenagement des ruines et les mesures necessaires it la con­
servation et it la protection permanente des elements architecturaux et des 



44 Schmid t  

Figure 3 

La stoa d' Artale reconstruite sur l' Agora 

d' Athenes. La stoa d' Artale, construite a 
l'origine vers 150 avo J.-e., a ete reconstruite 

dans les annees cinquante. Le bariment parait 

enorme par rapport aux petites habitations et 

aux rares vestiges d' autres monuments 

anciens qui l' entoutent. La construction est 

equipee d'installations modernes d'eau, de 

gaz et d' electricite afin de remplir ses fonc­

tions d' espace de bureaux, reserves et musee 

pour l'Ecole americaine d'Etudes classiques a 
Athenes. 

Figure 4 

Les anciennes fondations de la stoa d' Artale 

avant la reconstruction. En 1952, quand Ie site 

a ete fouille, les fondations de l' ancienne cons­

truction ont ete preservees sur toute la 

longueur du batiment et les murs eriges sur 

toute leur hauteur en deux endroits. 

Figure 5 
Fa�ade principale de la stoa d' Attale recons­

truite. Les visiteurs d'aujourd'hui se reposent 

sur les marches de la crepidoma. Bien que cet 

edifice imposant soit manifestement une 

reconstruction moderne, les guides racontent 

que les touristes ont bien souvent l'impression 

anachronique que la stoa est surement 

ancienne. 

objets decouverts seront assures. En outre, toutes initiatives seront prises 
en vue de faciliter la comprehension du monument mis au jour sans jamais 
en denaturer la signification. Tout travail de reconstruction devra cepen­
dant etre exclu a priori, seule l'anastylose peut etre envisagee, c'est-a-dire la 
recomposition des parties exist antes mais demembrees. Les elements d'in­
tegration seront toujours reconnaissables et representeront Ie minimum 



Figure 6 
Vue du Parthenon d' Athenes au XIXe siecle, 

montrant les degats considerables causes a 

la colonnade. Cette photographie de 1 890 

prise du nord-ouest montre Ie grand vide 

cree par l' ecroulement de colonnes dli a une 

explosion en 1 687. 

Figure 7 
Le Parthenon apres les reparations de 1922-

1930. Cette photographie montre Ie 

Parthenon tel qu'il est apparu apres l'anasty­

lose effectuee par Nicolaos Balanos. Les 

colonnes ont ete relevees et les architraves 

et la frise replacees. Des parties manquantes 

ont ete realisees en ma�onnerie et enduites 

au mortier de ciment. II est reste dans cet 

etat jusqu' a ces dernieres annees, avant 

que ne debutent les nouveaux travaux de 

conservation. 
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necessaire pour assurer les conditions de conservation du monument et 
retablir la continuite de ses formes » (ICOMOS 1964, 1965 : art. 15 ) .  

La forme la  plus simple d '  anastylose est Ie  relevement de 
colonnes. Pourtant, cette methode, la plus anodine de toutes les proce­
dures de reconstruction, peut fondamentalement transformer l' apparence 
d'une construction. Entre 1 922 et 1 930,  lorsque Balanos a releve les 
colonnes tombees du cote nord du Parthenon, il a completement change 
l' apparence de l' edifice et, en meme temps, a presque fait disparaitre la 
preuve de 1'explosion de 1 687 qui avait cree un trou beant dans la colon­
nade (Fig. 6, 7). 

Il existe un serieux danger que, par ignorance ou par 1'application 
de methodes de restauration ou d' anastylose non fiables, les restaurateurs 
ne denaturent les ruines et n' en detruisent 1'integrite en tant que docu­
ments. De telles interventions erronees aboutissent a une perte de valeur. 
Afin de lutter contre ces risques, La Charte de Venise rejette toute recons­
truction sur des sites de fouilles et considere que 1'anastylose est Ie seul 
type .d'intervention possible. 
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Figure 8 

La bibliotheque de Celsus it Ephese au cours 

des fouilles de 1 905. Les architectes ont 

rassemble les elements architecturaux restants 

afin d'avoir une idee de I'apparence du monu­

ment romain d' origine. Certains de ces ele­

ments se trouvent aujourd'hui dans des 

musees it Vienne et Istanbul ; ils sont soit 

manquants dans la reconstruction moderne, 

soit remplaces par des copies. 

Un relevement effectue strictement en tant qu'anastylose differe 
visuellement d'une reconstruction qui introduit de nouveaux materiaux. 
La bibliotheque de Celsus a Ephese est un bon exemple d'anastylose. Bien 
que Friedmund Hueber, qui a releve 1'edifice de 1 970 a 1 978, ait adhere aux 
principes de La Charte de Venise, il a juge necessaire de stabiliser Ie batiment 
avec du beton arme et plusieurs nouvelles colonnes. Le batiment n'a pas 
l' air d' un faux historique ; c' est cependant une « ruine » moderne creee 
recemment. (Fig. 8- 1 1 ) .  

Les visiteurs places a proximite du monument s' aperc;:oivent facile­
ment qu'il s'agit d'un relevement partiel, essentiellement de la magnifique 
fac;:ade de colonnes. On n'a pas essaye de reconstruire tout Ie batiment 
comme dans Ie cas de la stoa d' Attale. Le travail s' est limite a rassembler 
les elements de marbre lorsque l' on pouvait en determiner l' emplacement 

original. La grossiere mac;:onnerie de pierre a l' arriere n' a pas ete recons­
truite et Ie batiment est reste partiellement a l' etat de ruine (Fig. 1 2) .  

Malgre cela, Ie  relevement de la fac;:ade de dix-sept metres de haut a 
modifie Ie caractere de tout Ie site archeologique, et la bibliotheque de 
Celsus est devenue la ruine la plus en vue d'Ephese : elle do mine les vestiges 
de toutes les autres constructions, et comme elles sont plus basses, cela en 
diminue !'importance apparente. Bien que 1'intention et les methodes de 
reconstruction different de celles de la stoa d' Attale, la reconstruction a cree 
Ie meme probleme - une presence structurelle dominante a tort. 

Figure 9 

Vue de la bibliotheque de Celsus au bout de la 

rue des Couretes. La magnifique fa�ade de 

marbre a ete restauree entre 1 970 et 1978 par 

Friedmund Hueber et V M. Strocka, qui y ont 

incorpore des pierres d' origine trouvees sur Ie 

site, des copies d'elements enleves et trans­

feres dans des collections de musee et de nou­

velles parties necessaires it la stabilite de la 

construction. La fa�ade de dix-sept metres de 

haut domine les ruines environnantes et attire 

I' attention des touristes. 



Figure 1 0  ci-dessus 

La bibliotheque de Celsus et ses abords imme­

diats. Meme apres la reconstruction de 1980 it 

1 989 de la porte de Mazeus et de Mithridate 

(sur la droite) et de l'agora carre (non visible), 

la bibliotheque domine Ie site. 

Figure 1 1  ci-dessus a droi te 

La bibliotheque de Celsus vue de dessous. Un 

examen attentif revele I'utilisation d' elements 

originaux brises ainsi que Ie traitement des 

parties nouvelles. L'impression creee est celie 

d'un batiment en ruine. 

Figure 1 2  
L a  bibliotheque de Celsus vue de cote. La 

reconstruction s' est principalement concen­

tree sur la fa�ade ; Ie reste de l' edifice demeure 

en ruine. 
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A cet egard, il est logique de se demander s'il y a des raisons va­
lables de reconstruire et si les ruines reconstruites peuvent avoir une exis­
tence viable . II existe de bonnes raisons de reconstruire des edifices, mais 
aucune ne se justifie dans un site archeologique authentique. Par contre, 
dans une demarche appelee « archeologie experimentale », la reconstruc­
tion est parfois employee pour tester les theories archeologiques. Le 
Centre de recherche historico-archeologique de Lejre, fonde en 1964 par 
Hans-Ole Hansen a Lejre, Danemark, est une celebre application de cette 
idee (Hansen 1 982). A Lejre, plusieurs fouilles ont fourni des donnees sur 
des materiaux et leur utilisation ; ces informations ont servi de base pour la 
reconstruction de trois villages prehistoriques (Fig. 1 3) .  

Un autre exemple d'archeologie experimentale, mene a bien dans 
les annees trente, est la reconstruction d'un ensemble d'habitats de rage 
du bronze a Unteruhldingen, sur Ie lac de Constance, en Allemagne 
(Fig. 14) (Reinerth 1980 : 12) .  Les maquettes a l' echelle sont basees sur 
!'interpretation de donnees provenant de fouilles dans diffhents sites. Bien 
que beaucoup d'hypotheses sur lesquelles s' est fondee la reconstruction se 
soient depuis revelees incorrectes, cet ensemble d'habitats reste une grande 
attraction touristique. II semble que les visiteurs puissent s'interesser a des 
expositions fantaisistes et attrayantes, bien qu'ils sachent que ces exposi­
tions ne sont ni authentiques ni exactes du point de vue scientifique. 

Le public s'interesse beau coup a la maniere dont les gens vivaient 
autrefois. Certaines methodes de presentation de sites archeologiques 
peuvent faire revivre les anciens modes de vie d'une maniere plus com­
plete que la reconstruction architecturale. On en trouve un exemple avec 
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Figure 1 3  

L e  Centre de recherche historico­

archeologique de Lejre, pres de Roskilde, 

Danemark. Cette vue aerienne montre Ie site 

ou J' on a recree trois villages prehistoriques a 
partir d'informations sur des materiaux et leur 

utilisation proven ant de diverses fouilles. 

Figure 1 4  

Reconstruction d'un ensemble d'habitats de 

J'age du bronze a Unteruhldingen, sur Ie lac 

de Constance, en Allemagne. Les informations 

provenant de fouilles a Buchau, Federsee, 

cinquante kilometres plus loin, ont ete uti­

lisees par Hans Reinerth en 193 1 pour creer 

cette maquette a J' echelle qui, on Ie sait main­

tenant, n' est pas exacte sur Ie plan historique. 

la construction d'une installation dans un centre commercial de 1 976 a 

1981  a York, Angleterre, au-dessus des fouilles d'un ensemble d'habitats 
vikings datant du Xe s. (Fig. 15) .  Au niveau du sous-sol, les visiteurs peu­
vent voir une reconstitution de la vie au temps des Vikings, a partir des 
vestiges trouves sur place auxquels ont ete ajoutes du mobilier et diffhents 
elements. L'importance du flux de visiteurs (900 000 par an) au Centre des 
Vikings de ]orvik, temoigne de la fascination que peut engendrer cette 
sorte de presentation. Au cours d'un parcours de treize minutes a travers 
l' exposition en petites voitures, les visiteurs apprennent a quoi ressem­
blaient les anciens habitants et Ie cadre OU ils vivaient « un jour de fin d' oc­
tobre de l'annee 948, dans Ie vieux Yorvik du temps des Vikings », selon la 
brochure (Centre des Vikings de ]orvik 1 992). Les differents personnages, 
des sculptures en bois immobiles, habitent dans un cadre reconstitue dans 
les moindres details, jusqu'aux bruits et aux odeurs. En plus de la reconsti­
tution historique, un site de fouilles reconstruit fait revivre pour les visi­
teurs Ie travail archeologique realise sur place. Cet element est destine a 

faire comprendre aux visiteurs que toutes les reconstructions pro cedent de 
l'imagination et qu' elles refletent des interpretations fondees sur de tres 
vagues informations. On ne sait cependant pas tres bien si cette mise au 
point est efficace. 

Le type de presentation d'ensemble vu au Centre des Vikings de 

]orvik a d'abord ete mis au point aux Etats-Unis. De telles installations 
sont souvent appelees musees de sites historiques ou musees de plein air 
dans un site historique. On en trouve d' excellents exemples a Yorktown et 
Colonial Williamsburg en Virginie, qui presentent une reconstitution de 
l' Amerique du Nord coloniale. Un autre site de ce genre est la Plantation 
de Plimoth, un ensemble de musee de plein air qui vise a faire revivre la 
premiere colonie de Pelerins telle qu'elle se presentait en 1627, sept ans 



Figure 1 5  

Centre des Vikings de Jorvik, York, 

Angleterre. Un centre commercial a ete 

construit en 1 976-1 98 1  au-dessus des fouilles 

d'un ensemble d'habitats vikings du Xe siecle. 

Deux des rangees d'habitations ont ete 

reconstruites conformement aux hypotheses 

des archeologues sur leur construction a 
l' origine. Les « Vikings » sont des mannequins 

en bois. 

Figure 1 6  
Plantation de Plimoth, Plymouth, 

Massachusetts. L' ensemble du musee vise a 
faire revivre Ie premier etablissement de 

Pelerins a Plymouth Rock ou ils ont debarque 

en 1 620. Les difthentes maisons et leur 

ameublement ont ete recrees a cinq kilo­

metres du site originel du debarquement. Les 

employes du site - appeles « interpretes » ­

portent des costumes historiques et vaquent a 
des taches quotidiennes en expliquant leur 

travail aux visiteurs. 
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apres leur arrivee en Amerique du Nord (Fig. 1 6) (Plimoth Plantation 
1 994). Les diffhentes maisons et leur ameublement ne sont pas authen­
tiques, pas plus que leur emplacement, car Ie musee est situe dans Ie 
Plymouth des temps modernes, a une certaine distance de la colonie 
d' origine. Les employes du site - appeles « interpretes » - portent des 
costumes tout a fait historiques et vaquent a des taches normales tout 
en expliquant leur travail, afin de rendre la vie d' autrefois aussi accessible 
que possible aux visiteurs. L'absence d'objets authentiques a abouti au 
developpement de cette forme de presentation qui vise principalement a 
la narration d'une his to ire plut6t qu'a l'exposition d'objets historiques. 

Le Centre des Vikings de Jorvik et la Plantation de Plimoth sont 
des mondes imaginaires crees pour les visiteurs. Ces parcs a themes his­
toriques repondent a une certaine demande dans une societe qui dispose 
de loisirs et de revenus pour des divertissements visuels. Dans Ie monde 
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Note 

References 

moderne, les professionnels du patrimoine doivent accepter Ie fait qu'il 
existe des methodes val abIes d' education historique non traditionnelles. 11 
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La presentation des sites archeologiques 

Renee Sivan 

C 
HAQ U E  A N N E E ,  1'interet du public pour le patrimoine 
archeologique et la facilite des voyages modernes amenent les 
visiteurs par millions vers des sites du patrimoine. Dans certains 

endroits, en fait, le desir d' attirer le tourisme est devenu run des princi­
paux moteurs du developpement de ces sites. En meme temps, les 
autorites nationales et internationales, ainsi que les professionnels respon­
sables du patrimoine, sont de plus en plus conscients du besoin de trouver 
de nouvelles mesures pour preserver les vestiges archeologiques. Cette 
necessite, ainsi que le besoin de rendre l' experience des visiteurs plus 
enrichissante et plus constructive, ont attire 1'attention sur la fac;:on d'inter­
preter et de presenter les sites historiques au public. 

Les sites archeologiques comportant des monuments, frequents 
dans la region mediterraneenne, sont souvent particulierement imposants, 
attrayants et inoubliables. On a pense pendant des decennies que la 
reconstruction des ruines etait une bonne methode pour proteger les 
vestiges materiels et rendre les sites comprehensibles pour les visiteurs. 
Malheureusement, bien trop souvent, la creativite des planificateurs se 
manifestait essentiellement par une reconstruction onereuse assez peu 

en rapport avec la forme initiale du site. Alors que quelques-unes de ces 
reconstructions etaient sans aucun doute interessantes, il n' en ressortait 
pas toujours des interpretations claires ou precises du temoignage his­
torique. Aujourd'hui, beaucoup de ces interpretations compromettent 
l'integrite esthetique et historique des sites et soulevent d'importantes 
questions sur l'information transmise aux visiteurs. 

Malgre 1'importance de certains sites et les histoires fascinantes 
qui s'y rattachent, les visiteurs peuvent trouver leur aspect decevant. Les 
professionnels responsables du patrimoine reconnaissent que les sites 
archeologiques renferment des donnees historiques dont il faut respecter 
l'integrite et que l'indifthence par rapport a leur conservation les laisse 
sans protection et favorise la deterioration, le delabrement et le vanda­

lisme. Outre les avantages importants qu' elles representent pour les visi­
teurs, la presentation et l'interpretation des sites deviennent aussi des 
moyens de conservation reconnus. 

La presentation d'un site doit chercher a faire revivre 1'histoire en 
utilisant le temoignage archeologique qui reste. Et, tout en brossant un 
portrait de la realite du passe, la presentation do it permettre aux visiteurs 
de saisir les mefaits du temps en creant un contact visuel direct avec le site. 
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Principes de presentation 

d'un site 

En d'autres termes, la presentation doit permettre aux visiteurs de s'impli­

quer, d' avoir un contact avec les ruines et de comprendre leur signification. 
Dans La Guerre des faux, Umberto Eco a fait remarquer que meme 

si les faux manquent d'authenticite historique, ils peuvent posseder une 
« realite visuelle », et que beaucoup de gens, indiffhents a la « realite his­
torique », pensent que ce qu'ils voient est la realite. Certaines presenta­
tions, surtout celles qui reposent sur la reconstruction, faussent la realite 
archeologique. Une ruine reconstruite ne retablit pas la construction 
d' origine, c' est plutot une creation moderne, nouvelle, diffhente, mais tres 
« reelle ». Sans doute, plus la construction architecturale est complete, plus 
elle donne au visiteur une impression de force et de comprehension. Mais 
l' effet produit sur Ie visiteur et la comprehension ne sont pas les seuls 
criteres a prendre en consideration dans la presentation d'un site, et ron ne 
peut permettre a ces objectifs de masquer completement d' autres facteurs. 
Les professionnels du patrimoine doivent en plus proteger la valeur 
scientifique de la documentation archeologique. La presentation d'un site 
doit donc Ie rendre attrayant, attirer Ie regard et pousser a la reflexion, tout 
en preservant la precision historique et en respectant 1'integrite des ruines. 

Chaque site est unique, a la fois dans ses realites presentes et passees. 
L'interpretation appropriee depend du temoignage physique qui a survecu. 
Une presentation reussie qui est precise, sensible, et attrayante prend en 
compte la taille du site, son importance physique et sa valeur esthetique. 
Un professionnel, apres evaluation de ces elements, doit decider du mes­
sage a communiquer, de 1'histoire a raconter, et des meilleures methodes 
pour y parvenir. 

La meilleure methode pour rendre un site accueillant et attrayant 
est de commencer par Ie considerer dans son ensemble. Il est possible de 
mettre sa presentation en valeur en utilisant largement les vestiges 
materiels et Ie paysage environnant pour transmettre 1'histoire humaine du 
site. Apres tout, les sites sont des vestiges de societes qui etaient reelles et 
vivantes. Ce ne sont pas simplement des strates et des monuments en 
ruine et, de toute fac;on, dans tous les cas, la plupart des visiteurs 
s'interessent plus aux histoires des hommes qu'a 1'histoire des monuments. 
Les ruines sont Ie reflet des luttes politiques, des modes culturelles, des 
competences technologiques, des expressions artistiques, des croyances 
religieuses, et des autres aspects du comportement humain. La difficulte 
de !'interpretation est de reproduire tout cela. Se pencher exclusivement 
sur les elements architecturaux serait duper les visiteurs en leur racontant 
une histoire incomplete. 

Il  est important de reconnaitre que rien ne vaut une presentation 
objective. Toutes les presentations se fondent sur des choix interpretatifs, 
et ces choix s' associent pour raconter une histoire. C' est au professionnel 
charge de la presentation, en consultation avec d'autres specialistes, qu'il 
revient de selectionner quelle histoire on va raconter. 

En fait, la plupart des sites ont plus d'une histoire a raconter. Dans 
la plupart des cas, les vestiges d'un site privilegient Ie recit d'une histoire 
particuliere, bien que certains evenements historiques import ants n'aient 
pas laisse de traces materielles. Dans certains cas, on pourrait raconter des 
histoires paralleles, mais il faut veiller a ne pas embrouiller Ie visiteur ou Ie 
sub merger de donnees. La plupart des visiteurs arrivent sur un site en 



Figure 1 

Place interpretative a Beth Shearim, Israel, 

importante necropole juive du IIIe ou IVe 

siecie. La place interpretative est la premiere 

d'une serie de pauses prevues pour les visi­

teurs. On y trouve des presentations photo­

graphiques en metal, des maquettes, et des 

panneaux d'information en aluminium a l'in­

tention des visiteurs. 
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sachant tres peu de choses de son histoire, et ils passent relativement peu 
de temps sur place. 

La quantite d'informations transmises par la presentation depend 

sou vent de la taille du site et de la relation qui existe entre les vestiges 
materiels et 1'histoire racontee. Un grand site comporte generalement 
des espaces permettant des intermedes dans la visite, des endroits ou Ie 
visiteur peut reflechir sur les informations re<;ues et les assimiler. C' est 
Ie cas de Beth Shearim, importante necropole juive du IIIe ou IVe siecle. 
Le grand cimetiere est compose de dizaines de catacombes contenant 
des symboles juifs sculptes ou graves, et des inscriptions en hebreu, en 

arameen et en grec, ainsi que des centaines de sarcophages ornes de 
representations pa'iennes. Afin de maintenir l' atmosphere tranquille d'un 

cimetiere, il n'y a aucune explication a 1'interieur des catacombes. En 
revanche, dans d'autres endroits du site, on presente aux visiteurs des 
sujets (comme la signification des symboles juifs) et des themes (comme 
Ie pluralisme et la tolerance tels qu'ils sont representes a un endroit ou 
1'on trouve cote a cote des motifs juifs et pa'iens) .  La place reservee a 

!'interpretation constitue la premiere d'une serie de pauses prevues 
pour les visiteurs. La presentation comprend des representations photo­
graphiques en metal, des maquettes, et des panneaux de presentation en 
aluminium pour guider les visiteurs (Fig. 1 ) .  

Les presentations doivent jouer un role minimum sur Ie  site, et 

faire considerer les vestiges comme les « acteurs » principaux plutot que de 
les utiliser simplement comme decor. Certaines techniques de presentation 
actuellement a la mode peuvent prendre trop d'importance par rapport 
aux vestiges archeologiques. Une de ces techniques, appelee « reconstruc­
tion reversible », cherche a creer une illusion de volume ou a suggerer la 
dimension initiale d'une construction avec des materiaux modernes 
comme les textiles ou Ie metal. Ces creations peuvent produire un impact 
visuel plus fort que les vestiges originaux, et Ie visiteur qui ne peut s' em­
pecher de fixer son attention sur les nouvelles constructions, neglige sou­
vent Ie site authentique. 

A 1'inverse de cette methode, des presentations appropriees per­
mettent de concentrer l' attention sur les vestiges. Parfois, Ie relevement 
d'une colonne in situ suffit a donner une idee de l' echelle d'un temple. 
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Methode de presentation 

d'un site 

Figure 2 
Ruines a Beth Shean, Israel. La maquette et la 

signalisation interpretatives, plades juste a 
cote des mines, n' empechent pas Ie visiteur de 

voir les mines elles-memes. Quand de telles 

presentations sont plades de maniere a etablir 

un dialogue direct avec un site, elles peuvent 

etre tres efficaces. 

Dans d'autres cas, une statue (ou meme une copie) correctement plact�e 
peut aider les visiteurs a imaginer 1'environnement dans son ensemble. 

Un amenagement intelligent du cadre peut aussi contribuer a fa ire 
comprendre des ruines. Beaucoup de sites mediterraneens renfermaient 
a 1'origine d'importantes constructions architecturales en materiaux 
durables, comme la pierre, et ron trouve eparpilles tout autour les ele­
ments qui ont survecu au temps. Parfois, un simple deblaiement autour 
des elements essentiels restes in situ peut aider les visiteurs a s'imaginer 
les contours et les emplacements d' origine des batiments. On peut 
intensifier ces definitions visuelles en difthenciant les espaces interieurs 
des espaces exterieurs ou en delimitant les pieces d'une construction, en 
utilisant dans certaines parties des materiaux difthents de ceux qui se 
trouvent sur Ie site, par exemple du gravier. Il n' est pas necessaire de 
transformer un site pour transmettre efficacement Ie message desire. 

La personne ou Ie groupe responsable de la presentation passe un certain 
temps a etudier Ie site, et finit par avoir une connaissance approfondie de 
l' ensemble. Par contre, la plupart des visiteurs arrivent en sachant peu de 
choses sur Ie site et sans bien Ie comprendre. En plus de 1'histoire a racon­
ter et de la quantite d'informations a communiquer, les responsables de la 
presentation doivent selectionner des methodes et techniques qui don­
neront une vision generale de l' espace archeologique et de son histoire. 

Une fois 1'histoire choisie, Ie presentateur du site doit choisir Ie 
lieu et les moyens de la raconter. Divers endroits du site ou des alentours 
peuvent devenir Ie theatre de 1'histoire. De meme, il existe de nombreuses 
possibilites de methodes et de moyens de presentation (et de plus en plus 
chaque jour grace aux nouvelles techniques). La selection de l' emplace­
ment et des methodes depend du site. Certains sites dotes de nombreux 
vestiges ne se pretent pas facilement a une interpretation in situ car les 
panneaux de signalisation ou d'autres installations pourraient prendre trop 
de place par rapport aux ruines. C' est Ie cas de Beth Shean, site biblique 
romano-byzantin situe dans la vallee du Jourdain (Fig. 2). 
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Un centre d' accueil pour les visiteurs - endroit proche du site ou 
l' on peut disposer d'informations - peut etre extremement utile. De nom­
breuses techniques - des dessins animes et des hologrammes, ou d' autres 
interpretations en 3 D - permettent de communiquer un grand nombre 
d'informations de maniere claire et attrayante. 

Une arret dans un tel centre d' accueil ne do it pas cependant rem­
placer la visite du site. En revanche, les presentations proposees dans les 
centres doivent preparer Ie visiteur et fournir suffisamment d'informations 
pour rendre plus agreable Ie contact avec Ie site reel. 11 n' est pas tres utile 
de presenter dans ces centres des maquettes de maisons, d'amphitheatres 
ou de n'importe queUe autre construction, a moins que Ie visiteur n'ait en 
me me temps une vue directe du site. Si cela n' est pas possible, Ie temps 
ecoule entre la vue de ces maquettes dans Ie centre d' accueil et la con­
frontation qui suit avec les vestiges originaux (qui peuvent souvent etre 
bien maigres et decevants) empeche Ie visiteur etranger a ce domaine de 
faire un bon usage des informations. En plus d' offrir des possibilites de 
renseignements generaux, les centres d'accueil pour visiteurs peuvent etre 
consideres comme des endroits ou l' on prepare la visite du site. Ils doivent 
fournir des informations sur les visites guidees, les itineraires de visites 
individueUes, et autres questions pratiques. 

Une fois que l' on se trouve a !'interieur de la zone archeologique, 
il faut encourager les visiteurs a se pencher sur Ie site lui-meme. Certains 
sites, du fait de leur taille ou de leur nature, peuvent etre facilement inter­
pretes a l' aide de brochures ou d' audioguides. Des brochures claires et 
bien redigees, avec peu de textes et beaucoup d'images explicatives, 
peuvent servir d'intermediaires efficaces entre les visiteurs et Ie site. On 
peut aussi communiquer efficacement des informations au moyen de pan­
neaux indicatifs bien con<;us sur Ie site, dans la mesure ou ils sont discrets, 
concis et attrayants - et qu'ils n'utilisent pas un style trop inteUectuel. 

On peut utiliser certaines techniques de presentation pour sug­
gerer un environnement, soit par des elements visuels soit par Ie son, dans 
des endroits des sites comportant peu ou pas de vestiges. Ces techniques 
peuvent stimuler !'imagination des visiteurs et faire naitre un ensemble 
d'associations d'idees : elles peuvent donc eveiller la curiosite et favoriser la 
comprehension. On peut imaginer, par exemple, pres des ruines d'une 
eglise, d'une synagogue ou d'une mosquee, Ie chant d'une priere, et pres 
d'une ancienne fontaine, Ie bruit de 1'eau qui coule. 

Autrefois, les presentations en 3 D consistaient principalement en 
maquettes de sites ou d' edifices. Les progres technologiques recents ont 
cependant elargi Ie choix des methodes destinees a aider les visiteurs a 
s'imaginer la vie du site antique. Ces elements peuvent transmettre des 
informations detaillees, voire savantes, et cela sans diminuer 1'authenticite 
du site, etant donne qu'ils n' empietent pas sur les vestiges. 

Les methodes efficaces comprennent des maquettes, des dioramas, 
et des presentations multimedias evoquant 1'atmosphere du passe, et 
places de maniere a instaurer un dialogue direct avec Ie site. Lorsque ces 
elements se trouvent pres d'un site au lieu d'etre isoles dans un batiment 
eloigne, les visiteurs sont capables de fa ire Ie lien entre les informations et 
ce qu'ils voient reeUement et cela peut les aider a s'imaginer Ie site a une 
autre epoque. Ces techniques ont un avant age supplementaire : elles n'exi­
gent pas beaucoup de texte ecrit, de maniere a laisser les visiteurs libres de 
s'interesser surtout a ce qu'ils peuvent voir autour d' eux. 
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Figure 3 a dro i te 

Sculptures evocatrices de l' environnement it 

Avdat, Israel. Avdat a ete fondee par les 

Nabateens au IVe s. avo J-e. ,  comme etape sur 

la Route des epices entre l' Arabie et Ie port 

mediterraneen de Gaza. Durant la periode 

byzantine, Avdat a prospere ; la ville a ete 

fortifiee et l' on a construit des eglises sur 

l' acropole. Les revenus des habitants prove­

naient essentiellement de l' agriculture, 

surtout de la production de yin. L' ensemble 

de sculptures represente une caravane arrivant 

it la ville. 

a 

a 

Figure 5a, b 

Eglise Saint-Theodore it Avdat. La maquette 

interpretative de l' edifice original de l' eglise 

est situee sur place de maniere it ce que Ie 

visiteur puisse s'y rHerer en regardant les ves­

tiges du bi'itiment d'origine (a). La maquette 

(b) est realisee en bronze, pour decourager Ie 

vol et Ie vandalisme et reduire l' entretien au 

minimum. 

b 

Figure 4a, b 
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Pressoir it yin it Avdat. La presentation environne­

mentale, realisee en metal traite, it gauche de la vue 

generale (a), et les panneaux interpretatifs (b), rea­

lises en pierre artificielle, n'exigent pas d'entretien. 

b 



Figure 6 
Cave a yin a Avdat. Des copies en beton imi­

tant la poterie ont ete utilisees aux endroits 

ou l' on a trouve des jarres anciennes au cours 

des fouilles. 

Figure 7 

Presentation environnementale chez Ie 

marchand de yin a Avdat. Dans certains cas, 

les traces materielles etaient insuffisantes 

pour raconter une histoire precise. On ne 

disposait que de sources litter aires, et 

parfois anachroniques, pour les debuts de 

la periode des Nabateens. On a charge un 

artiste de creer des sculptures interpretatives 

humoristiques. 

Figure 8 

Presentation environnementale a Avdat, 

representant un chevrier et ses betes. 
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O n  trouve d e  telles methodes d e  presentation visuelles evocatrices 
de la vie dans un lieu autrefois a Avdat, site antique a la longue histoire 
situe dans Ie desert du Neguev en Israel. Pour recreer la vie quotidienne a 

diffhentes periodes, on utilise diverses methodes pour presenter Avdat, y 
compris des copies, des sculptures evoquant l' environnement, des ma­
quettes, des panneaux decores, et des interpretations de l' environnement 
(Fig. 3-8). Etant donne la diversite des histoires racontees dans ce site vaste 



58 S iva n 

Figure 9 

Panneau interpretatif a l' entree principale de 

Tel Dan, Israel. La cite royale cananeenne 

etait l'une des premieres implantations 

israelites en terre de Canaan ; Ie site a ete un 

centre ceremoniel important du IXe au Vile s. 

avo J.-e. Les seules informations dont on dis­

pose pour aider a I'interpretation du site sont 

des passages narratifs de la Bible. Le panneau 

fabrique en metal reprend des textes bibliques 

pertinents. 

Figure 1 0  

Reconstruction en acier inoxydable de l' autel 

a Tel Dan. 

et difficile, au long circuit et aux temperatures extremes, l'utilisation de 
methodes de presentations variees per met de retenir l'interet du visiteur. 

Les dioramas ou les presentations multimedias peuvent aussi 
apporter des reponses aux nombreuses questions que se posent les visi­
teurs des sites archeologiques. Les visiteurs ne sont pas tous interesses par 
les caracteristiques physiques, les methodes de construction, ou les styles 

architecturaux. En fait, beaucoup veulent connaitre la fonction initiale des 
batiments et en savoir plus sur la vie quotidienne des habitants d'autrefois. 
Apres tout, les hommes aiment apprendre sur leur propre espece, plut6t 
que de dialoguer avec des pierres muettes. 

On peut voir a Tel Dan, site archeologique biblique situe en 
Haute-Galilee (Fig. 9-1 1 ) , des presentations interpretatives con<;ues 

essentiellement pour donner un aper<;u des activites des habitants d'autre­
fois. Les sites couverts presentent d' autres possibilites ;  l'utilisation d' objets 
ou de copies peut alors s'averer particulierement efficace. Cependant, 



Figure 1 1  

Installation de presentation d'hologrammes 

it Te! Dan. Les passages narratifs pertinents 

de la Bible (voir Fig. 9) n' ont pas ete juges 

suffisants pour expliquer aux visiteurs 

l'importance d'un site qui n'a pas d'autres 

caracteristiques archeologiques marquantes 

qu'un grand bema en .pierre que l'on utilisait 

pour les sacrifices. Cette installation, situee it 

cote de J'aute!, renferme un hologram me 

presentant les rites qui sont censes avoir ete 

accomplis devant J' autel. 
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meme s'il est vrai que ron peut utiliser davantage de techniques dans ces 
sites que dans les sites en plein air, il faut neanmoins organiser et con­
cevoir soigneusement ces presentations. Exposer des objets a l' endroit pre­
cis ou ils ont ete decouverts peut faire comprendre Ie processus des 
fouilles, mais cette methode n'est pas un bon moyen d'interpretation du 
passe. Par contre, on peut egalement utiliser des objets ou des copies pour 
suggerer la fonction ou Ie caractere d' origine des espaces (Fig. 6, 1 2) .  
Cependant, la presentation des objets de fouilles dans des vitrines a ten­
dance a transformer Ie site en salle d' exposition et - si Ie contenu n' est pas 
explique - a transmettre une information historique limitee. 

Les sites comportent souvent de grands espaces avec peu ou pas 
du tout de vestiges ; ces endroits conviennent particulierement bien aux 

activites plus creatives. Certaines activites permettent aux visiteurs 
d' essayer leurs talents dans l' artisanat ou les techniques de production 
d' autrefois associes au site. 

Malgre la richesse des techniques disponibles aujourd'hui, il existe 
des sites qui ne se pre tent pas facilement a 1'interpretation - et qui pour­
raient pourtant avoir une histoire interessante a raconter. C' est alors que 
des guides-comediens peuvent s'averer efficaces. Les guides peuvent incar­
ner la periode historique presentee ; dans d' autres cas, des groupes de 
comediens peuvent se placer Ie long de differentes parties de 1'itineraire de 
visite, en rejouant les evenements rattaches au site. Contrairement aux 
guides traditionnels, les guides-comediens ne racontent pas 1'histoire d'un 
site ou ne donnent pas d' explications sur les mines ; au lieu de cela, ils 

Figure 1 2  

Salle restauree dans Ie quartier herodien de la 

Vieille Ville it Jerusalem. Ce site de la Vieille 

Ville comprend un quartier residentiel de 

la periode herodienne (du ler s. avo J.-e. au 

ler s. apr. J-e.). En plus du sol en mosalque 

d'origine, la piece restauree contient certains 

meubles et objets trouves sur place et 

reconstitues. 
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s' expriment generalement a partir de textes anciens ou ils font des disc ours 

qui evoquent les temps anciens. 
Les methodes mentionnees plus haut ne sont que quelques exem­

pIes parmi les possibilites de presentation et d'interpretation d'un site 
archeologique Les solutions disponibles sont aussi variees que la creativite 
et !'imagination humaines, et les nouvelles technologies elargissent sans 
cesse les possibilites. Cependant, quelles que soient la technologie, la crea­
tivite et !'innovation, une presentation ne doit pas affecter l'integrite du 
site. n est important non seulement d'interpreter Ie passe, mais aussi de 
proteger Ie patrimoine archeologique, en Ie laissant intact a l'intention des 
generations a venir. 



O E U X I EME PART I E  

Trois sites 
mediterraneens 
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Introduction a la deuxieme partie 

de trois sites archeologiques. Ceux-ci ont ete choisis de maniere A
u C O U RS de la conference, les organisateurs ont prevu la visite 

a donner aux participants la possibilite d' etudier les questions 
specifiques liees aux problemes de gestion et de conservation dans des sites 
complexes du patrimoine mondial. Les lieux choisis - Piazza Armerina, 
Cnossos et Ephese - representent une gamme de valeurs scientifiques, 
esthetiques, historiques et sociales. Ces trois sites ont tous acquis une 
valeur economique considerable en attirant un grand nombre de visiteurs. 
Les decisions prises au cours du temps, intentionnellement ou non, ont 
accorde une priorite a certaines valeurs, et les resultats de ces decisions se 
manifestent dans de nombreuses caracteristiques des sites tels qu'ils sont 
maintenant presentes aux visiteurs. Durant la conference, les sites n' ont 
pas ete presentes dans un but d' evaluation mais, au contraire, comme 
exemples destines a provoquer la reflexion et la discussion sur les differents 
moyens de resoudre des questions importantes. 

Alors que se deroulait la conference et que Ie groupe voyageait 
de Piazza Armerina a Cnossos puis a Ephese, les questions discutees sont 
devenues de plus en plus nombreuses et complexes, refletant ainsi la 

complexite croissante des sites. Piazza Armerina est l' emplacement d'une 
importante villa romaine ou de nombreuses decisions de gestion ont 
juge prioritaires la conservation et la presentation de ses magnifiques 
mosa"iques ; d' autres caracteristiques de ce site ont donc joue un role 
moins important dans sa presentation. Cnossos represente un exemple 
interessant de site reconstruit selon la vision d'un archeologue. 11 est 
main tenant admis que certaines des hypotheses qui ont guide ce travail 
au debut du siecle etaient erronees et que certaines des interventions 
effectuees ont eu des consequences nuisibles sur l' etat des vestiges origi­
naux. La reconstruction elle-meme a cependant acquis une valeur his­
torique et est maintenant devenue un element de valeur dans la gestion 
du site. Le site urbain d'Ephese compte parmi les plus importants de la 

region mediterraneenne ; en tant que tel, sa valeur globale est determinee 
par un vaste ensemble de valeurs, scientifiques et esthetiques aussi bien 
que sociales. Toujours en cours de fouilles, il est visite par plus d'un 
million de touristes par an. La gestion d'un site de cette ampleur est une 
entreprise compliquee qui doit traiter de maniere equilibree la preserva­

tion de tous les elements qui font !'importance du site. 
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Avant chaque visite de site durant la conference, les participants se 
sont prepares a l' experience en assistant a une presentation illustree rea­
lisee par un archeologue de l'Institut Getty de Conservation. Chaque 
presentation comprenait un expose des principales valeurs du site, un bref 
historique des interventions modernes, et une discussion sur certains des 
problemes de gestion crees par les conditions actuelles. Dans chaque cas, 
des sujets particuliers ont ete choisis pour illustrer quelques-unes des 
difficultes auxquelles sont confrontes les gestionnaires de sites. Ces presen­
tations sont publiees dans les articles qui suivent. 
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La villa romaine a Piazza Armerina, Sicile 

Nicholas Sta nley-Price 

L

A V I L L A  R O M A I N E  T A R D I V E  de Piazza Armerina en Sicile est 
particulierement connue pour ses sols en mosaiques exceptionnels. 
Peu d' etudes generales sur l' architecture et l' art romains publiees 

ces trente dernieres annees omettent de la mentionner. Tous les guides de 
la Sicile et une grande partie de la documentation promotionnelle pour Ie 
tourisme dans l'lle dirigent Ie visiteur vers cette attraction. 

Le site se trouve a l' endroit connu sous Ie nom de Casale, au 
centre de la Sicile du Sud, a environ quatre kilometres au sud-ouest de la 

ville historique de Piazza Armerina. A une altitude de 550 metres au-dessus 
du niveau de la mer, la Villa del Casale est situee au pied de collines peu 
elevees qui l' entourent juste au nord et a l' est. Au nord, la vallee de la 
Nociara offre quelques terres plates d'ou elle emerge des collines, mais ce 
n' est que vers Ie sud et Ie sud-ouest que Ie pays age ouvre de larges per­
spectives de bonne terre arable. 

La plupart des vestiges visibles aujourd'hui dans Ie site de Casale 
appartiennent a une villa romaine tardive construite probablement au cours 
de la periode de 300 a 330 apr. ].-C . (Ampolo et al. 1971 ; Kahler 1 973). La 
villa a ete precedee d'une villa plus ancienne (connue sous Ie nom de Villa 
Rustica) des ler et lIe s. apr. ].-C. On a retrouve recemment des vestiges indi­
quant 1'existence d'une phase intermediaire entre ces deux episodes histo­
riques, ce qui renvoie a une periode entre Ie lIe et Ie IVe s. (De Miro 1988).  

Un rapport philologique semble lier Ie site de la ville romaine de 
Philosophiana, mentionnee dans l'Itineraire d'Antonin comme etape sur 
la route de Catane-Agrigente, et les vestiges romains trouves a 1'endroit 
toujours connu sous Ie nom de Sofiana, a six kilometres au sud de la villa 
(Adamesteanu 1 988) .  La Villa del Casale a ete a son tour rattachee a 

l' existence de cette etape sur la principale route romaine de la region. 
On ne sait pas combien de temps a ere utilisee la villa romaine du 

IVe s. Des ceramiques des periodes byzantine, arabe et normande ont ete 
trouvees dans Ie site, ainsi que, par endroits, des vestiges de constructions 
associees. Les resultats des principales fouilles (effectuees par Gentili) n' ont 
jamais ete completement publies et Ie responsable des fouilles s'est surtout 
interesse aux mosaiques romaines. n a donc ete necessaire de reconstituer 
la nature de l' occupation post-romaine dans Ie site a partir des quelques 
rapports disponibles, ainsi que des fouilles plus recentes et limitees 
(Ampolo et al. 1971 ; Wilson 1 983 ; De Miro 1988) .  

Une certaine reutilisation des batiments romains semble attestee 
pour la periode arabo-normande (Xle au XIIIe s.) et des trouvailles isolees 
suggerent une activite dans Ie site durant la periode aragonaise (XVe au 
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Importance de la villa de 

Piazza Armerina 

XVIIe s . ) .  D'autres decouvertes datent du XVIIIe S . ,  date a laquelle les spe­
cialistes de l' Antiquite mentionnent les vestiges romains (p. ex. Leanti 
1 76 1 ) . Certains des murs de la villa romaine subsistent aujourd'hui jusqu'a 
une hauteur d' environ huit metres ; ils ont probablement toujours ete 
exposes a 1'air, meme s'ils etaient caches par des arbres et de la vegetation. 

Le plan non orthogonal de la villa n' est pas inhabituel pour de 
grandes villas romaines (Fig. 1 ) .  On 1'a explique comme etant Ie resultat 
d'une conception unique comportant une ligne de fuite decalee vers Ie 
nord (Ampolo et al. 1971  : plan B) ou comme Ie resultat d'une orga­
nisation, voulue ou non, « autour d'une composition radiale generalisee 
de caractere nettement focal » (MacDonald 1986 : 274). Le terrain monte 
graduellement de l' ouest vers l' est ; la basilique est situee au point culmi­
nant de la zone fouillee (Fig. 1 ,  nO 58) .  

Le visiteur officiel serait sans do ute arrive a l' entree monumentale 

a trois arches (nO l la) et, en montant progressivement, aurait traverse la 
cour (nO l lb), Ie vestibule d'entree (nO 13a), Ie peristyle principal (nO 1 9),  
et Ie grand couloir (n ° 36b), pour arriver finalement a la basilique (n ° 58) 
(Settis 1 975). 

La villa, construite de plain-pied, comprenait essentiellement des 
murs de moellons enduits au mortier a parements de morceaux irreguliers 
de gres brun local. La grande majorite des sols degages etait constituee de 
pavements de mosaiques, dont la moitie a motifs. Le sol de la basilique, 
par contre, etait magnifiquement decore de plaques de marbre (opus 
sectile), tandis que les cours ouvertes etaient pavees de brique. (Voir 
Carandini, Ricci et De Vos 1982 : pI. 32,  pour la repartition des difihentes 
surfaces des sols dans tout Ie site). On estime qu'environ 3 500 mZ de 
mosaiques ont ete exhumes dans Ie site. De plus, bien que cela ait ete 
rarement mentionne par Ie responsable des fouilles, presque toutes les 
pieces des batiments de la villa comportaient des parements de marbre ou 
des fresques peintes sur les murs. La decoration devait etre completee par 
des statues en marbre, mais tres peu subsistent. 

Le site de Piazza Armerina a ete et continue a faire l' objet de nombreuses 
etudes erudites car beaucoup de questions concernant son proprietaire initial 
et sa fonction precise n' ont pas ete resolues. De plus, avec Ie developpement 
massif du tourisme depuis la seconde guerre mondiale, Ie site de Piazza 
Armerina est devenu tres connu d'un public de profanes. Etant donne la fas­
cination permanente qu'il exerce sur les erudits et Ie flot de visiteurs en cons­
tante augmentation qu'il re<;oit, cet endroit presente un certain nombre de 
questions d'interet general pour la conservation et la gestion de sites anciens. 

La villa possede un certain nombre de valeurs dont l' ensemble 
lui confere son importance au sens large. On peut classer en gros ces 
valeurs dans les categories suivantes :  1 ° historiques, 2 ° esthetiques, 
3 ° scientifiques et 4 ° sociales et symboliques. Le site possede egalement, 
naturellement, une valeur economique et une valeur educative ; on pour­
rait soutenir que ces dernieres sont des valeurs derivees, car elles de­
pendent de celles qui ont ete precedemment enumerees. 

Valeur historique 

Bien que la valeur historique de la villa de Piazza Armerina depende 
partiellement de ses sols en mosaiques, son importance essentielle est sa 
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Pieces de service 57. Grande salle a trois absides 

Appartements residentiels 58. Basilique 

Pieces de service 59b. Latrine 

Grand couloir 35. Triclinium 
Appartements de la maitresse de maison 
Appartements du maitre de maison 

Pian de la villa a Piazza Armerina (d'apr!:s Carandini, Ricci et De Vos 1982). Les elements du site 

sont numerotes ; les fonctions d' elements choisis sont enumerees ci-dessus. 
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Figure 2 ci-dessous 

Detail de la mosaique des Travaux d'Hercule 

dans la grande salle a trois absides (voir hors­

texte en couleurs Id). 

Figure 3 ci-dessous a droi te 

Detail de la mosaique de la Grande chasse dans 

Ie grand couloir (Fig. I ,  nO 36b). Le person­

nage en bas a gauche a ete interprete comme 

etant I' empereur ou Ie proprietaire de la villa, 

en cadre de deux serviteurs (voir hors-texte en 

eouleurs Ie). 

contribution a la comprehension de la fin de la societe romaine en Sicile et 
dans 1'Empire romain. Les mosa"iques constituent run des ensembles exis­
tants les plus grands et les plus complets de sols en mosa"iques dans une 
villa romaine tardive (Fig. 2, 3). Les sujets representes fournissent des infor­
mations detaillees sur les activites d' alors, telles que la chasse et la capture 
et Ie transport de gros animaux pour les divertissements organises a Rome. 
Les themes representes et les conventions utilisees permettent d' etablir 
d'importants paralleles avec des mosa"iques retrouvees en Afrique du Nord. 
Les decouvertes faites a Piazza Armerina constituent une reference de pre­

mier ordre pour celui qui etudie les mosa"iques de pavement romaines. 
Lorsque la villa a ete pour la premiere fois fouillee de maniere 

approfondie, sa taille et sa richesse etaient tout a fait inattendues pour la 
fin de la periode romaine en Sicile. Sa valeur en tant que decouverte 
unique a subsiste jusqu'a la mise au jour, dans les annees soixante-dix, de 
deux autres villas romaines en Sicile. Les villas de Patti, sur la cote nord, et 
de Tellaro, au sud de Syracuse, se sont averees de dimensions similaires a 
celles de la villa de Piazza Armerina, avec des sols de mosa"iques aussi 
beaux (Voza 1 976- 1 977, 1 980- 1981 ) .  

Le  caractere unique de  Piazza Armerina a commence par ali­
menter des discussions erudites quant au fait que la villa pouvait etre une 
propriete imperiale (p. ex. Settis 1 975), et si tel etait Ie cas, sa valeur his­
torique serait exceptionnelle. Apres la decouverte d'autres villas en Sicile, 
toutefois, on attribue plus souvent maintenant la propriete de Piazza 

Armerina a un Romain de rang senatorial (p. ex. Carandini, Ricci et De 
Vos 1 982). Neanmoins, 1'existence d'une villa aussi somptueuse que Piazza 
Armerina dans la Sicile de la fin de la periode romaine - quel qu' en ait ete 
Ie proprietaire - etait precedemment insoup<;onnee et sa decouverte a 
exige une reinterpretation de 1'histoire de cette province et de sa place 
dans 1'Empire romain de l' epoque. 

Une importance historique est egalement attachee au rapport 
philologique entre l' etablissement romain a l' endroit appele Sofiana, au sud 
de la villa, avec la Philosophiana de l'Itineraire d' Antonin. Si ce lien est 



Figure 4 

Cadre de la villa et ses enceintes protectrices, 

vus du sud-ouest. L' emplacement de la villa 

au pied de coHines boisees constitue une 

importante valeur esthetique du site. 
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valable, et s'il y a de meme un rapport avec la villa de Piazza Armerina, 
comme Ie suggere l' etude de Carandini Filosofiana, l' existence de la villa est 
alors fondee sur des bases historiques (Carandini, Ricci et De Vos 1 982). 

Valeur esthetique 

La villa de Piazza Armerina possede une grande valeur esthetique qui 
provient de son emplacement et de la beaute de ses sols en mosaYques. 
L' environnement immediat de la villa est etonnamment verdoyant, meme 

en ete, pour cette region de la Sicile interieure (Fig. 4). Les collines qui sur­
plombent Ie site du nord-est au nord-ouest appartiennent a l' extremite sud 
de la chaine d'Hera, qui etait couverte de forets de chenes dans I'Antiquite, 
comme l'a note l'auteur dassique Diodore de Sicile (4.84 . 1 ) .  Aujourd'hui, 
les collines sont couvertes de pins et les especes de cypres, de chenes, 
d'aulnes et de noisetiers sont communes aut our du site. Le cadre, avec 
ses collines boisees, ses vallees ombragees et ses riches terres arables vers 
Ie sud a amene Cesare Brandi a evoquer dans ses ecrits sa « beaute arca­
dienne », qui lui rappelait davantage la Toscane que la Sicile (Brandi 1 956).  

La villa est surtout connue pour ses magnifiques sols en 
mosaYques (Fig. 2,  3) .  Degages en relativement bon etat, de nombreux sols 
ont ete souleves et rescelles, et l' on a comble des lacunes avec des tesselles 
anciennes. En consequence, Ie visiteur peut apprecier avec Ie plus grand 
plaisir des representations completes sur la plupart des sols. 

Les enceintes protectrices edifiees au-dessus des ruines de la villa 

ont ete con<;ues non seulement pour proteger les sols en mosaYques, mais 
aussi pour mettre en valeur leur interet esthetique dans un espace dos. 
Ces enceintes, du fait qu' elles sont translucides, permettent d' apercevoir 
de !'interieur r environnement verdoyant du site, associant ainsi les fonc­
tions internes de la villa au monde exterieur. Cette conception visait egale­
ment a donner une impression des volumes interieurs d' origine de la 
construction romaine, afin de stimuler !'imagination du visiteur quant a 

l'apparence que devait autrefois presenter la villa a ses occupants. 
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Valeur scientifique 

La villa continue a faire 1'objet de nombreuses recherches erudites sur 
sa propriete a l' origine, son developpement historique, son architecture, 
et la decoration de ses sols en mosaiques. Plusieurs monographies (Kahler 
1 973 ; Carandini, Ricci et De Vos 1 982), de nombreux articles, et un 
certain nombre de colloques (p. ex. Garraffo 1 988) ont ete consacres a 

son etude. 
Ces etudes refh�tent a la fois la valeur sCientifique et historique de 

la villa. Les problemes de preservation que pose la villa exhumee ont 

donne lieu a de nouvelles recherches scientifiques. Des etudes sur les 
methodes de controle des inondations et sur Ie microclimat a l'interieur 
des enceintes ont ete menees a la villa (Bartolotte et Caputto 1 99 1).  La 
villa fournit egalement un exemple instructif de l' evolution des techniques 
utilisees dans la preservation des sols en mosaiques depuis les annees qua­
rante, des pratiques de restauration traditionnelles aux methodes modernes 
qui font intervenir la documentation, 1'analyse des materiaux et les traite­
ments reversibles. 

Valeur sociale et symbolique 

La valeur sociale et symbolique de la villa de Piazza Armerina reside 
essentiellement dans la beaute de ses mosaiques, source de fierte pour la 
population locale et pour les Siciliens en general. La ville de Piazza 
Armerina se presente comme la « Citta dei Mosaici » (la « ville des 
mosaiques ») et Ie tourisme local fait la promotion des mosaiques de la 
villa comme rune des principales attractions de la region. Il existe, 
naturellement, une valeur economique attachee au site, sous forme de 
revenus du tourisme pour la communaute locale. Il ne faut cependant pas 
surestimer cet element car Ie tourisme est passager et beaucoup de visi­
teurs incluent Ie site dans une excursion d'une journee sans passer beau­
coup de temps (et donc sans depenser beaucoup) dans la ville de Piazza 
Armerina. Ceci etant, la vente locale de souvenirs comportant des motifs 
des mosaiques est une entreprise florissante. Au niveau regional, en tant 
qu'attraction touristique, Piazza Armerina est traitee dans la documenta­
tion promotionnelle et les autres medias au meme titre que d' autres sites 
de Sicile tels qu' Agrigente, Selinonte et Segeste. 

Une autre valeur sociale importante reside dans la description de 
la vie et des loisirs romains dans les sols de mosaiques de la villa. Les visi­
teurs profanes peuvent immediatement s'identifier avec nombre de scenes 
representees -« les jeunes filles en bikini » n' etant que l' exemple Ie plus 
evident. Quelles que soient les relations entre la realite d'aujourd'hui et 
celle de la Rome antique, la ten dance du visiteur a associer les deux sug­
gere une empathie avec Ie passe qui est Ie premier pas vers une meilleure 
appreciation du patrimoine culturel. 

Etant donne que des valeurs sont attribuees a des lieux plutot 

qu' elles ne leur sont inherentes, une liste des valeurs de la villa romaine de 
Piazza Armerina aurait ete differente si les responsables des fouilles et de 
la preservation des vestiges l' avait dressee il y a quarante ans. La difference 

de points de vue apparait clairement ci-apres dans la discussion des ques­
tions soulevees par les interventions dans Ie site de la villa. De plus, les 
solutions adoptees pour la protection de la villa ont parfois revele un 
conflit, ou au moins une incompatibilite, entre les valeurs a preserver . . 
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interventions 
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La  villa a fait l' objet d'une serie d'interventions (fouilles, restauration, 
protection) de puis sa redecouverte moderne (voir Ie bref apen;:u 
chronologique, p. 74) . La plus grande partie des vestiges de la villa visibles 
aujourd'hui a ete degagee par Cultrera et Gentili dans les annees quarante 
et cinquante . Les efforts de protection des vestiges exhumes ont com­
mence avec la politique de reenterrement suivie par Pappalardo en 1 88 1  et 
ont permis l' edification de toitures et d' enceintes protectrices au-dessus 
des vestiges laisses visibles apres degagement (Pappalardo 1 88 1 ; 1 73 sqq.) .  

Les interventions modernes ont consiste en des fouilles a petite echelle 
(pour resoudre des questions specifiques soulevees par les recherches 
precedentes) et en un travail de conservation pour traiter des problemes 
causes par des traitements anterieurs et par une catastrophe naturelle,  
l'inondation du site en 1 99 1 .  

En 1 8 8 1 ,  Pappalardo semble avoir commence a fouiller dans des 
zones ou des murs anciens apparaissaient au-dessus du niveau du sol : la 
porte d'entree (Fig. 1 ,  nO l l a), la basilique (nO 58), et la grande salle a trois 
absides (nO 5 7).  Une tranchee a egalement ete ouverte dans Ie peristyle 
ovale (nO 46). La decision de Pappalardo de creuser dans la zone de la 
grande salle a trois absides est due au fait qu'il avait ete signale que des 
mosa"iques enterrees avaient ete precedemment decouvertes et detruites 
par des chercheurs de tresors. Une tranchee de 4 metres sur 4 dans Ie coin 
sud-est de la galerie centrale (n 0 57a) decouvre des parties de la mosa"ique 

des Travaux d 'Hercule a une profondeur de 2 , 10  m. 
Soupc;:onnant la presence d'une villa romaine tardive, Orsi con­

sacre deux ans ( 1 929- 1 930) a la Villa del Casale pour essayer d'expliquer la 
presence d'une mosa"ique de grande taille mise au jour par Pappalardo. 
Orsi et Carta rouvrent et agrandissent la tranchee de Pappalardo dans la 
grande salle a trois absides, mettant au jour une zone de 8 metres sur 8 de 
la mosa"ique des Travaux d 'Hercule (Orsi 1 934). 

En 1 935 ,  de nouveaux financements permettent a Cultrera de 
lancer un nouveau projet de fouilles dans Ie but de degager peu a peu la 
villa dont l' existence est maintenant prouvee et de laisser les vestiges 
exposes en permanence. Apres trois campagnes ( 1 935- 1 937), qui ont 
abaisse Ie niveau du depot archeologique de cinq metres sans produire de 
resultats immediats, Cultrera, en 1938-1 940, met completement au jour Ie 
sol de la grande salle a trois absides. En 1940- 1 943,  il continue a decouvrir 
la moitie est du peristyle ovale (Fig. 1 ,  nO 46), ainsi que les pieces 49 et 36c 
et les murs de la piece 35.  En meme temps, Cultrera s'etant decide a 

preserver les mosa"iques de fac;:on visible, demande a Piero Gazzola de 
concevoir et d' edifier un toit au-dessus de la grande salle a trois absides 
(Gentili 1 966 : pI. 1 ;  Carandini, Ricci et De Vos 1 982 : pages de garde). 

En 1942- 1 943 , les mosa"iques de la grande salle a trois absides 
(maintenant recouvertes d'un toit) sont restaurees. La majorite des parties 
sont soulevees, scellees sur de nouvelles bases en ciment, et fixees au sol 
par de nombreux goujons en fer. Les lacunes sont comblees avec du 
ciment, et les mosa"iques sont nettoyees a la pierre ponce. Toutefois, 
plusieurs des mosa"iques soulevees ne sont pas remises en place par 
manque de fonds. De graves problemes impliquant un manque de cohe­
sion des tesselles ont ete causes par des visiteurs et des guides qui ont jete 

de l' acide chlorhydrique sur les mosa"iques pour en retirer Ie depot incruste 
et les rendre plus lisibles (Bernabo Brea 1 947). Le travail de conservation 
sur les mosa"iques continue de 1942 a 1949, bien qu'il soit interrompu en 
1 943 a cause du debarquement des Allies en Sicile. Le Commandement 



72 Stan l ey -Price 

Figure 5 ci-dessous 

Vestibule d' entree et peristyle de la villa avant 

la construction des enceintes. Les planches en 

bois servaient d' allees pour proteger les 

mosalques. 

Figure 6 ci-dessous d droite 

Aile sud du peristyle central apres Ie releve­

ment des colonnes et avant la construction 

des enceintes protectrices. Le jardin du 

peristyle a ete replante depuis. 

militaire allie, par !'intermediaire de sa sous-commission aux monuments, 
beaux-arts et archives, rend la poursuite du travail possible en 1 944. 

Les fouilles approfondies effectuees par Gentili commencent en 
1950, quand il degage la plus grande partie de l'aile sud de la villa, 
profitant de ce que Cultrara a abaisse Ie niveau du depot archeologique. Le 
nouveau travail dans Ie site est alors realise a !'initiative de la commune de 
Piazza Armerina, avec un financement public du gouvernement regional 
de Sicile. Gentili fouille alors plus au nord pour degager la partie restante 
de la villa telle qu'on la voit aujourd'hui (Fig. 5, 6).  Le premier plan de la 
villa entierement exhumee est publie par Gentili en 1 956, il est date de 
1953 -ce qui donne une idee de la rapidite avec laquelle Gentili a degage 
Ie depot archeologique qui couvrait la partie nord de la villa (Gentili 1 956). 

Depuis les fouilles de Gentili, deux tentatives ont ete faites pour 
obtenir des informations stratigraphiques afin de mieux comprendre la 
sequence de l'occupation dans Ie site de Casale. En 1 970, Carandini ouvre 
plusieurs tranchees d' essai dans Ie grand peristyle, les thermes et la 
basilique, et arrive a dater surement la construction de la villa autour de 
300-320 apr. ].-C. Toutes les constructions precedentes avaient ete mises a 

niveau pour preparer Ie site pour la nouvelle villa palatiale construite sur 
quatre niveaux. L' ensemble des thermes a ete ba.ti sur Ie meme alignement 
qu'un ancien batiment de thermes appartenant a la Villa Rustica du Ier s. 
ou a une phase de cette construction au lIe s. (Ampolo et al. 1971 ) .  

La  seconde serie de  nouvelles fouilles a ete menee entre 1 983 et 
1 988  par la Soprintendenza Archeologica d'Agrigente, sous la direction 
d'Ernesto De Miro et Graziella Fiorentini. Us fournissent des preuves sures 



Figure 7 

Vue aerienne de la villa prise du sud-ouest, 

montrant l'importance des enceintes pro tec­

trices. Le grand toit au centre it l'arriere-plan 

(recouvrant la basilique), deliberement omis 

dans Ie projet de Minissi, n' a pas ete construit 

avant 1 977. La Iigne d'un aqueduc coupe la 

pente de la colline au-dessus des batiments de 

la villa. 
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concernant les phases d' occupation avant et apres la construction de la 
villa imperiale tardive (De Miro 1988) .  

Les nouvelles fouilles menees par Carandini en 1 970 sont entre­
prises dans la partie principale de la villa, ou les enceintes protectrices 
con<;ues par 1'architecte Franco Minissi sont deja en place. Les enceintes 
protectrices de Minissi, encore presentes aujourd'hui, sont constituees 
d'une ossature en metal leger recouverte de panneaux translucides en plas­
tique (Fig. 7)1 . Le but de Minissi etait de « reformer (et non reconstruire) 
l' espace des diffhentes pieces correspondant aux diffhentes mosa'iques » 
en utilisant uniquement un materiau visiblement moderne. Il voulait pro­
teger les mosa'iques des intemperies tout en conservant un maximum de 
lumiere pour permettre aux visiteurs de voir toutes les mosa'iques sans 
marcher des sus (Minissi 1961  : 1 3 1 ) .  

Depuis l '  edification des enceintes protectrices a la fin des annees 
cinquante, les interventions en matiere de conservation ont porte sur l' en­
tretien et Ie remplacement des materiaux des enceintes, la deterioration 
des mosa'iques de pavement et des peintures murales, et les de gats dus a 

l'inondation (voir Ie bref aper<;u chronologique, p. 74) .  
L'intervention la  plus urgente a suivi 1'importante inondation du 

site de la villa Ie 13 octobre 1 99 1 ,  lorsque des pluies exceptionnelles sont 
tombees sur tout Ie sud de l'Italie, causant de tres importants degats. 
Toute la villa a ete inondee d'eau et de boue jusqu'a une hauteur de 
cinquante centimetres. Le Centre regional de conservation de Palerme a 
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Bref aper�u chronologique de  I'utilisation, 

de la redecouverte et de I'intervention mo­

derne concernant la villa romaine de Casale it 

Piazza Armerina. On a exclu les interventions 

anciennes, telles que les reparations des 

mosalques de pavement et la reutilisation 

it l' epoque normande des constructions 

romaines, ainsi que les references des archeo­

logues au site presume de la villa. 

1881 L. Pappalardo creuse pour rechercher des mosalques dans la zone de la grande salle it trois 

absides (Fig. I ,  nO 57) et it I'entree principale (nO 1 I a). Les tranchees sont refermees. 

Pappalardo fait un rapport it la commune de Piazza Armerina (Pappalardo 1881). 

1 929-1930 P Orsi et R. Carta fouillent la grande salle it trois absides (nO 57), ainsi qu'une 

necropole sur Ie mont Mangone, juste au nord de la villa. Une grande publicite est 

faite autour des mosalques decouvertes, qui sont reenterrees (Orsi 1934). 

1 935-1945 G. Cultrera finit de degager la grande salle it trois absides, le peristyle ovale et une 

partie du couloir (n ° 36c). P Gazzola construit un toit protecteur au-dessus de la 

salle it trois absides. Les mosa'iques sont soulevees et restaurees (Cuitrera 1 936, 1940 ; 

Bernabo Brea 1947). 

1950-1954 G. V Gentili degage Ie reste de la villa qui est actuellement visible. Long rapport sur 

les deux premieres campagnes (Gentili 1 950, 1952a, 1 952b) ; autrement, la plus grande 

partie du travail n' est pas publiee. Poursuite du travail de consolidation des mosalques ; 

relevement et restauration des colonnes. 

1957-1960 F. Minissi construit des clotures de protection et des passerelles ; reconstruction 

necessaire de certains murs. Toutes les mosalques re�oivent des toitures de protection 

apres restauration. La basilique (nO 58) reste exposee it I'air. Installation d'un systeme 

de lumiere artificielle. Le site est ouvert aux visiteurs (Minissi 1961). 

1970 C. Ampolo, A. Carandini, G. Pucci et P. Pensabene fouillent des tranchees d'essai pour 

obtenir des donnees stratigraphiques (Ampolo et al. 1971) .  

1 972 E.  De Miro et F. Minissi proposent de creer un musee de site dans la ville de Piazza 

Armerina (non realise) (De Miro et Minissi 1972). Mesures de conservation prises par Ie 

Soprintendente G. Voza : conduit de derivation des eaux du versant ; remplacement de 

materiau deteriore sur Ie toit protecteur de Minissi (Soprintendenza 1994). 

1977 La Soprintendenza entreprend la couverture de la basilique (omise par Minissi) 

(Soprintendenza 1 994). 

1982-1988 La Soprintendenza ameiiore Ie drainage du site ; changement de materiaux sur Ie toit 

protecteur de Minissi (Soprintendenza 1 994). 

1 983-1988 La Soprintendenza dirige de « nouvelles fouilles » en 1 983 (E. De Miro) et en 1986-1988 

(G. Fiorentini) dans la zone sud-ouest de l' entree de la villa, pour en verifier les phases 

de construction. Publication des resultats de la campagne de 1 983 (De Miro 1988). 

1987 Le Centre regional de conservation it Palerme fait des propositions pour la 

conservation des mosalques (Soprintendenza 1994). 

1991 Le Centre regional de conservation it Palerme dirige une etude des conditions 

microclimatiques dans Ie site (Bartolotte et Caputo 1991).  La Soprintendenza dirige un 

traitement d'urgence des mosalques, du sol en opus sectile et des peintures murales it 

la suite de l'inondation de la villa due it un mauvais drainage (Scognamiglio 1 992a, 

1992b ; Soprintendenza 1994). 

1 992 La Soprintendenza dirige un projet de conservation des peintures murales de la villa 

(Soprintendenza 1994). 

1 993-1995 La Soprintendenza conserve Ie sol d'opus sec tile de la basilique et les mosalques de la 

grande salle it trois absides et d'autres pieces de la villa. 



Questions soulevees par les 

interventions 
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entrepris un nettoyage d'urgence des mosaiques et a soumis un rapport 
comportant tout un ensemble de recommandations visant a ameliorer Ie 
drainage du site, etablir une documentation relative a toutes les interven­
tions precedentes, consolider les mosaiques, et retirer les enceintes protec­
trices a cause du microclimat qu'elles creaient (Scognamiglio 1992a, 
1992b). Certaines de ces recommandations concernant les mosaiques et 
les peintures murales ont depuis ete mises en ceuvre. 

Les diverses interventions (fouilles, conservation, protection et ainsi de 
suite) au cours des cent dernieres annees, ont souleve un certain nombre 
de questions. Celles-ci, ou des questions similaires, concernent egalement 

un grand nombre de sites archeologiques de la region mediterraneenne. 
On peut classer un grand nombre de ces questions en quatre domaines de 
problemes : 1 0  deformation de notre comprehension d'un site ancien par 
les interc�ts de recherches dominants des chercheurs precedents ; 20 la 
protection des mosaiques in situ par une toiture ; 30 la conception de la 
construction d' enceintes translucides pour des vestiges anciens ; et 40 la 
conception d'itineraires pour les visiteurs qui - tout en etant compatibles 
avec les objectifs de la conservation - informent efficacement les visiteurs. 

Deformation de notre comprehension d'un site ancien 
par les interets de recherches dominants des chercheurs 
precedents 

Aide par Ie degagement du profond depot d'incrustations qu'avait effectue 
Cultrera, Ie precedent charge de fouilles, Gentili, a pu mettre au jour un 
grand ensemble de sols de mosa·iques exceptionnels en relativement peu de 
temps. C' est ainsi que la villa de Piazza Armerina est devenue celebre 
aupres des erudits comme des visiteurs de passage pour ses mosaiques. 
Pour ces deux groupes, toutefois, Ie fait que Ie charge de fouilles se soit 
concentre sur les sols en mosaiques a abouti a la perte de la plupart des 
informations sur la vie domestique qui aurait contribue a en comprendre 
Ie contexte. n n'y a pas eu de publication erudite recensant Ie travail des 
nombreuses campagnes de fouilles ; les objets mobiliers mis au jour lors 

des fouilles ne sont pas non plus disponibles pour etude. 
Le site de la Villa del Casale est generalement considere aujour­

d'hui comme celui d'une villa romaine d'une periode unique - alors que 
l' on sait qu' elle a connu plusieurs periodes d' occupation et de reoccupa­

tion a 1'epoque medievale. Les reconstructions (connues par des rapports 
et a partir des vestiges restants sur Ie site) des periodes ulterieures d' occu­
pation (Wilson 1 983 : fig. 23) montrent !'importance de ce qui a ete retire 
au cours de la mise a niveau du depot archeologique pour atteindre les sols 
en mosaiques. 

Les principales fouilles dans la villa soulevent une question essen­
tielle : !'importance de decrire et de publier tout ce qui concerne ce qui a 
ete exhume et les interventions ulterieures. Bien que les rapports sur les 
premieres interventions soient juges insuffisants, il faut pourtant com­
prendre Ie climat de pensee concernant l' erudition et la preservation qui 
prevalait a l' epoque. n est egalement important de rechercher autant 
d'informations que possible qui ont ete ignorees dans Ie passe a cause des 
priorites de recherches differentes de celles d'aujourd'hui ; c' est ce qu' ont 



76 Stan ley-Price 

Figure 8 

Le wit protecteur (au fond) construit au· 

dessus de la grande salle a trois absides en 

1941· 1942 par Piero Gazzola. Le wit a ete 

demoli plus tard, au moment de la construe· 

tion des enceintes protectrices de Minissi, a la 

fin des annees cinquante. Les mosa'iques de 

pavement sont couvertes de sable par mesure 

de protection. 

fait Carandini et ses collaborateurs pour la villa (Carandini, Ricci et De 
Vos 1982). Etant donne que les connaissances sur les sites evoluent au 
cours du temps, il  faut expliquer aux visiteurs des sites anciens quelles 
informations on possede sur ces sites et que les vestiges actuellement visi­
bles peuvent presenter une image qui ne reflete pas les realites du passe. 

La protection des mosalques in situ par une toiture 

Le toit edifie au-dessus de la grande salle a trois absides en 1 94 1 - 1 942 com­

portait un cadre en bois couvert de tuiles en terre cuite soutenu par des 
piliers massifs en briques (Fig. 8) (Gentili 1966 : pI. 1 ;  Carandini, Ricci et 
de Vos 1982 : pages de garde) .  Les murs curvilignes du M.timent ont ete 
partiellement restaures pour pouvoir supporter les nouveaux piliers. La 

conception a ete ulterieurement critiquee par Cesare Brandi qui a estime 
qu' elle faisait ressembler a un grenier a foin ce qui aurait dil etre une salle 
somptueuse. Les visiteurs ne pouvaient voir les mosalques qu' en marchant 
dessus ou en grimpant a une tour d' observation en bois construite a l' en­
tree de l'abri (Brandi 1956).  Le to it de Gazzola abritait les mosalques 
exceptionnelles de la grande salle a trois absides, mais avec la poursuite des 
fouilles, beaucoup d' autres mosalques ont ete exhumees et necessitaient 
une protection. 

La construction du toit de Gazzola dans les annees quarante 
souleve d'importantes questions concernant la protection des mosalques 
de pavement in situ. Comment concevoir des toits protecteurs ou des abris 
qui protegent les mosalques contre les intemperies tout en permettant de 
les voir facilement ? Peut-on concevoir un nouveau toit qui n'ait pas de 
consequences nuisibles pour l' esthetique du site - en dominant Ie paysage, 
par exemple ? 

De plus, quand la poursuite de fouilles revele beaucoup de nou­
velles zones qui necessitent une protection, on peut etre amene a recon­
siderer Ie premier toit, ou meme a Ie demolir (comme cela a ete Ie cas 
pour Ie toit de Gazzola). Ces « premiers toits » doivent-ils etre con�us pour 
etre bon marche et facilement demontes ? 



Figure 9 

L' enceinte protect rice du vestibule vue du 

nord-ouest. Les panneaux muraux en verre a 
vitres, qui ont remplace Ie materiau de revete­

ment initial en plastique ondule, favorisent 

I' accumulation de chaleur. 

Figure 1 0  

L' enceinte protectrice au-dessus de la grande 

salle it trois absides. Le materiau de revete­

ment initial en plastique ondule a ete rem­

place par du verre a vitres. On voit clairement 

Ie faux plafond (cf. Fig. 12). 
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La conception d' enceintes translucides pour des 
vestiges anciens 

Les constructions d' enceintes protectrices con<;:ues par Minissi avaient pour 
but de proteger les mosai:ques tout en permettant aux visiteurs de les voir 
Ie mieux possible (Fig. 9, 1 0) (Stanley-Price et Ponti 1996). Ces objectifs dis­
tincts imposaient certains compromis dans la conception pour concilier les 
exigences techniques de la conservation et les considerations esthetiques. 

En ce qui concerne la conservation, afin d' eviter Ie probleme 
potentiel de chaleur «( l' effet de serre ») que pose une structure transpa­
rente dans Ie climat sicilien, Minissi a propose de climatiser la structure ; 
on ne disposait cependant pas des fonds necessaires pour realiser ce projet. 
Malgre 1'ajout de diverses installations pour reduire la transmission de la 
chaleur (Fig. 1 1 ,  1 2),  1'accumulation de chaleur a 1'interieur des deux 
enceintes peut parfois etre intense. Les temperatures elevees qui en resul­
tent peuvent etre intolerables pour les visiteurs, qui s' evanouissent parfois. 



78 S ta n l ey-Price 

Figure 1 1  ci-dessus 

Vasistas en verre pour l' aeration des enceintes 

protectrices. Les vasistas sont l'une des 

mesures prises pour reduire I'accumulation de 

chaleur Ii l'interieur des enceintes protectrices. 

Ces mesures n' ant ete que partiellement 

efficaces. 

Figure 1 2  a droite 

Faux plafond constitue de panneaux de plas­

tique, con�u pour reduire I' accumulation de 

chaleur. Ces plafonds suggerent aussi les vo­

lumes interieurs d' origine des pieces de la 

villa, comme on Ie voit ici dans Ie frigidarium 

octagonal des thermes (Fig. 1 ,  nO 4). 
Pour ce qui est des vestiges archeologiques, les valeurs hautes 

absolues, et specialement les fluctuations journalieres et saisonnieres de 
temperature et d'humidite relative, sont susceptibles de contribuer a la 
deterioration (Scognamiglio 1 992b). On peut cependant reconnaitre que 
les mosaiques de la villa sont dans un bien meilleur etat aujourd'hui, apres 
avoir ete protegees quarante ans par les enceintes, que si elles avaient ete 
laissees exposees aux intemperies. 

Du point de vue de la presentation esthetique, la conception de 
Minissi visait a donner aux visiteurs une impression des volumes interieurs 
des pieces contenant des mosaiques et a permettre aux visiteurs de voir les 
mosaiques sans marcher dessus. L'utilisation d'un materiau translucide 
pour les enceintes a souleve Ie probleme des ombres projetees sur les 
mosaiques, malgre les mesures prises par Minissi pour eviter cet effet (Fig. 
13) .  Qui plus est, les materiaux translucides laissent passer beaucoup de 
lumiere naturelle qui eclaire les mosaiques - sans doute bien plus que leur 
eclairage d' origine. Le puissant eclairage naturel des mosa'iques et Ie sys­
teme de passerelles permettant au spectateur de les regarder de haut a 
tellement de succes que peu de visiteurs levent la tete pour regarder les 
volumes recrees de la structure de l' enceinte (Fig. 14).  

Les enceintes translucides de Piazza Armerina soulevent des ques­
tions quant a la conservation, Ie cOIn et 1'esthetique. Du point de vue de 
la conservation, il y a un risque serieux de creer un effet de serre en 
entourant des vestiges anciens d'une structure translucide. En exacerbant 
les fluctuations de temperature et d'humidite relative, ce type de solution 
peut favoriser des cycles d'expansion et de contraction des materiaux (avec 
un risque potentiel de dommages quand des materiaux d' origine et des 
nouveaux materiaux se trouvent en contact) et des cycles de cristallisation 



Figure 1 3  ci-dessus 

Ombres projetees par les panneaux lateraux 

de plastique ondule installes par Minissi dans 

les annees cinquante. Minissi voulait obtenir 

un maximum de lumiere pour voir les 

mosalques en evitant la projection d' ombres 

dessus. Sa solution n'a pas ete totalement 

efficace. On distingue egalement Ie mur con­

solide qui supporte la passerelle des visiteurs. 

Figure 1 4  ci-dessus a droite 

Passerelles de metal permettant aux visiteurs 

de voir les mosalques sans marcher dessus. 

Ces passerelles -installees dans les annees 

cinquante - sont toujours utili sees aujour­

d'hui. Elles ne peuvent pas facilement accueil­

lir un grand nombre de visiteurs aux peri odes 

de pointe. Le faux plafond au-dessus et les 

panneaux en verre it vitres filtrent inegale­

ment Ie soleil de la matinee. 
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et de dissolution de sels solubles. Ce risque peut etre attenue par !'installa­
tion de systemes bien con�us de contr6le du climat. Les couts du contr6le 
du climat doivent etre consideres ainsi que les couts de remplacement des 
materiaux de la structure protectrice (du plastique dans ce cas precis). 

Pour ce qui est de l' esthetique, ce type de solution offre des possi­
bilites de conception d'une structure esthetiquement compatible avec l' en­
vironnement des vestiges anciens et qui recree en quelque sorte !'idee des 
volumes d' origine des espaces enclos_ La solution employee a la villa 
souleve d'autres questions importantes concernant Ie niveau de lumiere 
approprie pour voir des sols anciens en mosaiques, et la meilleure maniere 
de voir les mosaiques sans marcher dessus. Ces questions - qui posent 
essentiellement Ie probleme de savoir si oui ou non 1'experience du visi­
teur moderne doit simuler les conditions initiales du site - sont develop­
pees en detail plus loin. 

La conception d'itineraires qui - tout en etant 
compatibles avec les objectifs de la conservation -
informent efficacement les visiteurs 

Le systeme de passerelles, reposant sur les sommets consolides des murs 
des pieces de la villa, permet aux visiteurs de voir toutes les mosaiques 
sans marcher dessus (Fig, 14) .  L'enceinte protectrice suggere dans une 
certaine me sure Ie volume interieur initial des pieces contenant des 
mosaiques, bien que l' on ne sache pas vraiment si beaucoup de visiteurs 
apprecient cet aspect (Fig. 1 5) .  Ces deux objectifs ont influence la concep­
tion initiale de Minissi. Retrospectivement, et compte tenu de l' evolution 
des perspectives d'aujourd'hui, la solution adoptee dans les annees 
cinquante souleve un certain nombre de questions concernant 1'acces des 
visiteurs et !'interpretation_ 

Le visiteur actuel peut voir tous les sols preserves qui ont ete 
exhumes - plus qu' aurait sans doute vu un visiteur romain a la villa. 
Toutefois, la presentation esthetique des mosaiques de pavement 
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Figure 1 5  
Supports des enceintes protectrices con�ues 

pour suggerer les volumes interieurs du bati­

ment d'origine (voir aussi Fig. 14). lei, a 
I' angle nord-ouest du peristyle principal, Ie 

support represente egalement la forme d'un 

chapiteau de colonne. Le but de Minissi etait 

de « reformer (et non reconstruire) l'espace 

des diffhentes pieces correspondant aux 

differentes mosalques » (Minissi 1 961 : 1 3 1 ). 

exceptionnelles est obtenue aux depens d'une interpretation historique 
exacte du fonctionnement d'une villa romaine. L'itineraire fixe pour les 
visiteurs suit Ie haut des murs d'une serie de pieces ; neanmoins, pour ce 
faire, il ne peut simuler l' enchainement originel des allees et venues dans 
cette villa ancienne. 

Depuis quelques annees, les visiteurs, au lieu d' arriver par l' entree 
monumentale de la villa (Fig. 1, nO l l a), arrivent du nord selon un 
itineraire qui leur fait longer les installations de chauffage de l' ensemble 
des thermes, ainsi que des latrines (nO 1 4) - ce qui n'est pas vraiment Ie 
chemin qu' aurait suivi un visiteur romain de haut rang. Le peristyle, ou 
auraient deambule les habitants et les visiteurs romains, ne peut etre main­
tenant vu que de loin ; il en est de meme pour la vaste basilique. 

Pour comprendre la villa, les visiteurs doivent dependre des infor­
mations fournies par un guide (manuel) ou par les guides d' excursions qui 
escortent les groupes. (Le guide officiel en anglais est celui de Gentili 
[ 1966].) On ne trouve pour ainsi dire pas d'informations ecrites ou 
visuelles dans Ie site, comme par exemple des informations pour eclairer 
les fonctions des differentes pieces. 

La priorite accordee a la presentation esthetique des mosa'iques 
par rapport a la simulation des itineraires originels des allees et venues a 

travers la villa est comprehensible. Minissi avait en effet pour objectif de 
creer « un type special de musee autour d' objets d' exposition deja en place » 
(Minissi 1961 : l 3 1 ) . De plus, beaucoup de questions historiques - meme 
les fonctions des differentes pieces - restent sans reponse et il n'y a done 
que peu d'informations que ron peut presenter au visiteur en toute 



Figure 1 6  
La foule des visireurs du marin a la villa en 

mai 1995. L'irineraire fixe cree par les 

passerelles consrruires dans les annees 

cinquante ne convient plus pour accueillir Ie 

nombre de visireurs -jusqu'a deux mille par 

jour en periodes de pointe. 
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confiance. Une autre question que pose l'itineraire fixe des visiteurs a 

l'interieur de l' enceinte principale - et qui ne pouvait etre prevue par 
les responsables des annees cinquante - est la capacite de charge des 
passerelles. Depuis l'apparition du tourisme de masse (Fig. 1 6),  aux heures 
de pointe, la possibilite d' apprecier les mosaiques - pourtant bien prevue 
par Minissi et ses collegues - risque de disparaitre pour se transformer en 
ruee sur une seule file vers l'unique sortie. 

Pour resumer, les enceintes protectrices construites a la villa il y a 
quarante ans posent quelques questions generales pour la gestion actuelle 
du site. La principale est de concilier les objectifs de la conservation et de 
la presentation dans un plan de gestion du site. Les valeurs esthetiques 
aussi bien qu'historiques doivent etre prises en compte dans la presenta­
tion des mosaiques de pavement (ou de toutes surfaces decoratives). 
Autres questions non resolues : la conception des itineraires modernes 
de visite doit-elle oui ou non simuler les modeles probables d'acces des 
occupants d' origine du site, et les conditions de visite, par exemple des 
mosaiques anciennes, doivent-elles essayer d'imiter les conditions d' origine 
ou, au contraire, etre optimisees pour convenir au visiteur d' aujourd'hui ? 
Enfin, Ie besoin de s' adapter au tourisme de masse souligne la necessite 
d'ameliorer les installations con,>ues pour les visiteurs il y a plusieurs 
dizaines d' annees. 

Certains soutiennent que l' enceinte protectrice et l'itineraire des 
visiteurs con,>us il y a quarante ans doivent maintenant etre consideres 
comme depasses, car il causent des degats aux vestiges du site et procurent 
aux visiteurs une experience qui n' est pas satisfaisante. Si c' est Ie cas, les 
nombreux problemes que cette solution a tente de resoudre dans les 
annees cinquante n' en restent pas moins urgents aujourd'hui, pour Piazza 
Armerina aussi bien que pour les sites antiques en general. 

L'auteur est particulierement reconnaissant au Dr Gianni Ponti, qui a 
fait des recherches sur I'histoire des interventions a la villa, a facilite la 
liaison au niveau local en Italie et a accompagne l'auteur lors de visites 
de recherche a Piazza Armerina pour la preparation de cette etude. 
L'auteur remercie egalement Ie Dr Gianfillippo Villari, surintendant a la 
Soprintendenza ai Beni Culturali e Ambientali di Enna, pour toute son 
aide et pour lui avoir donne acces a des rapports non publies dans les 
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Claudio Meraglia et l' expert Liborio Bellone. A Rome, l' architecte Franco 
Minissi s' est montre tres oblige ant en discutant de son travail a la villa, 
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sant a toutes les personnes mentionnees d'avoir contribue a rendre cette 
etude possible. 

1. Plexiglas, fabrique par lCI (Royaume·Uni). 

1 988 

Adamesteanu, D. 

Sofiana: Scavi, 1954 e 1961 .  Dans La villa romana del Casale di Piazza Armerina: Atti della 

IV Riunione SCientifica della Scuola di PeJjezionamento in Archeologia Classica dell'Universita 

di Catania, red. par Salvatore Garraffo, 74·83. Cronache eli Archeologia, vol. 23. Catane : 

lstituto di Archeologia, Universita di Catania. 

Ampolo C. ,  A. Carandini, G. Pucci, et P. Pensabene 

1971 La Villa del Casale a Piazza Armerina: Problemi, saggi stratigrafici ed altre ricerche. 

Melanges de l'Eeole Franraise de Rome, Antiquite 83 : 1 4 1 ·281 .  

Bartolone, A., et V. Caputo 

1 99 1  Piazza Armerina - villa romana del Casale: lndagine microclimatica. Laboratorio di 

Fisica, Centro Regionale per la Progettazione e il Restauro, Palerme. 

Bernabo Brea, L. 

1 947 Piazza Armerina: Restauri dei mosaici romani del Casale. Notiiie degli Scavi di Antichita, 

252-253. 

Brandi, C. 

1956 Archeologia siciliana. Bolletino dell 'Istituto Centrale del Restauro 27·28:93-100. 

Carandini, A., A. Ricci, et M.  De Vos 

1982 Filosofiana: The Villa of Piazza Armerina. 2 vol. Palerme : S. F. Flaccovio. 

Cultrera, G. 

1 936 Scavi, scoperte e restauri di monumenti antichi in Sicilia nel quinquennio 1931 · 1935 .  

Atti della Societa Italiana per il Progresso delle Scienze 2(3) :612.  

1 940 Sicilia, Piazza Armerina: Notiziario di scavi, scoperte, studi relativi all'lmpero Romano. 

Bolletino Comunale di Roma 68:129-130. 

De Miro, E .  

1988 La Villa del Casale di Piazza Armerina: Nuove ricerche. Dans La villa romana del Casale 

di Piazza Armerina: Atti della IV Riunione SCientifica della Scuola di PeJjezionamento in 

Archeologia Classica dell'Universita di Catania, red. par Salvatore Garraffo, 58-72. 

Cronache di Archeologia, vol. 23.  Catane : Istituto di Archeologia, Universita di 

Catania. 

De Miro, E. , et E. F. Minissi 

1 972 Progetto per il Museo di Piazza Armerina. Musei e gallerie d 'Italia 1 7. 



L A  V I L LA R O M A I N E  A P I A Z ZA A R M E R I NA , S I C I L E  83 

Garraffo, S. (red. par) 

1988 La villa romana del Casale di Piazza Armerina. Atti della IV Riunione SCientifica della Smola 

di Peifezionamento in Archeologia Classica dell'Universita di Catania. Cronache di 

Archeologia, vol. 23.  Catane : Istituto di Archeologia, Universita di Catania. 

Gentili, G. V. 
1950 Piazza Armerina: Grandiosa villa romana in contrada Casale. Notizie degli Scavi di 

Antichita, 291-335. 

1952a 

1952b 

1956 

La villa roman a del Casale eli Piazza Armerina. Dans Atti del I Congreso Nazionale di 

Archeologia Cristiana, Siracusa, 1 9-24 settembre 1 950, 1 71 - 182. Rome : « L'Erma » eli 
Bretschneider. 

I mosaici della villa romana del Casale eli Piazza Armerina. Bolletino d 'Arte 37:33-46. 

La villa imperiale eli Piazza Armerina. Dans Atti del VII Congresso Nazionale di Storia dell' 

Architettura, 24-30 settembre 1 950, 247-250. Palerme : II Comitato. 

1966 The Imperial Villa of Piazza Armerina. Guidebooks to the Museums, Galleries and 

Monuments of Italy, no. 87. 3e edition anglaise. Rome : Istituto Poligrafico dello Stato, 

Libreria dello Stato. 

Kahler, H. 

1973 Die Villa des Maxentius bei Piazza Armerina. Monumenta Artis Romanae, vol. 12. 

Berlin : Mann. 

Leanti, A. 

1 76 1  L o  stato presente della Sicilia. Palerme : Francesco Valenza Impressore della Ss. Crociata. 

MacDonald, W. L. 

1986 The Piazza Armerina villa. Appendice a The Architecture of the Roman Empire. Vol. 2,  An 

Urban Appraisal, 274-283. New Haven, Conn. : Yale University Press. 

Minissi, F. 
1961 Protection of the mosaic pavements of the Roman villa at Piazza Armerina. 

Museum 14 : 13 1 - 132. 

Orsi, P. 

1934 Romanita e avanzi romani in Sicilia: Piazza Armerina. Roma 1 2:255. 

Pappalardo, L. 

1881  Le recenti scoperte in contrada Casale presso Piazza Armerina. S. I. 

1992a 

1992b 

Scognamiglio, M. 

Emergency intervention on flooded mosaics at Piazza Armerina. International 

Committee for the Conservation of Mosaics Newsletter 9: 1 7- 18 .  

Piazza Armerina: Villa romana del Casale. Centro Regionale per la  Progettazione e it 

Restauro, Palerme. 

Settis, S. 

1975 Per l'interpretazione di Piazza Armerina. Melanges de [ 'Ecole Fran�aise de Rome 

87:873-994. 

Soprintendenza ai Beni Culturali e Ambientali di Enna 

1994 Interview par I'auteur, Enna, Italie, mars-septembre. 



84 S tan ley-Price 

Stanley-Price, N .  P. , et  G. Ponti 

1996 Protective enclosures for mosaic floors: A review of Piazza Armerina, Sicily, after forty 

years. Communication presentee a la 6e conference du Co mite international pour la 

conservation des mosalques, 24-28 octobre, Nicosie, Chypre. 

Voza, G. 

1976·77 La villa romana del Tellaro. Kokalos 22-23:572-573. 

1980·81 Villa romana di Patti. Kokalos 26-27:690-693. 

Wilson, R. J. A. 

1983 Piazza Armerina. Londres : Granada Publishing. 



la  

lb 

85 

Planches l a - l d  

L a  villa romaine d e  Piazza Armerina, Sidle, 

Italie. La vue generale des thermes (a) montre 

les enceintes erigees pour proteger les sols de 

mosaiques du site, qui sont parmi les plus 

complets dans une villa romaine de style 

tardif. La mosaique de La grande chasse (b, c) 

est protegee par une toiture et peut etre vue 

a la fois du niveau du sol ainsi que d'une 

passerelle sureJevee. La mosaique des Travaux 

d'Hercule, presentee en detail (d), est une autre 

des plus importantes ceuvres d'art de la villa. 
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2a 

Planches 2a-2d 

Le palais de Cnossos, Crete, Grece, fouille et 

reconstruit par Arthur Evans it partir de 1900. 

Le bain lustral du nord (a) et ses colonnes 

interieures restaurees (b) montrent comment 

les constructions modernes dominent main­

tenant Ie site. La fresque originale du griffon, 

dont seule une petite partie a effectivement 

pu etre preservee, a ete « restauree » en 1913  

et trois copies (c) ont ete ulterieurement 

ajoutees dans la Salle du Trone. Ces fresques, 

com me la copie de la fresque des porteurs de 

vases (d) dans Ie propylee sud, ainsi que Ie 

reste du palais, sont en grande partie des crea­

tions modernes. 

2b 
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2c 

2d 
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3a 

Planches 3a -3e  

Ephese, Turquie. La  ville greco-romaine 

d'Ephese (a), vue du Mont Coressos ; au 

premier plan au centre, la ville haute ancienne ; 

on aper�oit au loin la ville moderne de Sel�uk. 

Ephese a conserve son integrite de paysage de 

l'Antiquite et d'exemple d'architecture et de 

planification urbaine hellenistique et romaine. 

La bibliotheque de Celsus restauree (b) est la 

construction la plus en vue du site, tandis que 

d'autres vestiges (c) evoquent Ie caractere pas­

toral rom antique de ruines envahies par la 

nature. L'amoncellement enigmatique de ves­

tiges architecturaux sur la place de Domitien 

(d) est une source de perplexite et de curiosite 

pour les touristes, alors que Ie theatre monu­

mental (e), recemment restaure, serr de temps 

en temps a des representations, en attendant 

une decision finale quant it sa conservation et 

son usage futuro 
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E
N 1 9 0 0 ,  A RT H U R  J O H N  EVA N S  a entrepris des fouilles de grande 
envergure sur Ie site de la coUine de Kephala a Cnossos et il a 
immediatement trouve les vestiges du batiment qu'il devait appeler 

Ie Palais de Minos (Fig. 1 -4) 1 .  Cette decouverte, plus tard qualifiee de ({ de­
couverte d'une vie » (Horwitz 198 1 ; Evans 1 943 ; Harden 1 983), a mis au 
jour une civilisation jusque-Ia inconnue, et que l' on a appelee minoenne. 
Au debut du siecle, Evans a non seulement fouille Ie site mais a hardiment 
transforme Ie monument - a force de restauration, de reconstruction et 
de beton arme - pour en faire run des sites archeologiques les plus visites 
du Vieux monde. 

Le site de peuplement initial du Neolithique, qui remonte proba­
blement a 7000 avo J.-C . ,  ainsi que Ie palais construit plus tard a Cnossos, 
sont situes sur la coUine peu elevee de Kephala, a environ cinq kilometres 
au sud-est d'Heraklion (Candie? La grande zone archeologique de Cnossos 
(Fig. 2), teUe qu'eUe a ete definie par Hood et Smyth ( 1981 : 1) est notable­
ment plus grande que Ie site du palais et ses abords immediats ; eUe couvre 
une dizaine de kilometres carres, mesurant un peu moins de cinq kilo­
metres du nord au sud, sur une largeur maximale de trois kilometres d' est 
en ouest3• Cette zone comprend Ie site de peuplement de Cnossos au 
cours de ses diverses phases, ainsi que la plupart des cimetieres de toutes 
les periodes. Seule une petite partie de cette zone est actueUement exposee 
en tant que partie du site archeologique ; cette partie comprend, outre des 
parceUes de terres agricoles, six villages modernes4. La construction inten­
sive de ces dernieres annees a transforme la partie nord de cette zone en 
banlieue d'Heraklion. Neanmoins, comme on 1'a fait remarquer, ({ peut­
etre aucune autre region d'implantation antique en Grece n'a ete aussi 
soigneusement exploree que cette zone d'une dizaine de kilometres 
carres » (Hood et Smyth 1981 : 1 ) .  

En tant que grand etablissement e t  site comportant des cimetieres 
de nombreuses periodes, Cnossos souleve tout un ensemble de questions 
et partage de nombreux problemes inherents a tous les sites riches d'une 
longue histoire d' occupation sans interruption. En meme temps, malgre 
presque un siecle de fouilles et d' etude, Ie site est surtout connu par les spe­
cialistes comme par Ie grand public, pour son remarquable batiment cen­
tral, conventionneUement appele palais (Fig. 3) (Graham 1962 ; Cadogan 
1976 ; Hagg et Marinatos 1 987 ; cf. Castleden 1 990). Ce batiment, decou­
vert au debut de 1'histoire des recherches dans Ie site et minutieusement 
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explore, est l'un des premiers edifices antiques a avoir ete restaure avec 
une telle ampleur, particulierement au niveau des etages superieurs5. Le 
travail de restauration a debute immediatement apres les decouvertes mar­
quantes de son responsable de fouilles. En fait, les fouilles, l'interpretation 
et la restauration du palais sont inseparables du travail et de la vision 
d'Evans - a un point tel que sa restauration a elle-meme acquis une 
importance historique. 

Le site de Cnossos, et plus particulierement Ie palais de l'age du bronze, a 
une grande importance, ainsi qu'une valeur actuelle, de difthents points 
de vue. L'importance du site provient essentiellement, bien sur, des nom­
breuses trouvailles spectaculaires qui y ont ete faites, mais au-dela de cela, 
Cnossos joue un grand role dans l'image locale, nationale et populaire, et 
a un fort impact economique sur la region. 

Valeur historique 

Pour avoir fait connaitre une civilisation prehistorique jusque-Ia inconnue, 
Cnossos posse de une grande valeur historique. C'est Ie site de l'une des 
plus anciennes societes complexes d'Europe - une societe qui entretenait 
des relations etrangeres approfondies, non seulement avec la Grece conti­
nentale, mais aussi, notamment, avec Ie Proche-Orient et l'Egypte. De 
plus, les fouilles de Cnossos ont apporte de nombreux temoignages de 
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technologie avancee dans 1'utilisation de divers materiaux ; elles ont egale­
ment mis au jour la premiere ecriture syllabique connue en egeen (lineaire 
A) et Ie premier texte ecrit en grec confirme (lineaire B). Cnossos est Ie 
premier et Ie plus grand site neolithique de Crete et run des plus anciens 
sites de peuplement permanents de toutes les iles de la Mediterranee. Cela 
a aussi ete un important noyau urbain a diverses periodes, depuis rage du 
bronze, a partir peut-etre d'une periode aussi ancienne que la fin du 

troisieme millenaire avo ].-C . ,  puis au premier age du fer, et au cours des 
periodes classique, hellenistique et romaine. II existe egalement d'impor­
tants vestiges de l' ensemble de la periode byzantine jusqu' a la conquete de 
la Crete par les Arabes (vers 827), epoque a laquelle Heraklion est devenue 
la capitale de l'lle. Bien que 1'implantation a Cnossos ait ete la plus 
developpee au cours de la periode palatiale de rage du bronze, a la fin de 
la periode hellenistique, et, de nouveau, au debut de l' epoque romaine, Ie 
site a ete un site de peuplement important pendant une periode exception­
nellement longue - au moins sept mille ans (Evely, Hughes-Brock et 
Momigliano 1 994). 

Valeur scientifique 

L'importance historique du site donne a Cnossos une grande valeur 
scientifique, d'une part en tant que site type de la culture minoenne, et 
d' autre part comme representant rune des pierres angulaires de la 
chronologie traditionnelle en mer Egee et dans certaines parties de la 
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Figure 4 

Cnossos vue de l'est en 1902, deux ans apres Ie 

debut des fouilles d'Evans. Les tas de terre sur 

les pentes est du site, visibles en 1901 ,  ont ete 

deplaces. La salle du Trone a ete couverte 

d'un toit (voir Fig. 7), un mur de soutenement 

de la cour centrale a ete construit et differentes 

parties du Quartier domestique ont ete par­

tiellement restaurees ou consolidees. 

Mediterranee orientale a rage du bronze, Le palais et ses abords ont fait 
l' objet d'une abondante recherche erudite en de nombreux domaines ­
notamment archeologique, historique, philologique, artistico-historique, 
anthropologique et scientifique - a la fois a rage du bronze et a des pe­
riodes plus anciennes et plus recentes, 

Valeurs symboliques et associatives 

La Crete est Ie cadre de nombreux mythes grecs, dont beaucoup ont pour 
toile de fond complexe Ie palais de Cnossos. Les valeurs symboliques et 
associatives du site ont defie Ie cours du temps a tel point que la Cnossos 
minoenne a beau avoir disparu de la vue des hommes, elle n'a pourtant 
jamais disparu de leur memoire, Le legendaire Minos, fils de Zeus et 
d'Europe, represente en heros dans les recits grecs qui suivront, passe pour 
avoir ete Ie premier a organiser une marine, grace a laquelle il a pu con­
troler la plus grande partie de la mer Egee, OU il a egalement etabli les pre­
mieres colonies6 ; il a continue a fa ire parler de lui, meme apres sa mort, 
comme l'un des grands juges des Enfers (Bazant 1 992 : 570-574), Pasiphae, 
Ie Minotaure et nombre de creations et de stratagemes de Dedale - dont 
Ie labyrinthe et sa fuite a tire-d'aile avec son fils Icare - etaient bien con­
nus de la tragedie grecque classique, ainsi que de la tradition et de l'icono­
graphie grecques, romaines et meme modernes (Morris 1992 ; Farnoux ; 
1 993), II en etait de meme pour Thesee qui tua Ie Minotaure avec l'aide 
d' Ariane, fille de Minos, Bien que sans fondements historiques, ou 

mythico-historiques, ces traditions ajoutent a l'attrait et au niveau de 
signification du site, Ce n' est peut-etre pas un hasard si certains des pre­
miers voyageurs modernes en Crete se sont surtout interesses au 
labyrinthe legendaire de Dedale. 

Valeur esthetique 

Les activites modernes sur place ont renforce la valeur esthetique de 
Cnossos, qui attire sur Ie site la plupart des visiteurs actuels. Quelle que 
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soit son exactitude, la restauration du palais effectuee par Evans donne une 
idee du palais d' origine avec ses elements architecturaux varies, complexes 
et aux multiples fonctions7. 

La conception architecturale initiale, la ma<;:onnerie et les installa­

tions, ainsi que les nombreux objets de fouilles realises en divers mate­
riaux, qui se trouvent maintenant au musee d'Heraklion, attestent a 
l' evidence d'une tres grande sensibilite artistique et d'un artisanat de 
premiere qualite . Les plus notables de ces objets sont les fresques qui 
comptent parmi les premieres peintures murales et de sols de monuments 
en Europe, dont des copies ont ete installees dans diverses parties du palais 
- bien rarement dans leur position initiale. De plus, Cnossos est un 
endroit agreable a visiter, d'autant plus qu'Evans a plante des arbres tout 
autour du palais pour creer une zone de verdure. Le palais est situe sur 
une colline - en partie naturelle, en partie reconstituee - avec vue sur la 
campagne environnante. Ces valeurs esthetiques et associatives renforcent 
la valeur esthetique du site et du paysage qui l' entoure. 

La conception et les qualites esthetiques du palais et des decou­
vertes faites sur place, comme les fresques et les motifs floraux et marins 
sur la poterie minoenne, ont eu une influence sur 1'art et 1'architecture du 
debut du XXe S . ,  notamment sur les mouvements de l' Art nouveau et de 
1'Art deco en Europe et en Amerique du Nord. 

Valeur sociale 

Le site de Cnossos signifie beaucoup de choses pour beaucoup de gens, 
particulierement en Grece. La valeur sociale est illustree dans Ie fait que 
Cnossos est indeniablement une source de fierte nationale, et surtout cre­
toise. Du fait qu' elles sont tres facilement reconnaissables, des representa­
tions de certaines parties restaurees du palais et specialement d' objets de 
fouilles particuliers - fresques, bronzes, poteries et autres supports - ont 
ete utilisees comme emblemes de toute une gamme de produits moder­
nes, qui vont des souvenirs et des fameux produits naturels de Crete aux 
emblemes des principales compagnies de navigation. 

Cnossos est Ie second site archeologique Ie plus vi site de Grece et 
run des sites archeologiques les plus visites au monde (les tableaux 1 a 7 
presentent un resume du nombre de visiteurs a Cnossos et dans d'autres 
grands sites de Grece). Cela represente donc une importante source de 
profit economique, a la fois au niveau national - par les droits d' entree ­
et au niveau local. Le tourisme de masse a des retombees sur tous les 
aspects de l' economie locale, comme les agences de tourisme, les hotels, 
les chauffeurs de taxis, les restaurants et les magasins. 

Le site du palais de Cnossos a une longue histoire diversifiee de fouilles et 
d'interventions, comprenant aussi de la restauration et de la conservation, 
que l' on peut diviser en six phases principales decrites ci-apres. 

Histoire du site du palais avant 1900 

Les premieres fouilles ont ete effectuees par Minos Kalokairinos, qui a 
fouille pendant trois mois a partir de decembre 1 878 (Haussoullier 1 880 ; 
Aposkitou 1 979 ; Brown 1986 ; Hood 1987). Les sondages qu'il effectua 
mirent au jour une partie de la portion centrale de l' aile ouest du palais, et 
ses decouvertes attirerent alors beaucoup d' attention (Haussoullier 1 980 ; 
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Tableau 1 Les sites de GfI!ce les plus visites de 1 990 II 1993. L'Acropole d'Athenes e t  Cnossos se 

maintiennent fermement comme les deux sites les plus vi sites de Grece. 

Rang 1 990 1 991  1992 1993 

Acropole, Athenes Acropole, Athenes Acropole, Athenes Acropole, Athenes 

2 Cnossos Cnossos Cnossos Cnossos 

3 Delphes Epidaure Lindos Lindos 

4 Epidaure Delphes Epidaure Epidaure 

5 Mycenes Lindos De1phes Mycenes 

Sources : Les donnees proviennent en grande partie des dossiers conserves par Ie ministere grec de la Culture, en parti­

culier l'ephorie des Antiquites prehistoriques et classiques d'Heraklion ; e1Ies sont completees par des documents presen­

ces dans des etudes du Dr Clairy Palyvou sur Cnossos. 

Tableau 2 Nombre de visiteurs dans cinq grands sites de Grece entre 1990 et 1 993. Ces chiffres 

font etat d'une augmentation du nombre de visiteurs II Lindos, sur l'ile de Rhodes, et donc d'une 

popularite grandissante des sites dans les iles grecques, contrairement II ceux du continent. La 

baisse sensible du nombre de visiteurs en 1 991 reflete l'impact de la guerre du Golfe sur Ie 

tourisme de la region, bien que, d'une maniere generale, Ie tourisme en Crete et en Grece n' ait 

pas semble autant affecte que celui d'autres pays de la Mediterranee orientale. 

Site 1990 1991 1992 1 993 

Acropole, Athenes 1 .402.367 8 12 . 5 19  1 .063.997 1 .063.997 

Cnossos 706.306 5 1 5 .6 1 5  689.055 660. 5 1 6  

Lindos 419 . 187  290.964 402.086 423.253 

Epidaure 540.596 297.528 369.081 358.853 

De1phes 590.736 292.033 355 .900 338.500 

Sources : Voir la note du Tableau 1 .  Les donnees sont approximatives ; elles sont essentieUement fondees sur les ventes de 

tickets et representent done Ie minimum de visiteurs. Les sratisriques de visiteurs ne sont pas incluses pour les dimanches 

et les jours feries, quand I' entree dans les musees et sites archeologiques grecs est gratuite. Certains dimanches (speciaIe­

ment ceux qui sont associes a desjours fhies), il y a des milliers de visiteurs a Cnossos et dans d'autres sites. Ces chiffres 

ne comprennent pas Ies groupes scolaires, les etudiants et les chercheurs. 

Tableau 3 Les sites les plus frequentes durant les mois d'hiver en 1994. 

Le schema qui montre la popularite grandissante des sites des lies (voir 

Tableau 2) est inverse durant les mois d'hiver, lorsque les horaires des 

bateaux sont limites. Lindos, largement visitee durant l'ete, n'apparait 

pas, et Cnossos descend II la cinquieme place. Les sites sur Ie continent, 

faciles d' acces par bus, conservent un flot regulier de visiteurs durant 

l'hiver. 

Tableau 4 Nombre de visiteurs II l'Acropole 

d'Athenes, ainsi qu'aux trois sites prehis­

toriques les plus visites de Grece en 1991 .  

Site Visiteurs 

Acropole, Athenes 812 .5 19  

Cnossos 5 15 .615  

Rang Site Janvier-mars 1994 Mycenes 274.262 

Acropole, Athenes 102.620 Pha"istos \07.330 

2 Delphes 25.700 
Sources : Voir la note du Tableau 2. 

3 Epidaure 23.687 

4 Mycenes 22.530 

5 Cnossos 1 9.777 

Sources : Voir la note du Tableau 2. 



Tableau 5 Nombre de visiteurs it Cnossos et 

Phalstos, les deux sites archeologiques les plus 

vi sites de Crete, entre 1987 et 1989. 

Annee Cnossos Phalstos 

1987 617 .917 160. 160 

1988 675.600 1 69.980 

1989 652.895 170.960 

Sources : Voir la note du Tableau 2. 

Tableau 6 Nombre de visiteurs par trimestre it 
Cnossos et Phalstos en 1991 .  

Trimestre ( 1991) Cnossos Pha'istos 

Janvier-mars 1 1 .778 4.362 

Avril-juin 169.953 33.9 1 1  

Juillet-septembre 285.949 5 1 .357 

Octobre-decembre 76.077 1 7.700 

Sources ; Voir la nore du Tableau 2. 
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Tableau 7 Ventes mensuelles d e  tickets it Cnossos, entre 1987 e t  1994. 

1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 

Janvier 1 . 700 4.3 10 2.344 1 . 847 1 . 784 1 .6 17  2.644 

Fevrier 2 . 100 3 . 1 53 2.690 1 .043 1 . 522 1 . 1 82 1 .724 

Mars 1 1 .4 17  14.554 22.846 10.300 8.888 5 .3 16  7.602 15 .609 

Avril 72.800 66.900 53.300 68.780 25.862 73.884 60.925 67.3 14 

Mai 83.900 84.300 87.700 89.400 59.262 94.048 76.921 94.087 

Juin 81 . 1 00 86.300 77.700 89.200 84.829 86.613 79. 1 56 91 . 899 

Juillet 109.200 105.300 92.700 105.947 1 16.492 106.500 102.952 1 12. 196 

Aout 88.400 128.200 1 1 1 .700 132.598 84.829 122.699 124.668 129.5 17  

Septembre 86.800 96.400 101 .900 1 10.851 84.628 108 .994 106.355 1 1 0.089 

Octobre 74.300 75.600 83.800 77.701 67.746 79.675 35.696 53.407 

Novembre 8.000 9.950 9.700 12.863 6.827 5.643 10 .654 10.459 

Decembre 2.200 4.040 4 . 1 86 3.630 1 . 503 2.377 2.788 2 .612 

Total 6 1 8. 1 17 675.344 652.995 706.304 543.756 689.055 610 .516 691 .557 

Sources : Voir la note du Tableau 2. (Les chiffres anterieurs a mars 1987 ne sont pas disponibles.) 

Fouilles et activites 

d' Arthur Evans - Phase I 

(vers 1 900- 1 9 1 3 )  

Stillman 1 880-1 881 ; Fabricius 1 886 ; Evans 1 894). Kalokairinos a trouve par 
hasard plusieurs symboles inscrits sur des blocs de gypse, maintenant 
denommes « marques de ma<;ons » ;  ce sont ces marques qui ont attire 
Evans sur Ie sites. n a visite Ie site pour la premiere fois en 1 894, a rapide­
ment achete Ie terrain, et a commence a planifier ses fouilles ; toutefois, 
pour diverses raisons politiques et ecanomiques, il n' a pas pu commencer 
avant 1900 (Evans 1 899-1900 : 4-5 ; Hood et Taylor 198 1 : 1-2). 

A part un intervalle de neuf ans du a la premiere guerre mondiale, et a 

plusieurs interruptions plus caurtes, Evans a fouille Ie site de 1 900 a 1 930. 
Du point de vue de la restauration et de la conservation, on peut diviser 
ses activites en deux phases separees par la guerre . La premiere phase a ete 
une periode de fouilles de grande envergure. La premiere partie du palais a 
ete degagee au caurs des six premieres campagnes, de 1 900 a 1905 (Fig. 4), 
et les resultats ont ete rapidement presentes dans des rapports prelimi­
naires annuels detailles (Evans 1 899-1900, 1 900- 190 1 ,  1901 - 1902, 1 902-1903, 
1 903- 1904, 1 904-1 905). 
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Figure 5 

La salle du Trone pendant les fouilles, en 

1900. Cette photo, rerouchee a l'encre 

blanche, a ete publiee en illustration princi­

pale de la brochure d'information publiee par 

Ie Cretan Exploration Fund en 1900 (voir 

Brown 1983 : 36, pI. 1 4) .  Noter les mauvaises 

conditions de preservation a l' epoque des 

fouilles. 

Selon les normes modernes, les fouilles laissaient beaucoup a 

desirer, notamment quant a l' allure a laquelle etait mene Ie travail et au 
fait qu'une quantite considerable de materiel archeologique, specialement 
de la poterie, avait ete laisse de cote. Neanmoins - et cela parce qu'Evans 
travaillait avec une equipe de specialistes - les fouilles etaient remarqua­
blement en avance sur leur epoque9. Une grande tour d'observation, qui 
servait aussi pour la photographie, a ete rapidement construite par les 
responsables des fouilles a la limite sud-est de la cour centrale (Brown 
1 983 : 1 8, fig. 3 ;  Evans 1 900- 1 90 1 : 96-97, pI. 2). Cela a permis une qualite 
photographique rarement egalee dans l' archeologie contemporaine. Les 
archives photographiques meticuleusement tenues par les responsables des 
fouilles, maintenant conservees a 1'Ashmolean Museum d'Oxford, compre­

naient une vue aerienne du palais qui a ete publiee en 1 935 (Evans 1 935 : 
pt. 1 ,  xxvi-xxvii). 

Bien que cette premiere phase du travail d'Evans dans Ie site ait 
ete largement consacree aux fouilles, la conservation de diverses parties 
du palais est devenue un probleme urgent des Ie tout debut. Cela a ete 
particulierement Ie cas pour deux des plus importants secteurs du palais, 
la salle dite du Trone (Fig. 5 - 12) et Ie quartier residentiel, ou domestique, 
entourant Ie grand escalier (Fig. 1 3-20) 10. Evans declarait en 1 927 : 
« Cnossos, comme 1'a fait remarquer un collegue allemand, est passee par 
trois « periodes » de conservation - respectivement marquees par 1'utilisa­
tion de supports en bois, de poutres en metal et de beton arme » (Evans 
1 927 : 262). La premiere phase de !'intervention d'Evans est celle des sup­
ports en bois et des poutres en metal. 

L'une des premieres et des plus spectaculaires decouvertes de la 
premiere campagne, la salle du Trone, a pose des Ie debut des problemes 
de conservation (Fig. 5, 6). Quand on a decouvert un sol en gypse, des 
banes, et des fragments de fresques, il s' est avere evident qu'il fallait pro­
teger d'urgence la salle du Trone avec un toit protecteur quelconque. La 
premiere solution apportee a ce probleme en 190 1  a ete la pose d'un toit 
plat supporte par des piliers en brique sur les cotes. Les colonnes - cons­
truites en lattes de bois recouvertes de pUhre, puis peintes - ont ete fixees 
aux endroits initialement occupes par les colonnes minoennes, qui suppor-



Figure 6 
Salle du Trone vue de \' est en 1900, apres la 

premiere annee de fouilles. La decouverte in 

situ de parties du sol en gypse et de fresques 

murales a montre it \' evidence la necessite 

d'une protection quelconque contre les 

intemperies. Evans est debout devant la tente 

it I'arriere-plan. 

Figure 7 
Premier toit protecteur au-dessus de la salle 

du Trone, vu du sud-est, en 190 1 .  Le toit plat 

etait supporte par des piliers en brique sur les 

cotes et par des colonnes interieures consti­

tuees de lattes de bois enduites de platre et 

peintes. Les colonnes interieures, qui sou­

tenaient une charpente en bois, etaient fixees 

aux endroits occupes par les colonnes 

minoennes d' origine. Pour des raisons de pro­

tection, \' enceinte etait equipee de grilles en 

fer forge et de portes en fer. La toiture pro tec­

trice ne recouvrait que la salle du Trone ; la 

plus grande partie des fouilles it grande 

echelle etait exposee aux intemperies. 
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taient une charpente en bois. La construction a ete en plus protegee par 
des rambardes en fer forge et des portes en fer (Fig. 7) . En 1 904, Ie toit plat 
a ete remplace par une construction plus durable comportant un toit a 

deux versants soutenu par des poutres metalliques (Fig. 8). Le grenier du 
batiment a ete equipe de rayonnages et utilise comme « une sorte de 
musee de pieces de reference » (Brown 1 983 : 42) ; il a servi un bon nombre 
d'annees avant d'etre remplace en 1 930 par une construction massive en 
be ton arme, qui tentait de donner une idee de l'original (Fig. 9, 1 2) .  Bien 
qu' elles aient apporte une solution pour la salle du Trone, les diverses 
constructions adoptees durant cette phase ne protegeaient qu'une petite 
partie de la zone fouillee et d'importantes zones sur Ie cote ouest du palais 
restaient exposees a l'air libre (Brown 1983 : pI. 32,  33a-c) . 

Les autres travaux de conservation et de consolidation menes au 
cours des premieres annees ont indus la construction d'un grand mur de 
soutenement edifie sur Ie cote est de la cour centrale avant 1 902 (Fig. 4). 
En 1 903 , Ie secteur du theatre a ete consolide et restaure avec un mur de 
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Figure 8 

Second toit au-dessus de la salle du Trone. vu 

du sud-est. en 1904. Le toit plat precedent 

(Fig. 7) a ete remplace par une construction 

plus durable comportant un toit en pente 

soutenu par des poutres metalliques. Le gre­

nier a ete equipe de rayonnages et utilise 

comme musee de pieces de reference. 

Figure 9 

La salle du Trone vue du sud-est. en 1930. La 

seconde protection fonctionnelle de la salle du 

Trone (Fig. 8) a ete remplacee par une cons­

truction massive en beton arme realisee 

d' apres la conception d'Evans du batiment 

original minoen. Elle comprenait la construc­

tion de I' etage superieur entierement mo­

derne. utilise comme « galerie de peinture » 

pour des copies de fresques proven ant de 

diverses parties du palais. On aper�oit Ie por­

tique recemment restaure. ]' ensemble de la 

salle du Trone et Ie portique ouest du passage 

du nord. 

Figure 1 0  

La salle du Trone. I' antichambre et Ie por­

tique a degres apres degagement. en 1900. 

On peut voir la fragilite du gros ceuvre 

original du monument dans l'etat de pre­

restauration de la salle du Trone et de ses 

abords immediats. 

Figure 1 1  

Interieur de la salle du Trone apres restaura­

tion. en 1930. Trois copies de la fresque du 

griffon ont ete ajoutees a la fresque originale 

fragmentaire du griffon decouverte in situ en 

1900. La restauration est spectaculaire. dans 

la mesure ou elle a transforme les vestiges 

degages de ce secteur. (Fig. 5. 6) (voir planche 

en couleur 2c). 



Figure 1 2  

Ensemble de la salle du Trone et portique it 
degres vus de l'est apn!s restauration, en 1930. 

II Y a une difference sensible entre les vestiges 

degages (Fig. 10) et Ie resultat de la restaura­

tion. La nouvelle construction en beron a 

ete edifiee directement sur Ie gros ceuvre 

d'origine. 

Figure 1 3  

Secteur du grand escalier pendant les fouilles, 

en 1901 .  On se rend compte du mauvais etat 

de preservation et de la nature friable de 

beaucoup de vestiges du quartier domestique 

exposes it l'air. Cette partie unique et impor­

tante du site exigeait un traitement immediat. 

Evans a trouve des preuves revelatrices 

d' etages superieurs : des marches et sols par­

tiellement affaisses, ainsi que des fenetres et 

des embrasures de portes supportees dans 

l' Antiquite par des poutres en bois. 
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soutenement sur le cote nord (Fig. 2 1 ) , et un abri en pierre a ete erige en 
1 904 au-dessus des magasins des jarres geantes (Hood et Taylor 198 1 : 4). 

Le degagement du grand escalier et du quartier domestique, avec 
des vestiges d' etages superieurs preserves par endroits, a pose de tres gros 
problemes (Hood et Taylor 198 1 : 2-5 ; Brown 1983 : 77-84). Des photos de 
cette zone prises durant les fouilles montrent le mauvais etat de preserva­
tion et la nature friable de nombreux vestiges exposes a 1'air (Fig. 1 3 ,  14).  
Les escaliers et les sols qui s' etaient en partie eboules ou affaisses, ainsi que 
les fenetres ecroulees et les embrasures initialement soutenues dans 
l' Antiquite par des poutres en bois, exigeaient un traitement et un soutien 
immediats. La premiere solution a ete d' etayer avec des supports en bois 
les elements architecturaux qui s' etaient effondres (Fig. 14), et avant la fin 
de 1902, beaucoup de travail avait ete fait pour consolider cette partie du 
palais (Fig. 1 5 ,  1 6). De nouveaux travaux de restauration ont ete entrepris 
dans cette zone en 1 905, ainsi qu'en 1 908 et 1 9 1 0  (Fig. 1 7) .  Une partie de 
ces travaux a consiste a remplacer ou a remettre en place les blocs des 
paliers et autres elements architecturaux eboules, et, d'autre part, a rem­
placer les anciens supports en bois par des poutres metalliques (Fig. 1 7) .  
Un certain nombre de colonnes de pierre (platrees, peintes et fixees dans 
leur cavite d' origine) avaient remplace les anciens supports en bois I I .  

Par ailleurs, d'importants travaux de reconstruction ont ete entrepris, 
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Figure 1 4  ci-dessus 

Le quartier domestique vu de rest, en 1901 . 

De gauche II droite, on voit la grande salle 

des doubles haches, une partie de l' escalier 

menant au corridor est-ouest superieur, et Ie 

vestibule aux poteaux de bois. La premiere 

solution au probleme de l' effondrement des 

sols, escaliers, fenetres et portes a ete 

d'utiliser des supports en bois pour etayer les 

elements architecturaux eboules. Ce secteur a 

ete restaure en 1928 (voir Fig. 18). 

Figure 1 5  

notamment l a  mise e n  place d e  poutres e n  fer scellees dans I e  ciment a la 
place des architraves et poutres d'origine. Malgre ces progres, ce n'est 
qu'apres 1 922 qu'a ete realise Ie toit en beton arme au-dessus de certaines 
parties de la zone, specialement les grands halls_ 

C' est egalement durant cette phase qu'Evans a plante des arbres 
autour du site, afin que Ie palais se detache sur Ie paysage environnant. On 
commence a voir des arbres sur les photos du site prises apres 1 904_ 

Dans un certain nombre de publications, Evans a souligne la 
necessite de traiter les problemes de conservation dans Ie site (Evans 1 927, 

Figure 1 6  
Secteur du grand escalier en 1902-1905. Cette vue II vol d'oiseau prise de 

la tour d' observation, II l' ouest, montre les supports en bois mis en 

Secteur du grand escalier, de la grande salle des doubles haches, et du 

megaron de la reine, en 1902. On a utilise des supports en bois pour la 

stabilisation et la consolidation. place dans Ie corridor est-ouest, ainsi que I'escalier inferieur. Cette pre­

miere phase du travail a ete essentiellement consacree II la stabilisation 

et it la consolidation au moyen de supports en bois. 



Figure 1 7  

Le grand escalier en cours de restauration, en 

1910 .  Les supports en bois initialement utilises 

pour stabiliser les constructions (voir Fig. 1 5 ,  

1 6 )  ont ete remplaces quelques annees plus 

tard par des poutrelles metalliques. On 

aper�oit Arthur Evans, habille de blanc, au 

fond a droite ; pres de lui se tient Duncan 

Mackenzie (portant un casque colonial), 

archeologue superviseur travaillant sur Ie ter­

rain, et l' architecte Christian Doll (portant Ie 

chapeau a larges bords). 

Figure 1 8  

Vestibule aux poteaux de bois apres restaura­

tion, vu de 1'est, en 1928. C'est pendant la 

periode entre 1922 et 1930 qu'a eu lieu la 

reconstruction la plus radicale. Le site est 

alors passe de l' etat de ruines mal preservees 

(Fig. 14) it la materialisation d'une vision du 

passe avec plusieurs etages. 
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1935 : 1 - 1 8). Un hiver exceptionnellement humide en 1 904 a cause l'eboule­
ment du grand escalier ; cet evenement a son tour a mis en peril Ie 
quartier domestique et Evans a estime que « d' eviter les menaces qui 
pesaient sur les ruines ne demandait rien d'autre que des mesures 
hero"iques » (Evans 1 904- 1 905 : 23). Bien que dans cette premiere phase 
d' activites, Evans se soit essentiellement preoccupe de consolidation, la 
nature extremement perissable des materiaux degages l'a conduit a penser 
qu'il fallait intervenir de maniere plus invasive12. A l'epoque, beaucoup de 
ses contemporains partageaient cette opinion (Karo 1 959 : 1 6-27), bien que 
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Activites de  Sir Arthur 

Evans - Phase II 

( 1 922- 1 930) 

ses interventions de 1 922 a 1 930 (decrites ci-dessous) aient ete plus tard 
tres controversees. 

Cela a ete la periode de la reconstruction la plus radicale, au cours de 
laquelle Ie site est passe de l' etat de ruines mal preservees a la materialisa­
tion d'une vision du passe avec plusieurs etages. Comparee a la premiere 
phase, la reprise des activites en 1 922, apres la premiere guerre mondiale, 

a connu une serie de sondages de moindre envergure, tandis que la restau­
ration du palais se poursuivait plus rapidement (Hood et Taylor 1 9 8 1  : 
3-4) 13 .  Evans cherchait a donner au visiteur une impression de 1'aspect 
qu' auraient pu avoir certaines parties du palais dans leurs beaux jours, au 
cours du debut du Minoen recent. 11 a expose les raisons qui 1'avaient con­

duit a la restauration, qu'il a designee comme une reconstitution, dans une 
communication lue devant la Society of Antiquaries de Londres (Evans 
1 927) .  Sa reconstruction a ete tres controversee a l' epoque, et continue 
toujours a 1'etre14 . 

Alors que Ie travail de reconstruction de la premiere phase s' etait 
caracterise par 1'utilisation du bois et du fer, au cours de la seconde phase, 
c'est 1'utilisation du beton arme qui a prevalu, avec d'importantes con­
sequences. Evans declarait dans son rapport de 1 927 : « Les nouvelles possi­
bilites offertes par 1'utilisation du beton arme ont permis non seulement 
de renouveler plus completement les supports d' elements superieurs dans 
la section ouest du palais, mais aussi de mieux comprendre la signification 

des vestiges existants » (Evans 1927 : 264). En 1 922 et 1 923 ,  des parties de 
1'etage superieur au-dessus de 1'aile ouest et 1'escalier associe au portique a 
degres ont ete restaures (Brown 1983 : pI. 25,  27a). Une nouvelle recons­
truction a ete entreprise en 1 925 dans divers endroits du palais, sur les 
cotes sud et sud-ouest de la cour centrale (Hood et Taylor 1981 : 5) .  

Le cote ouest du propylee sud a ete restaure en 1 926 et une copie 
de la fresque des porteurs de vases y a ete installee. La plus grande partie 
du travail de restauration du grand escalier et du quartier domestique a ete 
entreprise en 1928.  La loggia du grand escalier a ete restauree et recou­
verte d'un toit et l' on a realise une copie de la fresque du bouclier (Brown 
1 983 : pI. 56c) ; une copie de la fresque du dauphin a ete installee dans Ie 
megaron de la reine. La meme annee, toute la grande salle des doubles 
haches, y compris les portiques, a ete recouverte d'un toit en beton arme 
et 1'etage superieur a ete ramene a sa hauteur initiale (Brown 1 983 : 83) 

(Fig. 19, 20). En 1 929, la chambre a colonnes du sud-ouest a ete edifiee au­
dessus de la crypte a piliers du sud-ouest, plusieurs des magasins de l' ouest 
ont ete pourvus d'un toit et Ie bassin lustral du nord a ete restaure (Fig. 
22) (Hood et Taylor 1 9 8 1  : 5) 15 .  

Le travail de reconstruction a atteint son apogee en 1 930 avec 
1'achevement de la salle du Trone et du portique nord donnant sur Ie pas­
sage de l' entree nord. La salle du Trone a ete une troisieme fois recouverte 
d'un toit pour atteindre sa forme actuelle (Fig. 9, 1 1 , 1 2) ; cela a compris la 

construction, en beton arme, de l' etage superieur entierement moderne, 
utilise comme galerie de peinture pour des copies de fresques provenant 
de diverses parties du palais (Brown 1 983 : 42). Dans la salle du Trone elle­
meme, trois copies supplementaires de la fresque du griffon ont ete 
ajourees a la fresque originale, restauree en 1 9 1 3  par Edouard Gillieron 
(Fig. 1 1 ) .  Assurant une des entrees principales du palais, Ie passage de 1'en­
tree nord a ete restaure et reconstruit en 1930 ; on a installe une copie 



Figure 1 9  

Etage superieur restaure du quartier domes­

tique, en 1928. La vue it vol d'oiseau prise de 

la tour d' observation, it r ouest, montre que 

Jes restaurations atteignaient les etages 

superieurs de certaines constructions. On 

peut comparer cette photo avec Ja Figure 1 6, 

qui montre ce secteur apres restauration par­

tielle mais avant r edification du second etage. 

Le toit au-dessus de r etage inferieur a ete 

construit en beton arme. 

Figure 2 0  
Ensemble d e  coJonnes d e  la grande salle des 

doubJes haches restauree, vue du sud, apres 

Jes travaux de 1928. Les colonnes entierement 

modernes ont ete realisees a partir de 

representations provenant de fresques 

minoennes. Pendant les annees vingt, cer­

taines parties du palais ont ete restaurees en 

se fondant sur une iconographie minoenne 

fragmentaire et souvent mal comprise. 

Figure 2 1  
Secteur d u  theatre apres consolidation et 

restauration, vu du nord-ouest, 1930. Au 

cours de la premiere phase d'interventions, 

cette zone a ete consolidee et partiellement 

reconstruite. Le mur de sou tenement du cote 

nord a ete reconstruit ; on a restaure les dalles 

manquantes de la partie nord-est de r escalier 

sud ; et un certain nombre de dalles enfoncees 

ont ete partiellement soulevees. Les parties 

restaurees figurent sur un plan publie aupara­

vant (Evans 1902-1903 : 103, Fig. 68). 
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Figure 22 

Bassin lustral nord vu du nord-ouest, apres 

restauration, en 1929. Certaines parties du 

palais ont ete restaurees selon la mode archi­

tecturale de I' epoque. En consequence, e1les 

sont considerees par certains comme les 

exemples les plus beaux et les mieux 

preserves de I' architecture Art deco et Art 

nouveau en Grece. 

Figure 23 

Partie du passage du nord tel qu'il est  apparu 

apres degagement, vu du nord-est, en 190 1 .  

L a  reconstruction ulterieure de ces vestiges 

exhumes devait se fonder principalement sur 

des suppositions (Fig. 24). 

restauree de la fresque du taureau charge ant sur Ie portique nord construit 
au-dessus du bastion ouest restaure (Fig. 23,  24). La fac;ade ouest du palais 
a egalement ete radicalement transformee au cours des restaurations de 
1930 (Fig. 25, 26). 

Apres la seconde guerre mondiale 

Immediatement apres la seconde guerre mondiale, Nikolaos Platon et 
R. W Hutchinson ont mene une premiere campagne de nettoyage et de 
conservation ; Platon a egalement entrepris une grande campagne de re­
parations dans Ie palais entre 1 955 et 1960 (Hood et Taylor 1981 : 5 ;  avec 
de brefs comptes rendus annuels dans la Kretika Chronika). Apres la guerre, 
plusieurs parties du palais ont ete recouvertes d'un toit. La zone au-dessus 
des magasins royaux sur Ie cote est, par exemple, ainsi qu'une partie de 
l'etage superieur construit par Evans au-dessus de l'aile ouest, a ete pro­
tegee par un toit en beton (Hood et Taylor 1981 : 5)16, 

Figure 2 4  

Portique ouest du passage du nord, vu du 

nord-est, en 1930. Lors de la reconstruction 

des vestiges exhumes (Fig. 23), une copie de la 

fresque du Taureau chargeant a ete installee 

sur Ie mur du portique. 



Figure 25 

La cour ouest et la fa�ade ouest du palais vues 

du sud-ouest apres 1904 et avant 1930. Les 

fondations d' origine du mur de la fa�ade 

ouest du palais apparaissent quelque temps 

avant l'achevement de la restauration en 1930 

(Fig. 26). Peut-etre encore plus que pour tout 

autre monument archeologique du Bassin 

mediterraneen, la restauration du palais (con­

sideree en dehors des vestiges preserves du 

batiment original presentes ici) a developpe 

sa propre identite historique. 

Figure 2 6  

Cour ouest e t  fa�ade ouest du palais, vues du 

sud-ouest apres 1930. Le mur reconstitue du 

palais a ete construit en beton directement sur 

le gros ceuvre d' origine (Fig. 25). Le poids 

des nouveaux materiaux sur les vestiges 

archeologiques deteriores a accelere leur 

processus de delabrement. 
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Cette periode a vu se poser Ie problt�me de la responsabilite future 
du site et de son entretien. En 1 926,  a rage de soixante-quinze ans, Evans a 
transmis tous ses droits personnels - sur Ie palais ; sur sa maison person­
nelle sur Ie site, appelee la Villa Ariane ; et sur Ie domaine de Cnossos - a 
1'Ecole britannique d' Archeologie d' Athenes, avec l' assentiment necessaire 
du gouvernement grec17. Afin de compl(�ter les revenus provenant du 
do maine (vin, olives, huile et cereales), Evans a constitue une reserve de 
fonds destines a l' entretien du site et a cree une dotation pour un poste de 
conservateur. 11 etait prevu que les dispositions prises en 1 926 permet­
traient de fa ire face a toutes les urgences, etant donne que Ie montant total 
de la dotation devait rapporter 350 livres par an et que, jusqu'en 1941 ,  la 
dotation a ete completee par les revenus du domaine. Cependant, pendant 
la seconde guerre mondiale, Ie domaine n' a plus ete cultive et l' augmenta­
tion des prix durant la periode juste apres la guerre a empeche 1'Ecole bri­
tannique de maintenir ses activites a Cnossos. En 1 95 1 ,  Ie co mite de 
gestion de l' ecole a propose au gouvernement grec, par l'intermediaire de 
1'Ambassade de Grande-Bretagne a Athenes, et en accord avec Ie Foreign 
Office britannique, de ceder Ie palais et la villa et la pleine propriete du 
domaine en fideicommis pour son entretien. Le gouvernement grec a 
accepte 1'offre pour Ie centenaire d'Evans18 ;  depuis 1 95 1 ,  Ie Service 
archeologique grec est entierement responsable de la conservation et de 

l' entretien de Cnossos. 
Le probleme de l' entretien du site, particulierement compte tenu 

du nombre croissant de visiteurs, a ete juge suffisamment serieux pour 
meriter d'etre mentionne en 1951  dans un article du Times de Londres qui 
declarait : « 11 se pose egalement Ie probleme de l' entretien futuro Les ban­
lieues d'Heraklion (1'ancienne Candie) se developpent et ne sont deja qu'a 
quelques minutes de marche ; un vaste sanatorium va bient6t rompre la 
perspective ; tandis que des restaurants, des cafes et des cabanes avec leurs 
radios bruyantes la nuit, occupent des terrains tout proches que l' ecole n' a 
pas les moyens d' acheter. Pendant les week-ends et les festivals, frequents 
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e n  Crete, I e  palais est envahi par des centaines d e  visiteurs des environs ; 
beaucoup Ie considerent plut6t comme un terrain de jeux que comme 
un site antique. 11 faut Ie surveiller si l' on veut eviter des dommages » 

(Myres 1 95 1 : 7). 

Fouilles recentes 

Beaucoup de travail archeologique supple menta ire a ete effectue sur Ie site 
meme du palais. 11 s' est essentiellement attache a une etude plus appro­
fondie et une reinterpretation des materiaux exhumes par Evans, y com­
pris une etude plus poussee des photos, plans, dessins et legendes des 
premiers fouilleurs19. Des fouilles plus recentes se sont concentrees sur la 
ville minoenne ainsi que sur les zones preminoennes et postminoennes 
dans Ie palais et aux alentours. 

Bien que les fouilles dans la zone du site au-dela du palais aient 

ete instaurees par Hogarth en 1900 (Hogarth 1 899- 1900), et que beaucoup 
de travail - en termes de fouilles comme de conservation - ait ete dirige 

par Evans lui-meme (Evans 1 9 1 1 - 1 9 14), la vaste etendue du site a permis 
aux chercheurs ulterieurs de faire de nouvelles decouvertes. Nombre 
d' entre elles ont ete faites durant les annees qui ont suivi la seconde 
guerre mondiale, et cela continue20. Des fouilles recentes ont fait remonter 
la prehistoire du site a une date encore plus ancienne, et ont egalement 
apporte beaucoup de clarifications sur 1'histoire du site a 1'age du bronze 
prepalatial. Le site de peuplement neolithique de Cnossos, situe pour la 
plus grande partie sous Ie palais lui-meme et exhume en premier par 
Evans, a ete fouille de maniere plus approfondie par J. D. Evans entre 1 957 
et 1960 (Evans 1 964, 1971 ,  1994 ; Warren et al. 1 968 ; Furness 1 953). Au 
cours de ces fouilles, de grandes zones de la cour centrale, ainsi que de 
plus petites parties de la cour ouest et d' ailleurs ont fait l' objet de 
recherches (Hood et Smyth 1981 : 6). Au cours des annees qui ont suivi les 
travaux d'Arthur Evans, !'etude de Cnossos au debut de 1'age du fer, aux 
periodes grecque, hellenistique et romaine et au debut de la phiode 
byzantine a souleve un grand interet, et de nombreuses fouilles ont ete 
menees dans la zone au-dela du palais (Brock 1957 ; Coldstream 1 973 ; 
Sackett et al. 1992 ; Hood et Smyth 1 98 1 : 1 6-27 ; Myers, Myers, et Cadogan 
1 992 : 145-146).  

Problemes recents de conservation et d' entretien, et plans 
pour l' avenir 

Les efforts les plus recents en matiere de conservation et d' entretien a 
Cnossos se sont concentres sur des reparations sur la reconstruction 
d'Evans et sur la gestion des flux de visiteurs. L'utilisation generalisee du 
beton arme au debut du siecle, Ie processus d'alteration dli aux intempe­
ries, et 1'incidence du tourisme de masse se sont associes pour creer un 
probleme difficile de conservation - non seulement pour Ie gros ceuvre 
du monument d' origine, mais aussi pour celui de la reconstruction 
d'Evans. Dans certaines parties du palais reconstruit, Ie beton coule il y a 
presque soixante-dix ans s' est degrade et a mis a nu nombre de poutrelles 
metalliques qui ont elles-memes commence a se delabrer, mettant ainsi en 
peril 1'ensemble du batiment (Fig. 27). Dans d'autres parties du palais, on a 
utilise du beton arme dans des endroits OU il s' est avere que cela mena<;:ait 



Figure 2 7  
Detail de la degradation de supports en fer 

exposes it l'air dans Ie toit du quartier domes­

tique, en 1994. L'usage generalise de beton 

arme au debut du siecle, Ie processus d'altera­

tion dli aux intemperies, et l'incidence du 

tourisme de masse se sont associes pour creer 

un probleme difficile de conservation - non 

seulement pour Ie gros reuvre du monument 

d' origine, mais aussi pour celui de la recons­

truction d'Evans. 
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la construction2! _ Par ailleurs, Evans a souvent coule du beton directement 
sur les vestiges originaux, ce qui a rendu ses interventions en grande partie 
irreversibles. Cette pratique a oblige d'effectuer recemment des repara­
tions, une consolidation et un support complementaire, non seulement au 
gros ceuvre original mais aussi aux reparations d'Evans_ 

L'arrivee du tourisme de masse sur Ie site a cree d'autres problt�­
meso L'assaut, specialement pendant les mois d'ete, de grands groupes de 
visiteurs, dont beaucoup arrivent a la fois a cause de la programmation des 

excursions, a cree une importante pression sur Ie gros ceuvre original du 
monument ainsi que sur l'integrite structurelle de la restauration_ Des par­
ties de pavement d' origine, par exemple, ont ete tres usees a la fois par 
l' exposition aux intemperies et par les passages repetes ; dans beaucoup de 
zones initialement payeeS, tout ce qui subsiste est Ie beton coule par Evans 
autour des dalles de pierre d' origine (Fig. 28). 

Beaucoup d'autres parties de la restauration d'Evans ont egale­
ment subi les effets nuisibles du contact direct de la foule (Fig. 29). 
Certaines parties du palais ont ete fermees un certain temps au public 
pour reparation et il est necessaire de disposer d'un plan de gestion des 
visiteurs. n y a presque quinze ans, Ie gouvernement grec a fait part de son 
intention d'instaurer un tel plan, et en 1 993,  1'etude commandee en con­
sequence a ete realisee par Ie Dr Clairy Palyvou. Bien que Ie financement 
de sa mise en ceuvre ait ete approuve par vote en 1995,  Ie plan n'est pas 
entre en application22. Les plans d'avenir pour Ie palais ont egalement ete 
tres influences par Ie nombre croissant de publications sur divers progres 
techniques - tels qu'une meilleure comprehension des proprietes 
physiques du gros ceuvre d' origine, ainsi que l' evaluation des risques sis­
miques (voir, entre autres etudes recentes, celles de Papageorgakis et 
Mposkos 1 988 ; Makropoulos, Drakopoulos, et Tselentis 1 988 ; Brachert 
1 99 1 ; Moraiti et Christaras 1 992)_ 
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Figure 2 8  

Corridor est-ouest du quartier domestique, vu 

de l'ouest, en 1994. Alors que les dalles de 

pavage d' origine ont ete tres erodees par les 

intemperies ainsi que par Ie passage, Ie bewn 

coule en 1928 est sou vent beaucoup mieux 

preserve. Les deg:lts et l'usure, dont on voit 

ici les elfets, ont entraine la conservation 

recente du gros oeuvre d' origine du palais 

ainsi que celle de la restauration d'Evans ; qui 

plus est, ces problemes ont montre la neces­

site d'un plan de gestion des visiteurs. 

Figure 2 9  

Visiteurs dans l a  cour centrale, vus du nord­

ouest, en 1994. Resultant en grande partie de 

la vision et de l'interpretation d'un homme, Ie 

palais est I'un des sites archeologiques les plus 

connus et les plus visites de Grece et de la 

Mediterranee (voir Tableaux 1-7). Par suite de 

la programmation similaire des excursions, de 

grands groupes de visiteurs arrivent a la fois 

durant les mois d' ete ; leur venue a cree une 

pression importante sur Ie gros oeuvre origi­

nal du monument com me sur l'integrite 

structurelle de la restauration. 

Problemes abordes 
Un site archeologique comme celui de Cnossos est dote de nombreuses 
valeurs, dont certaines ont deja ete mentionnees. Quand on prend des deci­
sions au sujet d'un site, tenter de soutenir toutes les valeurs peut creer des 
conflits immediats ; des problt�mes peuvent egalement survenir plus tard 
quand on considere certaines valeurs comme prioritaires par rapport a 

d'autres. Dans Ie cas de Cnossos, beaucoup de problemes des qui exigent 
d' etre traites decoulent de la reconstruction et de la restauration effectuees 
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par Sir Arthur Evans. La restauration, rune des plus vastes et des plus an­
ciennes de ce type, a provoque un canflit entre les valeurs historiques et 
scientifiques d'une part, et certaines des valeurs sociales et economiques 
d' autre part. La necessite d' equilibrer les valeurs historiques d'un site et de 
ses environs avec les exigences du tourisme de masse est un probleme com­
mun a beaucoup de sites archeologiques du Bassin mediterraneen. En 
meme temps, rexemple de Cnossos souligne certains problemes plus claire­
ment que d'autres. On peut en distinguer quelques-uns pour en discuter. 

Importance accordee a une phase historique 

La restauration d'Evans, bien qu'elle represente partiellement un amal­
game de diverses phases minoennes, laisse de cote d'importants vestiges 
plus anciens et plus recents trouves dans Ie site. Le visiteur occasionnel ­
et souvent meme Ie specialiste - peut oublier que Cnossos est Ie plus 
important site neolithique de Crete (les vestiges neolithiques exhumes sont 
en grande partie reenfouis sous la cour centrale et la cour ouest du palais 
Ie plus recent) et, avec Gortyne, run des deux grands sites grecs et 
romains de rile. Au cours du premier age du fer ( 1 1 00-600 avo ].-c .), 
Cnossos a sans do ute ete un grand noyau urbain prospere (Coldstream 

1 991) .  La restauration d'Evans neglige non seulement !'importance his­
torique du site au caurs d' autres periodes, mais en fait, en dissimule active­
ment les vestiges. De meme, de tous les nombreux monuments exhumes 
dans Ie voisin age du palais, ceux qui ont ete restaures datent pour la plu­
part de la periode minoenne. 

Ampleur et exactitude de la restauration 

L' envergure et r etendue de la reconstruction d'Evans ont pose quelques 
problemes pour r etude ulterieure des vestiges originaux. Dans certaines 
parties du monument, il est difficile de discerner les elements architec­
turaux originaux de ceux qui ont ete restaures, et dans d'autres parties, il 
est souvent difficile d' etablir si des elements originaux incorpores dans la 
reconstruction sont ou non dans leur position initiale ou, au contraire, 
viennent d'ailleurs. En fait, des 1927, Ie president de la Society of 
Antiquaries de Londres se declarait deja preoccupe devant !'incidence de 
ces problemes sur la recherche future menee sur les vestiges originaux23. 

La question de r exactitude de la restauration a ete particuliere­
ment etudiee a la lumiere de la recherche et des connaissances actuelles. 
Grace aux archives photographiques meticuleuses tenues par les fouilleurs, 
et specialement aux carnets detailles des activites quotidiennes tenus par 
Duncan Mackenzie, assistant d'Evans et archeologue superviseur travail­
lant sur Ie terrain, il est possible de reconstituer, dans une certaine mesure, 
certains des elements de la restauration d'Evans. n est clair, par exemple, 
que certains details de la restauration sont errones - la position de cer­
taines fresques, ou meme Ie nombre d' etages dans certaines parties du 

monument 24. En outre, certaines parties du palais ont ete restaurees en se 
fondant sur une iconographie minoenne fragmentaire et peut-etre mal 
comprise, tandis que d'autres ont ete restaurees en tenant compte de la 
mode architecturale de r epoque. Cela est particulierement visible dans la 
zone de la salle du Trone et ses abords, dont certaines parties ressemblent 
beaucoup a des batiments Art nouveau et Art deco des annees 20 (voir spe­
cialement les Fig. 1 2  et 22). Par ailleurs, bien que r objectif declare d'Evans 
ait ete de preserver Ie passe des etages superieurs du batiment revele par Ie 
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processus des fouilles (Evans 1 927 : 258), l'utilisation donnee a certains des 
etages superieurs restaures n' etait pas toujours conforme a la pratique 
minoenne. Un bon exemple est la « galerie de peinture » au-dessus de la 
salle du Trone, un etage superieur entierement moderne utilise pour la 
presentation de copies de fresques de divers endroits du palais. 

Introduction de materiaux de construction modernes 

La forte dependance a l' egard du beton arme, materiau err anger au bati­
ment original, est liee a la question de l' exactitude, mais est elle-meme 
source d' autres problemes. Considere par Evans comme une panacee 
universelle, Ie beton arme a permis de resoudre certains problemes de 
maniere plus satisfaisante qu'avec du bois ou des poutrelles metalliques25 . 
En dehors de la question de la compatibilite du beton arme avec Ie gros 
reuvre original du monument, il se pose toute la question de la recons­
truction en materiaux permanents ou semi-permanents qui ne permettent 
pas de reversibilite. 

Identite historique de la restauration d'Evans 

Peut-etre encore plus que pour tout autre monument archeologique du 
Bassin mediterraneen, la restauration du palais de Cnossos - consideree en 
dehors du batiment original - a developpe sa pro pre identite historique. 
Resultant en grande partie de la vision et de !'interpretation d'un homme, 
Ie palais est l'un des sites archeologiques les plus connus et les plus visites 
de Grece et de la Mediterranee (voir Tableaux 1 -7). La restauration 
d'Evans a elle-meme pris une importance historique ; cela est particuliere­
ment evident dans les plus recents travaux de conservation menes dans Ie 
site, qui se sont concentres sur les reparations et la consolidation du beton 
arme coule par Evans. On a meme he site a couper des arbres plantes par 
Evans, meme ceux qui genaient les fouilles recentes ou qui menac;:aient 
diverses parties du palais. 

Entretien a long terme du site 

L' exemple de Cnossos soul eve la question de la responsabilite de la conser­
vation et de l' entretien a long terme - probleme commun a beaucoup de 
sites archeologiques mediterraneens ou des fouilles ont ete dirigees par des 
membres d'ecoles ou d'institutions etrangeres. Les fouilles de Cnossos 
constituent l'un des projets a long terme les plus visibles entrepris par une 
ecole etrangere en Grece. A la suite d'Evans, plusieurs generations de spe­
cialistes britanniques ont travaille sur Ie palais lui-meme, ainsi que sur 
beaucoup d'autres batiments et cimetieres de diffhentes periodes dans Ie 
site. Bien que Ie travail d'erudition mene a Cnossos, y compris une longue 
liste de publications prestigieuses, ait ete surtout realise par des membres 
d'une ecole etrangere, la responsabilite directe de la conservation et de 
l'entretien incombe de puis 195 1  a un organisme national, Ie Service 
archeologique grec. Cette histoire souleve la question du role que jouent, 
ou doivent jouer, actuellement les institutions etrangeres pour la protec­
tion des ressources culturelles d'un pays d' accueil. 

Cette etude n'aurait pas ete possible sans Ie soutien et la cooperation du 
ministere grec de la Culture, et particulierement du directeur des antiqui-
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tes, Ie D r  Yannis Tsedakis, et de son personnel. Entre autres, I e  Dr Jordan 
Dimakopoulos a discute de divers aspects du projet au cours 4e ses pre­
mieres phases et a prodigue des conseils tres utiles. Des Ie debut, Ie soutien 
genereux et sans reserve de l' ephorie d'Heraklion a assure son succes. 
Nous remercions tout particulierement 1'ephore pour les antiquites prehis­
toriques et classiques a Heraklion, Ie Dr Alexandra Karetsou. Elle a dis­
pense largement son temps et son energie et a mis a la disposition de 
l' auteur tous les divers dossiers et autres informations portant sur Cnossos 
et ses environs (specialement les informations figurant dans les tableaux 
5-7), et a permis 1'acces a toutes les parties du site archeologique. Nous 
remercions egalement tous les membres de son equipe, particulierement 
Ie Dr Georgios Rethemiotakis. Divers membres de 1'Ecole britannique 
d' Archeologie d' Athenes ont largement contribue au projet. A cet egard, il 
faut remercier les directeurs successifs de 1'Ecole, Ie Dr Elizabeth French et 
Ie regrette Dr Martin Price, et specialement Ie Dr Colin Macdonald, con­
servateur de Cnossos. Le Dr Macdonald et Ie Dr Rethemiotakis ont tous 
deux contribue a faciliter la visite du site durant la conference. Les archives 
completes de Sir Arthur Evans, y compris les journaux de fouilles et les 
photographies originales, maintenant conserves a 1'Ashmolean Museum 
d'Oxford, ont ete mis a la disposition de 1'auteur par Ie conservateur des 
antiquites, Ie Dr P. R. S.  Moorey ; qu'il en soit remercie, ainsi que Ie 
Dr Andrew Sherratt et Ie Dr Michael Vickers, conservateurs-adjoints prin­
cipaux. Depuis Ie debut de ce projet, 1'auteur a tire grand profit des nom­
breuses discussions avec Ie Dr Clairy Palyvou, a qui il transmet to ute sa 
reconnaissance. II a largement fait appel a sa connaissance encyclopedique 
de l' architecture minoenne et, en particulier, a sa connaissance detaillee de 
Cnossos. Enfin, 1'auteur souhaite remercier ses collegues, Ie Dr Martha 
Demas et Ie Dr Nicholas Stanley-Price pour Ie plaisir de leur compagnie et 
pour avoir initie un novice aux mysteres de la gestion des sites. 

1. D' ou Ie titre du compte rendu d'Evans en quatre volumes qui retrace ses fouilles a Cnossos 

(Evans 1921 ,  1928, 1930, 1935). Le biitiment exhume sur la coUine de Kephala a ete considere 

comme un palais peu apres les fouilles initiales de Minos Kalokairinos ; Heinrich Schliemann, 

Wilhelm Dorpfeld, et Ernst Fabricius ont pense que les vestiges degages par Kalokairinos 

provenaient d'un palais mycenien (Evans 1899·1900 : 4 ;  cf. Haussoullier 1 880 ; Fabricius 1 886). 

L' Americain W J. Stillman a pense que les vestiges etaient ceux du labyrinthe legendaire 

(Stillman 1 880· 1 881) .  Pour les fouilles contemporaines dans la ville et les cimetieres, voir 

Hogarth ( 1899-1900). 

2. Le site se trouve par 35° 18' de latitude N et 25° 10' de longitude E. Pour plus de details, voir 

Myers, Myers, et Cadogan ( 1992 : 1 34-1 36), y compris un bref resume de la geomorphologie 

de la zone. L'environnement physique de Cnossos est egalement decrit par Roberts dans l'ou­

vrage de Hood et Smyth (1981 : 5) ; voir egalement Hood et Taylor (1981 : 1) .  

3. La zone s'etend depuis Ie pont routier au·dessus du ruisseau au nord d'Agios Ioannis au nord, 

jusqu'a Spilia au sud, et du sommet de l'Ailias (Agios Elias) a l'est jusqu'a Fortetsa a l'ouest 

(Hood et Smyth 1981) .  

4 .  ils apparaissent clairement sur la carte (Hood et Smyth 1981)  et  comprennent Ie village mo· 

derne de Cnossos (anciennement Bougada Metochi) a l'ouest du palais ; Makryteichos sur la 

rive gauche du Kairatos, au nord-est du palais ; Fortetsa, Ambelokipi (Teke) et Agios Ioannis a 

l' ouest et au nord ; et KaUithea (Babali) au nord·est. 

5. Des 1927, Arthur Evans pouvait affirmer : « Bien que de nouvelles orientations se soient 

recemment manifestees dans Ie travail de conservation et de reconstitution des etages 

superieurs a Pompei, a Ostie et ailleurs, on peut reconnaitre a juste titre qu' elles ont suivi 

l'exemple deja donne sur Ie site de Cnossos, ou Ie travail se poursuit maintenant avec des 

methodes qUi s'ameliorent successivement de puis vingt·six ans » (Evans 1927 : 258). 
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6 ,  Cela est relate e n  grande partie par l'historien athenien Thucydide, ( 1 .  4), qui ecrivait a u  Ve s, 

av, J.-e. 

7, La plupart des visiteurs d'aujourd'hui - y  compris les participants a. la conference - se 

montrent comprehensifs, sinon favorables, a. ]' egard des interventions d'Evans, Voir les com­

mentaires dans les exposes de Stanley-Price et Sullivan ( 1995), 

8, Evans s'interessait particulierement a. une forme ancienne d'ecriture egeenne, anterieure a. l'al­

phabet grec ; voir Evans ( 1 894 : 270-372 ; 1 899-1900), II ecrit : « Les curieux signes sur les blocs 

de gypse semblent avoir un rapport avec l'objet particulier de mes recherches, c'est-a.-dire l'ex­

istence, en Crete, d'un systeme prehistorique d'ecriture )} (Evans 1 899-1900 : 4), Les attentes 

d'Evans ont ete recompensees par la decouverte de tablettes en lineaire B des la premiere cam­

pagne de fouilles, Voir aussi Evans ( 1908, 1909), 

9, Parmi les specialistes se trouvait Duncan Mackenzie (Fig, 1 7) ,  assistant d'Evans et archeologue 

superviseur travaillant sur Ie terrain, responsable d'une grande partie de la documentation des 

fouilles ; il a recemment ete decrit comme l'un des premiers scientifiques de I'Egee (Brown 

1983 : 1 9 ;  Momigliano 1995), Evans a egalement employe comme architectes Theodore Fyfe 

(1900-1904) et plus tard Christian Doll ( 1905- 1910) (Fig, 1 7) ,  C'est Fyfe qui a dresse Ie premier 

plan general du site (publie dans Evans 1899-1900 : pI. 12 ,  13) ; il devait plus tard devenir 

directeur de la Cambridge School of Architecture ( 1922-1936) et a ete Ie premier a. publier une 

communication entierement consacree a. la conservation et a. la restauration du palais (Fyfe 

1926), e. e. T. Doll, alors etudiant en architecture a. l'Ecole britannique d'Athenes, etait 

responsable du travail considerable de restauration du grand escalier du quartier domestique 

(voir Evans 1904-1905 : 23-26 ; 1927), Evans a egalement pu s'assurer les services de l'artiste 

suisse Emile Gillieron - qui a visite Ie site pour la premiere fois des 1900 - et plus tard de son 

fils Edouard, tous deux responsables de la restauration des fresques, Gillieron pere a ete pro­

fesseur de dessin a. la cour royale de Grece ; il a egalement dirige une affaire de copies d' oeu­

vres d'art antiques a. Athenes, Meme Ie premier chef d'equipe des fouilles, Gregorios 

Antoniou, que l' on avait fait venir de Chypre, etait un fouilleur experimente, ayant passe sa 

jeunesse a. piller des tombes a. Chypre ; plus tard, il a aide 0, G, Hogarth dans des fouilles a. 

Chypre et en Crete (Brown 1983 : 1 5), 

1 0, Voir Hood et Taylor (1981 : 5) ,  Les noms utilises par Evans pour les differentes parties du 

palais sont souvent hypothetiques, voire me me fantaisistes ;  bien qu'ils soient parfois deconcer­

tants, ils ont ete continuellement utilises par les specialistes au cours du siecle et sont done 

devenus d'usage commun en archeologie (Hood et Taylor 1981  : 7), Pour cette raison, ils sont 

consideres comme des noms propres plutat que des references descriptives au site, 

I I ,  Les colonnes en bois ont ete modelees d'apres celles qui sont decrites dans plusieurs frag­

ments de fresques decouverts en 1904, Beaucoup de poutrelles metalliques, importees en 

Crete a. grands frais, etaient tombees dans Ie port durant leur dechargement a. Heraklion 

(Brown 1983 : 81) ,  

1 2, Voir Shaw ( 1971) ,  La fragilite des vestiges est decrite de fa�on tres frappante par l'anthropo­

logue italien Angelo Mosso, En 1907, il ecrivait a. propos du palais minoen de Phalstos, mis au 

jour par la Scuola Archeologica e delle Missioni Italiane in Oriente : 

L' albi'itre, par suite de son exposition aux intemperies, a perdu son poli 

d'ivoire et sa transparence, et a maintenant pris la teinte grise de l'argent fondu, 

L' eau qui a coule par dessus a seche les veines bleu azur et rosees qui faisaient 

l'effet d'arabesques sur un fond couleur de perle, Cela me faisait de la peine de 

penser que j' etais probablement Ie dernier a. contempler les carres teintes de rose 

de ce beau dallage, et je me sentais a. la fois triste et gene en marchant sur les 

dalles, qui craquaient et se fendaient comme s'il y avait une fine couche de glace 

sur Ie marbre, Certains des blocs sont noirs comme du velours par suite de !'in­

cendie, tandis que d'autres sont blanc pur et sont devenus comme des eponges so us 

la pluie corrosive, et font I' effet de neige sur de la glace ou de grelons amasses dans 

un fosse apres une tempete, 

Dans moins d'un siecle les palais de Phalstos n' existeront plus, et l' on ne 

verra plus leurs ruines que dans les livres, Ces temoins d'une civilisation primitive 

sont inevitablement condamnes a. disparaitre ; tout, jusqu' au dernier vestige, va se 

transformer en poussiere et sera disperse par Ie vent, ou se dissoudra en boue, que 

les rafales de pluie emporteront pour troubler les eaux de la riviere, 



C N O S S O S  1 19 

Dans quelques annees, il ne restera rien qu'un squelette de calcaire ; les 

escaliers d' albatre seront detruits, la decoration des dallages et les incrustations des 

murs auront disparu. 

Nous assistons perplexes a la ruine des ruines. Les nuages et Ie soleil 

devoreront les reliques sacrees de cette civilisation qui etait la mere de la notre. La 

vision de ces vestiges mis au jour a ete comme une fleur qui a fleuri de fa<;on inat­

tendue pour nous montrer la beaute et Ie parfum de l'art pre-hellenique - elle va 

disparaitre malheureusement, inevitablement, mais son parfum, ses germes 

feconds dureront au-del a des limites du temps. (Mosso 1907 : 66-68) 

1 3. Bien que Mackenzie ait encore ete l' assistant d'Evans, une grande partie du travail de recons­

truction a ete supervisee it cette epoque par I'architecte-dessinateur Piet de Jong. Nomme en 

1922, de Jong est devenu en suite conservateur a Cnossos ( 1947-1952) et s'est occupe du site 

jusqu'a sa mort en 1967 (Brown 1983 : 30). 

1 4. Pour les critiques du travail d'Evans a la meme epoque, voir la discussion publiee par Evans 

( 1927 : 266-267) ; voir aussi Picard ( 1932 : 3-18,  49-60, 105- 1 1 6) et Graham (1962, specialement 

p. 26). Pour un point de vue plus recent, voir Bintliff (1984). II est interessant de faire ressortir 

Ie contraste avec l'opinion de la jeune Hazel ffennell (elle avait choisi cette orthographe), qui 

avait visite Ie site en 1922 (avant l'utilisation generalisee du beton) et avait ete tres peu impres­

sionnee par les ruines ; son avis sur Ie site est cite dans Brown ( 1 983 : 58). 

1 5. C'est aussi pendant cette phase, le soir du 26 juin 1926, qu'un important tremblement de terre 

a frappe la region, a un moment ou Evans et son equipe se trouvaient a Cnossos. Le site lui­

meme, y compris les restaurations achevees jusque-lit, n'a pas subi de degats. II n'en a pas ete 

de meme, cependant, pour Ie Musee archeologique d'Heraklion, qui abritait les plus impor­

tants objets de fouilles proven ant de Cnossos et de nombreux autres sites de Crete. Les photos 

les plus pari antes des dommages subis par Ie musee et les differents objets qu'il renfermait ont 

ete publiees dans Ie journal The Sphere ( 1926 : 1 3 7) .  

1 6. II  faut noter que depuis 1955 toute la toiture est construite en materiau translucide leger, sup­

portee par de fins poteaux d' acier. 

1 7. Evans a fait construire la villa Ariane pour son usage personnel pres du site en 1906-1907 (sa 

construction a ete supervisee par Christian Doll et elle comportait beau coup de details archi­

tecturaux sembi abies a ceux utilises pour la reconstruction du palais) (Brown 1983 : 30) ; Powell 

1973). En 193 1 ,  Evans est retourne en Crete et il a degage Ie tombeau-sanctuaire avec John 

Pendlebury et Piet de Jong. Sa derniere visite au site a eu lieu en 1935, Iors d'une ceremonie 

en son honneur au cours de laquelle on a devoile un buste de marbre qui Ie representait ; Ie 

buste est toujours present dans la cour ouest. Evans est mort six ans plus tard, a l'age de 

quatre-vingt-dix ans, dans sa maison de Boars Hill a Oxford. 

1 8. Un compte rendu instructif de ces transactions a ete publie dans un article du Professeur Sir 

John Myers ( 1951 : 7). Entre autres choses, Myers declare : « Les droits d'entree des visiteurs 

imposes par Ie gouvernement grec allaient au Departement des Antiquites et non a l'Ecole. " 

Myers semble impliquer que l'Ecole britannique aurait pu entretenir Ie site si elle avait touche 

Ie revenu des droits d' entree. 

1 9. Voir, entre de nombreuses autres etudes, les monographies suivantes : Popham (1964, 1970) ; 

Palmer et Boardman (qui ont des points de vue opposes) ( 1963 ) ;  Palmer ( 1969) ; Raison ( 1 969, 

1988) ; Hallager ( 1977) ; Niemeier ( 1985) ; et Driessen ( 1 990). De nombreux articles sur Ie sujet 

sont repris dans l'ouvrage de Myers, Myers, et Cadogan (1992 : 141 - 142). 

20. Pour une bibliographie recente, voir Myers, Myers et Cadogan (1992 : 142-143). Pour un leve 

topographique complet de la region de Cnossos a !'age du bronze, voir Hood et Smyth ( 1981 : 

6- 15) ; voir egalement differents articles dans Evely, Hughes-Brock et Momigliano ( 1 994). Pour 

les fouilles du « Domaine inexplore ", voir Popham et al. ( 1984). 

2 1 .  Par exemple, on a utilise du beton arme dans les restaurations pour imiter la menuiserie, ainsi 

que d'autres materiaux (Pyfe 1926 : 479). Le fait d'avoir utilise du beton pour reproduire ou 

rem placer Ie bois, meme dans des endroits ou la menuiserie d' origine jouait un role dans la 

construction que Ie beton ne pouvait remplacer, a abouti a des problemes non prevus par 

Evans et ses collaborateurs. Ces problemes proviennent du fait que Ie beton ne se comporte 

pas comme Ie bois ou d' autres materiaux utilises dans la construction originale. Les repara­

tions recentes a la maison sud a Cnossos sous la supervision de l' ephorie des Antiquites 
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S 
OUS L ' E M P I RE R O M A I N ,  Ephese avait pris suffisamment d'ascen­
dance sur ses villes sceurs de la region pour que ses habitants puis­
sent la proclamer « la premiere et la plus grande ville d'Asie Mineure ». 

Ephese est parvenue a ce statut car elle etait la capitale de la province 
romaine d' Asie, Ie plus grand marche de la region et une vi trine de 
magnifiques edifices publics et de temples, dont Ie celebre temple 
d' Artemis. Presque deux millenaires plus tard, Ephese peut encore revendi­
quer une suprematie - c' est d' etre actuellement « la premiere et la plus 
grande » attraction touristique de la region. Les activites de I'archeologie 
et du tourisme au vingtieme siecle ont relance Ie destin de cette ville 
antique d'une maniere tout a fait imprevisible il y a seulement quelques 
decennies. Le maintien de la nouvelle suprematie d'Ephese comme La 
Mecque du tourisme et la preservation de son integrite en tant que site 
d'une grande importance historique dependent des decisions prises 
actuellement pour gerer au mieux ce riche heritage du passe. 

Les ruines d'Ephese se trouvent au cceur de la cote egeenne de Turquie, 
dont on apen;oit les rivages depuis l'ile de Samos. Autrefois reliee a la mer 
par son grand port interieur, Ephese se trouve main tenant a sept kilo­
metres de la ville portuaire moderne de Ku�adasl. izmir, la grande ville 
moderne de la region, est a soixante-quinze kilometres au nord. Le visi­
teur qui se rend actuellement a Ephese arrive par mer de Ku�adasl (sou­
vent en passant par Samos) ou par route, par izmir. 

Le terme Ephese est generalement compris comme designant Ie 
noyau urbain principal de la ville romaine, dont les vestiges sont visibles 
aujourd'hui, niches entre Panayirdag (Ie mont Pion) et Btilbtildag (Ie mont 
Coressos). Cette zone, qui a centralise les activites de la region pendant 
des siecles, au cours des periodes hellenistique et romaine, est main tenant 
devenue Ie point d'attraction des touristes et des archeologues. Cependant, 
definir Ephese en termes geographiques aussi limites revient a laisser de 
cote une riche et longue histoire qui comprend deux millenaires d'habita­
tion presque continue. Le terme « Ephese », tel qu'il est utilise dans cet 
article, designe une zone culturelle et historique elargie. Celle-ci inclut 
non seulement la ville romaine mais l' Artemision (comprenant Ie temple 
d'Artemis et ses abords immediats), la basilique Saint-Jean, la mosquee 
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Importance d'Ephese 

d'Isa Bey et d'autres monuments a l'interieur et autour de la ville moderne 
de Sel<;:uk, ainsi que la maison de la Vierge dans la montagne boisee, au 
sud de la ville antique (Fig. 1 ) .  

La  complexite et  la  difficulte de  la  protection et  de  la  gestion d'Ephese 
s' expliquent par son etendue, Ie caractere monumental et diversifie de 
son architecture, la variete des methodes utilisees pour la restauration et 
1'interpretation de ses monuments durant 1'histoire des interventions 
modernes, et Ie nombre de touristes qui visitent maintenant Ie site. La 
necessite d'harmoniser la multiplicite des valeurs souvent conflictuelles 

attribuees aujourd'hui a Ephese par tous ceux qui s'interessent au site ou 
qui en tirent un avantage d'une maniere ou d'une autre l' emporte cepen­
dant sur tous ces problemes. 

Valeurs archeologiques et historiques 

Pour des generations d'erudits et d'archeologues, les valeurs archeologiques 
et historiques d'Ephese sont bien connues et bien decrites. L' Artemision, 
la ville romaine et les monuments religieux ont ete les plus grands 
foyers d' activite erudite et archeologique au cours de plus d'un siecle de 
recherche'. Elles offrent aux specialistes comme aux visiteurs la possibilite 
d'assister a 1'evolution physique d'un lieu durant deux millenaires et de 
contempler les vicissitudes de cette histoire. A cet egard, il est particu­
lierement interessant de noter les nombreux changements d' emplacement 
de la ville et son declin final dft a l' envasement progress if de son port ­
element essentiel de la vie economique d'Ephese. 

La valeur historique d'Ephese vient de son importance en tant 
que 1'une des douze villes d' Asie Mineure fondees par les Ioniens au Xe s. 
avo ].-C. et foyer de 1'un des sanctuaires les plus importants et les plus 
longtemps frequentes de l' Antiquite, l' Artemision. Edifie au moins des Ie 
VIlle s. av. ].-c . ,  1'Artemision a conserve son ascendance dans 1'Antiquite 
malgre les premieres incursions du christianisme et il etait considere 
comme 1'une des « Sept Merveilles du monde » .  

Sous 1'Empire romain, Ephese etait la  capitale de la province 
d' Asie et 1'une des plus grandes et des plus riches villes d' Asie Mineure. 
Avec son grand port interieur, elle est devenue Ie grand centre com­
mer<;:ant de la region. Les vestiges bien conserves de cette grande ville ont 
fourni aux specialistes une mine d'informations sur la vie privee, religieuse 
et civique durant les periodes hellenistique et romaine et a la fin de 
l' Antiquite. Malgre la perte de son magnifique port par suite d' ensable­
ment, Ephese conserve encore aujourd'hui une grande partie de son 
integrite de paysage antique et d'exemple d'architecture et de planification 
urbaine hellenistiques et romaines (Fig. 2). 

Les recherches archeologiques sur les monuments religieux, ainsi 
que les textes historiques et les inscriptions relatifs a l' essor du christia­
nisme, ont egalement sensiblement contribue a la comprehension des 
debuts de 1'histoire du christianisme et de l' architecture religieuse de 
la region. 
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8. Agora inferieure (commerciale) 
9 .  Temple de Secapis 

10. Bibliotheque de Celsus 
1 1 .  Porte de Mazeus e t  Mithridate 
12. Temple d'Hadrien 
13 .  Maisons en terrasses 
14. Fontaine de Trajan 
15. Rue des Couretes 
16. Monument de Memmius 
17. Monument de Sextilius Pollio 
18. Agora superieure (d'Etat) 
19.  Murailles de la ville 
20. Eglise des Sept-Dormants 
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Figure 2 

Vue generale d'Ephese. La ville conserve 

encore aujourd'hui une grande partie de son 

integrite de paysage antique et d' exemple 

d' architecture et de planification urbaine hel­

lenistiques et romaines. Oepuis les murailles 

heUenistiques de la cite sur Billbilldag (Ie 

mont Coressos), on per�oit facilement Ie plan 

de la ville avec ses rues, I' agora, Ie theatre, les 

batiments publics et les habitations privees 

(voir hors-texte en couleur 3a). 

Valeur sociale 

Dans la hierarchie des valeurs culturelles attribuees a Ephese, la valeur 
sociale compte beaucoup. La ville moderne de Sel<;uk tire en grande partie 
son identite et sa motivation de la proximite physique d'Ephese et de son 
role de gardienne des ruines chargee d'accueillir la multitude de touristes 
qui visitent Ie site chaque annee. Le patrimoine culturel d'Ephese est une 
source de fierte pour les habitants de la region. 

Le role d'Ephese comme lieu d'accueil pour des evenements so­
ciaux et culturels est cependant essentiel pour comprendre la valeur sociale 
de l' en droit pour la population locale comme pour les visiteurs de passage. 
Trois des monuments antiques sont depuis longtemps utilises dans un but 
social. Le grand theatre d'Ephese a accueilli deux grands festivals : Ie 
Festival d'Ephese-Sel<;uk, qui presente des danseurs et des musiciens turcs 
traditionnels, et Ie Festival international d'izmir, qui attire des musiciens et 
de grandes vedettes internationales et qui remplit regulierement les vingt 
mille places du theatre (Fig. 3) .  Depuis trente-trois ans, un festival local tra­
ditionnel - connu sous Ie nom de Festival de Lutte de Chameaux - se 
tient chaque annee en janvier dans Ie stade antique, constituant la mani­
festation la plus durable et la plus populaire de ces dernieres decennies 
(Fig. 4). Depuis sa restauration en 1978, la bibliotheque de Celsus a ete uti­
lisee pour un grand nombre de reunions sociales et d' evenements culturels 
plus intimes. Ces festivals et autres manifestations ont ete une source d' en­
richissement pour la vie sociale et culturelle de la population locale et ont 
fait de nouveau participer Ie site au tissu social d'une communaute. 

Plus sub til dans ses consequences est Ie contact limite mais direct 
entre la Grece et la Turquie au niveau de !'interaction quotidienne des 
gens ordinaires. Les bateaux font la navette entre l'ile de Samos et la nou­
velle ville portuaire de Ku�adasl pour amener les touristes a Ephese, 
renouant ainsi a l' epoque moderne les anciens liens entre ces deux lieux. 
Ephese est egalement un rappel persistant de la culture antique qui domi­
nait autrefois la region et qu' elle continue a interpreter de nos jours. Les 
liens contemporains, a travers la ville antique permettent une prise de con­
science - ainsi qu'un certain degre de familiarite et d' acceptation - entre 
deux cultures modernes separees par les evenements politiques. 



Figure 3 

La foule des spectateurs dans Ie theatre 

d'Ephese pendant un spectacle. Durant des 

annees, Ie theatre a accueilli Ie Festival 

international d'izmir et les vedettes intern a­

tionales remplissaient regulierement les vingt 

mille places disponibles. 

Figure 4 
Le stade d'Ephese. Le stade antique accueille 

depuis longtemps une manifestation locale 

populaire, Ie Festival de Lutte de Chameaux, 

qui a renforce la valeur d'Ephese pour la po­

pulation locale. 

Valeur symbolique 
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En tant que principale representante des villes hellenistiques e t  romaines 
qui ont autrefois prospere sur la cote de 1'Asie Mineure, Ephese est con­
sideree comme un lien symbolique entre la Turquie et 1'Europe. Ainsi, on 
utilise la bibliotheque de Celsus - en tant que representation de valeurs 
europeennes - dans la campagne de marketing pour Ie tourisme en 
Turquie, accompagnee du slogan : « Decouvrez 1'Europe inexploree.  » Au 
moment ou la Turquie lutte pour pouvoir entrer dans la Communaute 
europeenne, !'importance d'un tel symbole national est manifeste. Au 
niveau local, toutefois, c'est la statue plus grande que nature de 1'Artemis 
d'Ephese, etroitement associee a la deesse anatolienne Cybele, qui fait 

l' orgueil de la ville moderne de Sel<;:uk. 
Sur un plan plus terre-a-terre, mais envahissant, on assiste a 

1'utilisation du nom « Ephese » pour 1'identification de produits et 
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Figure 5 

Monuments symbolisant I'histoire religieuse 

de la Mediterranee orientale. Dans la meme 

perspective, un visiteur peut voir it la fois trois 

monuments : Ie temple palen d'Artemis (au 

premjer plan), la basilique chretienne de Saint­

Jean (it gauche), et la mosquee musulmane 

d'!sa Bey (it droite). Une grande partie de 

l' annee, la colonne relevee de l' Artemision est 

Ie seul signe d' existence de ce monument car 

Ie reste des vestiges est sous I'eau. La colonne 

sert aussi de nichoir aux cigognes. 

Figure 6 
L' eglise de la Vierge it Ephese. Bien que par­

tiellement restauree, l' eglise reste une ruine 

parmi les ruines mais elle conserve intacte sa 

valeur historique. 

d' etablissements commerciaux ; « Efes » (pour des cigarettes, de la biere, 
des enseignes de magasins, etc.) assure la reconnaissance du nom et est 
synonyme de qualite . 

Valeur religieuse 

L'histoire d'Ephese incarne a un point extraordinaire I'histoire de la reli­
gion en Mediterranee orientale : paYenne, chretienne et musulmane. On 
peut apercevoir, dans une meme perspective, les trois monuments qui 
symbolisent cette histoire : I'Artemision, la basilique Saint-Jean et la 
mosquee d'Isa Bey (Fig. 5). Alors que Ie culte paYen d'Artemis n'a plus 
actuellement qu'une valeur historique, les premiers monuments et evene­
ments chretiens a Ephese animent encore aujourd'hui l'usage de ce lieu et 
lui conferent une valeur religieuse contemporaine, Cela est particuliere­
ment vrai des deux monuments associes a la Vierge Marie. 

L'eglise de la Vierge (egalement denommee la Double eglise ou 
l' eglise du Concile) est Ie lieu historiquement associe au Concile d'Ephese 
qui s'est tenu en 43 1 apr. J.-e. On y a debattu du role de Marie et proclame 
qu'elle etait la mere de Dieu. Depuis 1 986, une me sse commemorative est 
celebree chaque annee, en octobre, dans les ruines partiellement restau­
rees de l' eglise (Fig. 6, 7). Le lieu dit Maison de la Vierge (Meriem Ana 
Evi), a quelques kilometres au sud du centre de la ville antique, est encore 
plus emouvant ; c' est en effet la, selon certaines traditions ecclesiastiques, 
que Marie aurait fini ses jours. Grand centre de ferveur mariale, la maison 
de la Vierge accueille des centaines de milliers de pelerins religieux - chre­
tiens et musulmans - reliant ainsi avec une tradition ancestrale etablie par 
la divinite paYenne qui preceda Marie, Artemis (Fig, 8). 

Beaucoup d'autres monuments d'Ephese conservent des associa­
tions religieuses, malgre une absence de validation historique. II en est de 
meme pour la grotte de Saint Paul sur la pente de Biilbiildag, la prison de 
Saint Paul, la tombe de Saint Luc et l'eglise des Sept-Dormants a 
Panayirdag. 



Figure 7 ci-dessus 

Messe commemorative dans \'eglise de la 

Vierge. En reconnaissance de la valeur 

religieuse de \'eglise, une messe commemora­

tive est celebree chaque annee dans les ruines 

partiellement restaurees. 

Figure 8 ci-dessus 

La maison de la Vierge, a 1" exterieur d'Ephese. 

Alors que Ie monument - entierement 

reconstruit en chapelle dans les annees 

cinquante - a une extraordinaire valeur 

religieuse en tant que centre de veneration de 

la Vierge Marie, il a peu de valeur historique. 

L"utilisation reguliere du lieu pour des messes 

va de pair avec son importance religieuse. 

Valeurs esthetiques et naturelles 
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Ephese ne conserve pas seulement une grande partie de l'integrite de sa 
topographie antique, mais elle preserve aussi beaucoup du caractere 

romantique et pastoral de ruines dans la nature - la valeur esthetique qui 
attire tant de visiteurs dans les sites archeologiques. Du fait de leur statut 
d'aires protegees, les sites archeologiques deviennent souvent de fait des 
reserves ecologiques non planifiees, qui protegent la valeur naturelle d'un 
lieu - parfois au detriment des valeurs culturelles - en servant de refuge a 
la flore et a la faune. L' Artemision, dont les ruines basses sont inondees 
chaque hiver, procure un habitat saisonnier au gibier d' eau et autre faune 
sauvage aquatique. La seule colo nne relevee du temple fournit un avant­
poste residentiel aux cigognes de l' endroit (Fig. 5), qui ont longtemps utilise 
1'aqueduc byzantin de Sel<;uk pour y nicher, comme Ie faisait remarquer 
John Turtle Wood en 1 870 : « La premiere cigogne est apparue sur rune des 
piles de 1'aqueduc d'Ayasoluk. Elle a vite ete rejointe par d'autres, jusqu'a 
ce que chaque pile soit occupee par un couple. Parfois une querelle eclate 
et elles se battent pour la possession d'une pile, ou peut-etre pour Ie vieux 

nid qu' elles reconstruisent sans se presser avec des petites branches et des 
brindilles provenant des champs environnants » (Wood 1 877 : 1 60). 

Valeur economique 

Le developpement parallele d'Ephese-Sel<;uk-Ku�adasl en tant qu'attraction 
touristique et centre de loisirs a apporte une certaine prosperite a la region 
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Historique des 

interventions 

Figure 9 

Statistiques du nombre de visiteurs a Ephese. 

Le taux de visite a augmente lentement au 

cours des annees soixante-dix et s· est accelere 

rapidement dans les annees quatre-vingts 

pour atteindre un record de 1 692 000 en 1988. 

La vulnerabilite du tourisme par rapport aux 

evenements politiques apparait clairement 

dans les fortes baisses de 1974-1975, en 

reponse a la crise de Chypre, et de nouveau 

en 199 1 ,  pendant la guerre du Golfe. 

et a donne au site sa valeur economique. Le nombre de visiteurs a Ephese 
augmente regulierement : il est passe de 276 000 visiteurs en 1 960 (quand 
on a realise les premieres statistiques) a un record de pres de 1 ,7 millions 
en 1988 (Fig. 9). Ephese est aujourd'hui Ie site Ie plus developpe de la 
region. La municipalite de Sel<;uk, 1'industrie du tourisme, les entreprises 
locales et les finances nationales, toutes beneficient directement ou indi­
rectement de l' attraction qu' exerce Ephese sur les touristes, les erudits et 
les archeologues. Toutefois, comme dans beaucoup d'autres endroits, les 
autorites nationales et locales responsables de la protection et de l' entre­
tien du site tirent peu de profit economique direct de cette manne. 

Durant Ie siecle de transformation qui a fait passer Ephese de l' etat de 
ruines abandonnees a celui d'une Mecque du tourisme, la ville a temoigne 
silencieusement des vicissitudes de la theorie et de la pratique de 1'archeo­
logie et de la restauration au vingtieme siecle, ainsi que du developpement 
du tourisme. Cette transformation constitue 1'histoire de 1'Ephese mo­
derne, dont 1'heritage est aussi important pour la preservation a long 
terme du site que celui de 1'Ephese antique2. 

Periode 1 : 1 863-1 895 

Ephese a exerce pendant des siecles une fascination sur les aventuriers, les 
pelerins, les specialistes et les archeologues. Les premiers voyageurs et les 
pelerins en route vers la Terre Sainte ont ete attires par les associations 
d'Ephese avec l' Artemision et les debuts du christianisme. Les ruines de la 
ville avaient toujours ete en partie visibles, et ce qui n' etait pas visible - Ie 
temple d' Artemis en particulier - faisait continuellement rever les pre­
miers visiteurs ; en fait, « Ie souvenir du passe les a peut-etre conduits a 

suivre trop librement leur imagination en contemplant les quelques murs 
silencieux qui subsistent » (Fellows 1 839 : 274). Les premieres descriptions 
de l' endroit Ie decrivent comme un lieu endormi, provincial, ou sevit la 
malaria, coupe depuis longtemps du reste du monde. Rien ne peut etre 
plus eloigne de 1'image « soleil et loisirs » de la region que la description 
qu'Edward Falkener faisait d'Ephese en 1 895 : « La ville d'Ephese est . . .  un 
desert, la lumiere a quitte ce lieu - les fiammes, les epees et la pestilence 
ont joue leur role ; et la vengeance divine fait garder cette terre de !'intru­
sion de 1'homme irrefiechi, par Ie scorpion et Ie mille-pattes, par des 
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Figure 1 0  

A la recherche de l'Artemision. La recherche 

du legendaire temple d' Artemis a attire les 

premiers voyageurs a Ephese, mais ce n' est 

pas avant l'arrivee de John Turtle Wood en 

1 863 qu'a ete revele l'emplacement du tem­

ple, sous un depot de limon seculaire. 

Exhumer Ie temoignage historique d'Ephese 

devait rester la principale activite du site 

pendant presque un siecle. 

Figure 1 1  

Reconstruction du temple d'Artemis. La 

reconstruction sur papier du temple d' Artemis 

par Wood en 1 877 est l'une des nombreuses 

tentatives realisees - avant comme apres la 

decouverte des vestiges materiels. La recons­

truction sur papier a I' avantage de pouvoir 

etre facilement actualisee a mesure que de 

nouvelles informations et d' autres interpreta­

tions se font jour. 
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marais infestes d'innombrables serpents, et par des fievres, la  dysenterie et  
Ie paludisme » (Falkener 1 862 : 5-6). 

La ligne de chemin de fer de Smyrne (izmir) a Ayasoluk (Sel<;:uk), 
terminee en 1 863,  a ouvert la region a 1'exterieur et a rendu possible la 
premiere veritable etude archeologique d'Ephese, entreprise par J. T. 
Woods de 1 863 a 1 874 (Woods 1 877). La recherche de 1'Artemision, qui a 
amene Woods a Ephese, constitue Ie rep ere historique et archeologique de 
cette periode (Fig. 10, 1 1 ) .  Bien que Woods ait trouve les vestiges du 
temple en 1 869, l' explication de 1'histoire de l' Artemision, qui se deroule 
sur plus de mille ans, se poursuit toujours avec presque autant de 
peripeties. Ces efforts permanents attestent non seulement des difficultes 
inherentes aux fouilles de ce site de faible altitude qui est recouvert d' eau 
une grande partie de 1'annee, mais aussi de la fascination qu'exerce 1'en­
droit sur les specialistes comme sur Ie public3• 

Periode 2 : 1 895-1 922 

La periode suivante de 1'histoire moderne d'Ephese a commence en 1 895,  
au debut de l '  engagement de l '  Autriche, qui se poursuit actuellement sous 
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les auspices de l'Institut archeologique autrichien. Bien que l '  etude de 
l' Artemision ait continue et ait ere relancee par la decouverte en 1904 par 
D. G. Hogarth d'un soi-disant tresor de fondation d'or et d'ivoire, !'interet 
s' est plut6t porte vers Ie centre urbain et les batiments publics romains. 
Une grande partie de la basse ville romaine (de la bibliotheque de Celsus 
aux thermes du port) a fait 1'objet de recherches a cette epoque. Malgre 
une interruption des travaux pendant et immediatement apres la premiere 
guerre mondiale (1 9 14- 1920), on a assiste au cours de cette petiode a un 
degagement approfondi de grande envergure des principaux monuments 
et du plan general de la ville. Au cours de ce degagement, des colonnes 
tombees sont relevees et des elements architecturaux sont demenages ou 
mis en reserve, mais aucun effort veritable n' est fait pour restaurer les 
monuments. 

L'interet pour les monuments religieux de la region d'Ephese a 
ete relance a l' epoque par les fouilles de la basilique Saint-Jean, sous la 
direction de G. Sotiriou ( 1 92 1 - 1 922), a !'instigation du Gouvernement grec 
au cours de sa breve occupation en Asie Mineure. La fascinante histoire 
moderne de la maison de Marie a commence en 1891 - 1892, quand Ie pere 
M. Poulin, superieur des lazaristes de Smyrne, a decouvert les ruines d'un 
batiment dans la foret au sud d'Ephese ; cette construction correspondait a 

la description de la maison de Marie, telle qu' elle avait ete revelee par une 
religieuse allemande du debut du XIXe s . ,  Anna Katharina Emmerich, qui 
en avait eu une vision. Pour les habitants du village voisin de �irince ­
souvent proclames descendants des Ephesiens - Ie site avait longtemps ete 
un lieu de pelerinage Ie 1 5  aout, en commemoration de l' Assomption de 
la Vierge. Avec la redecouverte de l' endroit par Ie monde exterieur, des 
pelerinages annuels autorises par l' archeveque de Smyrne ont commence a 

partir d'izmir en 1 896 et de 1'etranger en 1906. 
La fin de cette periode coincide avec la fin d'un long chapitre de la 

presence grecque dans la region, dont Ephese est elle-meme un symbole. 

Periode 3 : 1923-1953 

En 1923,  la  proclamation de la Republique turque ouvre la voie a une nou­
velle ere de 1'histoire de la Turquie moderne. Derriere ce changement de 
statut politique, on trouve un nouveau sentiment national qui modifie de 
maniere importante la maniere de travailler des archeologues. La prohibi­
tion de 1 907 avait interdit Ie transport hors de Turquie de tout bien 
exhume, contrainte qui mit fin a 1'enlevement d'importants elements 
architecturaux et sculptures du site d'Ephese qui jusqu'alors avait ete 
exempte. Parmi les pieces les plus importantes qui sont transferees dans 
differents musees de Vienne, on trouve des statues de la bibliotheque de 
Celsus et les bas-reliefs parthes reutilises dans la fontaine du Ve s. au pied 
des marches de la bibliotheque (Fig. 12) ; des elements du monument 
generalement designe sous Ie nom de Rundbau a Panayirdag et de 
1'Octogone de la rue des Couretes ; et des morceaux de 1'autel de 
l' Artemision. 

Les fouilles de batiments publics romains continuent de fa<;:on limi­
tee mais Ie travail est interrompu de 1936 a 1953 a cause de la deuxieme 
guerre mondiale. Malgre 1'activite limitee, cette periode marque Ie debut 
d'un changement d'attitude plus orientee vers Ie public. En 1936,  un 
voyageur de passage pouvait encore ecrire d'Ephese : « Elle se tient digne 
et seule dans la mort . . .  sans autre signe de vie qu'un chevrier penche sur 
un sarcophage brise ou un paysan solitaire dont la silhouette se decoupe 



Figure 1 2  

La bibliotheque de Celsus pendant les fouilles, 

en 1903. La frise parthe (au second plan) 

faisait partie de la n�utilisation de l' edifice au 

Ve s. ; elle a ete transferee it Vienne et se 

trouve actuellement au Neue Hofburg. 
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dans Ie crepuscule melancolique. Peu de gens se has ardent a la visiter. 
Ephese a un air mysterieux et hante. » Exageration romantique mise a 

part, Ephese etait alors une destination surtout reservee aux voyageurs 
intrepides. Vers la fin de cette periode, toutefois, deux evenements ont 
contribue a renforcer 1'aspect public d'Ephese. Le site d'Ephese a ete 
officiellement ouvert au public en 1951 - signe que Ie tourisme avait com­
mence a jouer un role dans les decisions qui seraient prises pour Ie site. La 
proclamation du dogme de 1'Assomption de la Vierge en 1950 a inaugure 
un nouveau chapitre de 1'histoire de la maison de la Vierge. En 1951 ,  en 
prevision d'un accroissement du nombre de visiteurs, les autorites turques 
ont construit une route menant a l' edifice en ruine, et des organisations 
privees en ont commence la reconstruction en tant que chapelle. 

Periode 4 : 1 954- 1970 

Au cours de cette periode d'apres-guerre, on assiste a un renouveau d'ac­
tivite de la recherche sur Ephese, principalement sur les monuments de la 
haute ville, depuis les maisons en terrasses jusqu' a la porte de Magnesie . 

Cette periode marque egalement Ie debut de la restauration et de la recons­
truction d'Ephese. Les monuments qui subissent une restauration partielle 
ou complete a cette epoque comprennent 1'eglise de la Vierge ( 1 956, 
annees soixante) ; les thermes de Scholastika ( 1956- 1958) ; la basilique 
Saint-Jean ( 1 957) ; la rue des Couretes ( 1957) ; Ie temple d'Hadrien ( 1957-
1 959) ; 1'odeon (annees soixante) ; la fontaine de Trajan ( 1 962- 1963) ; la 
porte d'Hercule ( 1962) ; Ie monument de Memmius ( 1 963) ; Ie theatre 
( 1 965-1 975) ; Ie monument de Sextilius Pollio ( 1 966) ; et la fontaine de 
Domitien ( 1970-197l)5 .  
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Figure 1 3  
Le temple d'Hadrien. La restauration du tem­

ple d'Hadrien, entreprise dans les annees 

cinquante, avait pour but de retablir l'integrite 

historique et artistique du monument en 

presentant un ensemble comprehensible et 

harmonieux. Tous les elements n' ont pas ete 

incorpores dans la reconstruction car certains 

(comme la frise sur Ie pronaos) ont ete juges 

trop fragiles ou trop precieux. Dans certains 

cas, ils ont ete remplaces par des copies en 

ciment blanc. 

Figure 1 4  
L e  monument d e  Memmius Ii Ephese. La 

restauration de 1 963 du monument de 

Memmius cherchait Ii rendre compte de la 

nature fragmentee des monuments et de leur 

histoire d' abandon, d' ecroulement et de 

destruction. Contrairement au traitement du 

temple d'Hadrien (Fig. 13) qui invite Ie visi­

teur Ii imaginer Ie monument sous sa forme 

initiale, cette approche insiste sur la destruc­

tion accomplie par les siecles. La reconstruc­

tion utilise deliberement Ie beton Ii cause du 

contraste entre son aspect rugueux et la 

douce surface de marbre des vestiges origi­

naux existants. Du fait de I' absence de nom­

breux elements originaux, Ie placement des 

parties existantes ne fait qu'evoquer la compo­

sition originale du monument. 

Trois de ces projets illustrent les diverses approches adoptees pour 
traiter Ie probleme de presentation d'un monument incomplet. 

La premiere restauration est celle du temple d'Hadrien ( 1957-
1959).  Ce travail illustre une approche conceptuelle qui devait devenir une 
methodologie de restauration assez habituelle, et qui serait plus tard pro­
mulguee en 1965 dans La Charte de Venise (voir Appendice A). Le but de la 

restauration etait de rendre Ie monument comprehensible et de presenter 
un ensemble harmonieux - de retablir l'integrite historique et artistique 
du monument. A cette fin, des copies des elements manquants et ceux 
juges trop precieux ou trop fragiles pour etre presentes dans leur contexte 
original (comme la frise sur Ie pronaos) ont ete incorpores dans Ie temple. 
On a utilise du ciment blanc pour les copies afin qu' elles s'harmonisent 
avec les materiaux d'origine tout en s'en distinguant (Fig. 1 3) .  

Effectuee seulement quelques annees plus tard, la restauration du 
monument de Memmius temoigne d'une approche tres differente (Fig. 1 4) .  
Dans ce cas, l'objectif n'etait pas de presenter un ensemble harmonieux 
mais de rendre compte de la nature fragmentee des monuments et de leur 
histoire d'abandon, d'ecroulement et de destruction (Bammer 1 98 1 ,  1988 : 
166 sqq, ) .  Alors que Ie temple d'Hadrien invite Ie visiteur a croire que 
deux mille ans ont passe sur Ie monument sans y laisser de traces, Ie 



Figure 1 5  a, b 

La fontaine de Trajan. La demarche de restau­

ration vise a rendre lisible un monument frag­

mentaire sans Ie reconstruire. Etant donne 

I'absence de la plupart des elements verticaux, 

les elements horizontaux ont ete places sur 

des supports tronques. Cette presentation est 

difficile a comprendre pour beaucoup de visi­

teurs, qui ne sont ni verses dans les nuances 

de la philo sophie de la restauration ni habitues 

a associer ce qu'ils voient en trois dimensions 

(a) au dessin de reconstruction en deux dimen­

sions (b, d'apres H. Pellionis) figurant dans les 

guides et sur les panneaux explicatifs. 

a 
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monument de Memmius raconte l'histoire des annees ecoulees. 
L'intervention realisee sur Ie monument de Memmius est deliberement 
provocatrice :  la reconstruction a utilise du beton dont l'aspect rugueux 
contraste nettement avec la douceur du marbre des vestiges originaux 
existants. Etant donne que de nombreux elements originaux manquaient, 
Ie placement de parties existantes ne fait qu' evoquer la composition origi­
nale du monument. Une approche similaire a ete retenue pour les restau­
rations du monument de Sextilius Pollio ( 1966) et de la fontaine de 
Domitien ( 1 970- 1971 ) .  

La  demarche adoptee pour la  fontaine de  Trajan ( 1 962-1963) etait 
une tentative pour rendre lisible un monument fragmentaire sans Ie recons­
truire (Fig. 1 5a, b) . Etant donne l'absence de la plupart des elements verti­
caux, les restaurateurs ont place les elements horizontaux sur des supports 
tronques. II en resulte une presentation des elements existants du monu­
ment sans consideration de son integrite architecturale ou de sa lisibilite. 

Plus encore que dans ces trois projets caracteristiques, on a assiste 
a une diversification du type de travail de « restauration » qui avait 
essentiellement pour but a l' origine de mettre un certain ordre dans Ie 
chaos revele par les fouilles d'une ville de pierre ecroulee (Fig. 1 6) .  

Ce n'est peut-etre pas une coincidence si durant cette premiere 
periode de restauration, Ie tourisme est devenu un facteur important, avec 
une augmentation lente mais progressive du nombre de visiteurs : de 276 000 
en 1 960 a 5 1 4  000 en 1969. Pour repondre a cette augmentation, Ie Musee 
de Sel<;uk a ouvert ses portes en 1 964 pour presenter des objets, des sculp­
tures et des elements architecturaux provenant des fouilles. La vi site du 
pape Paul VI a la maison de la Vierge en 1 967 a renforce Ie statut de l'en­
droit comme lieu de pelerinage et Ie nombre de visiteurs a encore 
augmente. 

b 
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Figure 1 6  
Fouilles dans la ville haute. dans les annees 

cinquante. Une grande partie de I' elan des 

activites de « restauration ») dans un site 

comme Ephese decoule de la necessite de 

mettre un certain ordre dans Ie chaos revele 

par les fouilles d'une ville de pierre ecroulee. 

Periode 5 : Depuis 1971  

Durant cette periode, la recherche commence it moins s'interesser it 
1'aspect civique de la cite et aux monuments publics, pour explorer davan­
tage la vie de tous les jours et des habitations privees, d'une part, et etudier 
les debuts de 1'histoire du site, d'autre part. De nouveaux projets de restau­
ration, dont certains de trc�s grande envergure, sont mis en reuvre durant 
cette periode. Ils incluent la bibliotheque de Celsus ( 1970-1978) ; la terrasse 
de Domitien ( 1976- 1 977) ; la porte de Mazeus et Mithridate ( 1978- 1989) ; la 
stoa est de la rue de Marbre ( 1983-1984 ; 1988) ; les latrines publiques (dans 
les thermes de Scholastika) ( 1 989) ; et la porte d'Hadrien (depuis 1 989). 
D'autres restaurations commencees plus tot sont poursuivies :  Ie theatre 
( 1 988, 1992) ; 1'eglise de la Vierge ( 1985) ; et la basilique Saint-Jean ( 1974-
1993). Un autre projet commence au cours de cette periode est la construc­
tion d'un abri au-dessus des maisons en terrasses ( 1979- 1985). 

La bibliotheque de Celsus est la plus connue des nombreuses 
restaurations realisees it Ephese ; avec la statue d' Artemis, elle est devenue 
run des principaux symboles du site (Fig. 1 7).  Bien qu' elle ait ete initiale­
ment exhumee en 1 903 , la decision de restaurer la bibliotheque n'a pas ete 
prise avant 1 970 . Les restaurateurs ont utilise La Charte de Venise comme 
guide philosophique et ont decrit leur intervention comme une anastylose 
(voir 1'article de Schmidt qui traite de la bibliotheque de Celsus)6. Des Ie 
debut, l' objectif etait de restaurer uniquement la fa<;ade tres ornee, et de 
laisser les murs interieurs tels qu'ils avaient ete mis au jour. La restaura­
tion etait fondee sur !'idee selon laquelle les visiteurs d'aujourd'hui ne 
veulent plus voir de ruines romantiques - comme par exemple Ie temple 
de Serapis - mais preferent voir les monuments tels qu'ils apparaissaient 

dans l' Antiquite. La restauration s' est davantage rationalisee en se fondant 
sur sa valeur de recherche pour les specialistes. En 1978, Ie projet a ete 
developpe pour inclure la porte de Mazeus et Mithridate, dans !'intention 
de creer un ensemble architectural autour de la cour centrale de la biblio­

theque de Celsus. 
L'autre grand projet de restauration au cours de cette periode a 

ete la construction d'un abri permanent pour proteger les maisons en ter-



Figure 1 7  
La bibliotheque de Celsus en 1 993. La restau­

ration du monument dans les annees soixante­

dix a ete entreprise dans !'idee que les 

visiteurs d'aujourd'hui prefereraient Ie voir 

tel qu'il apparaissait dans I'Antiquite plurat 

que comme une mine romantique. Oepuis 

l' achevement de la restauration, la biblio-

the que est devenue I'un des principaux sym­

boles d'Ephese et la principale attraction pour 

les visiteurs. 

Figure 1 8  
Les maisons en terrasses d'Ephese, avec leur 

abri temporaire. Peu de temps apres les 

fouilles, les maisons ont ete couvertes d'une 

toiture temporaire con�ue pour proteger les 

vestiges contre les intemperies sans obscurcir 

I'ensemble. 
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rasses (Wiplinger 1 990 ; Schmidt 1988) .  Ces  appartements urbains en ter­
rasses contiennent des peintures murales et des sols en mosalques laisses 
in situ, qui, avec les nombreux objets retrouves, produisent une image tres 
vivante de la vie quotidienne des Ephesiens aises. Les maisons ont ete peu 
it peu degagees sur une periode de vingt-cinq ans (1 960- 1985) et protegees 
par un toit temporaire jusqu' it la construction d'un abri permanent com­
mence en 1979 (Fig. 1 8) .  
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Figure 1 9  

Les maisons e n  terrasses apres la pose d'un 

abri definitif. C' est en 1979 qu' a commence la 

construction d'un abri permanent destine it 

recouvrir toutes les maisons degagees. Par 

suite de controverses sur sa taille et son 

impact visue!, Ie nouve! abri ne recouvre 

finalement que deux des constructions en ter­

rasses les plus hautes. Labri permanent au­

dessus de deux maisons en terrasses, entoure 

de deux puissantes grues modernes, est carac­

teristique de la ten dance aux interventions 

couteuses et de grande envergure dans les 

sites archeologiques, visant avant tout \'inter­

pretation des monuments pour les visiteurs. 

L' abri tente de reconstruire l' espace des pieces d' origine au moyen 
de toits a pignon qui se recoupent suivant Ie plan au sol. Des piliers en 
beton arme soutiennent de grosses poutres en beton et une poutre circu­
laire, ce qui definit Ie perimetre de l' ensemble et soutient une armature de 
toiture en bois couverte de tuiles rouges (Fig. 19). Les nouvelles construc­
tions de murs ont ete faites en brique (Schmidt 1988 : 90 sqq. ). 11 etait ini­
tialement prevu de recouvrir toutes les maisons degagees, mais 1'abri 
ne recouvre en fait completement que deux des maisons en terrasses les 
plus hautes par suite de controverses sur sa taille et son impact visuel. 
Les maisons n' ont ete que periodiquement ouvertes au public ­
essentiellement en raison du manque de structure et de ressources pour 
les garder ouvertes. 

Ces deux projets illustrent un nouveau phenomene a Ephese et 
dans Ie monde de l' archeologie - la tendance aux interventions couteuses 
et de grande envergure en reponse directe a la demande d'interpretation 
des monuments pour les visiteurs. Le cout de ces projets est souvent bien 
superieur aux ressources disponibles pour la poursuite des activites 
archeologiques traditionnelles de fouilles, d' etude et de publication, ainsi 
que pour Ie travail moins visible de l' entretien. 

Durant cette periode, on a assiste a un renouveau d'interet pour la 
restauration de monuments religieux. Inspire par une vision de la Vierge 
Marie, Ie philanthrope George Quatman a finance, avec Ie Musee de 
Sel<;uk, la poursuite des travaux de restauration a l' eglise de la Vierge, a la 
maison de la Vierge, a la basilique Saint-Jean et a l' eglise de Saint-Jean 
Prodromos dans Ie village voisin de �irince. Vne autre visite papale a la 
Maison de la Vierge, celle de Jean-Paul II en 1 979, a encore renforce !'im­
portance du site comme lieu de pelerinage. 

Le nombre de visiteurs a Ephese a continue a augmenter lente­

ment au caurs des annees soixante-dix (passant de 5 1 4  000 a 578 000) et a 
rapidement augmente dans les annees quatre-vingts pour atteindre 1 692 000 
visiteurs en 1988 .  Puis, ce nombre est graduellement retombe a 1 3 72 000 
en 1 994. Ces statistiques sur Ie nombre de visiteurs a Ephese illustrent de 
fa<;on spectaculaire la vulnerabilite du tourisme par rapport aux evene­
ments politiques. Les fortes baisses du taux de visite se sont produites en 
1 974- 1975, a 1'epoque de la crise de Chypre, et de nouveau pendant la 
guerre du Golfe. Les visites ne sont pas remontees aux niveaux precedents, 
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sans doute a cause des troubles politiques civils dans la region en 1 992-
1993 (Fig. 9). 

L'augmentation du tourisme et la restauration concomitante de 
monuments particuliers ont donne l'impulsion pour une utilisation 
generalisee des monuments - particulierement le theatre, le stade et la 
bibliotheque de Celsus - pour des concerts de musique, des festivals 
locaux et d'autres manifestations. 

Devant le grand nombre de visiteurs, les autorites ont pris des ini­
tiatives de gestion - d'abord en 1 970, conjointement avec le National Park 
Service des Etats-Unis, ce qui a abouti au Plan directeur d'Ephese (Projet 
de planification du National Park Service des Etats-Unis de 1970), et de 
nouveau en 1979, dans le cadre d'un projet de cooperation lance par le 
ministere de la Culture. Ces plans reclamaient la creation d'une infrastruc­
ture pour le tourisme (nouveaux parcs de stationnement, systemes de 
navettes et itineraires d' acces), une nouvelle structure administrative et un 
projet de reouverture du chenal du port de la fin de la periode romaine, 
afin de permettre l' acces par mer. Le manque de ressources et les objectifs 
irrealisables en ont entrave la mise en ceuvre. Paradoxalement, le seul pro­
jet qui ait ete realise n' etait pas envisage dans les plans et n' etait meme pas 
acceptable pour les autorites responsables, mais il a re<;:u l'appui d'autres 
interets locaux. n s'agissait de la construction d'une piste d'atterrissage a 
l'interieur d'une zone tampon pres des ruines antiques et tout pres du 
chenal du port. 

Les questions qui emergent le plus nettement d'une etude de l'histoire 
moderne d'Ephese sont celles qui resultent de la diversite des demarches 
adoptees pour la restauration et l'interpretation des monuments, de l'utili­
sation de monuments antiques dans un contexte moderne et des pro­
blemes que pose le tourisme de masse. 

Demarches adoptees pour Ia restauration des monuments 

L'une des caracteristiques d'Ephese est de presenter une diversite d'ap­
proches du probleme qui consiste a faire d'un monument en ruine un 
« ensemble » ou a le rendre « lisible »,  c' est-a-dire, a restaurer ou inter­
preter des monuments. Ephese est un veritable laboratoire de philo sophie 
et de pratiques de restauration et ses monuments illustrent nettement 
diffhentes approches conceptuelles. Le temple d'Hadrien et la biblio­
theque de Celsus tentent de restaurer l' ensemble et l'integrite des monu­
ments suivant les directives de La Charte de Venise (Fig. 1 3 ,  1 7) .  C' est une 
approche harmonieuse, qui contraste radicalement avec l' aspect delibere­
ment inharmonieux du monument de Memmius (Fig. 14),  de la fontaine 
de Domitien et du monument de Sextilius Pollio. La nature a realise sa 
propre version de monument blesse et mutile dans les ruines intouchees 
du temple de Serapis (Fig. 20) . La fontaine de Trajan sacrifie la comprehen­
sion a l'authenticite dans la tentative de relevement d'un monument dont 
il manque les parties essentielles, sans reconstruction de ces elements 
(Fig. 1 5a, b). 

Cette approche eclectique de la restauration et de l'interpretation 
des monuments a Ephese est organique et non planifiee - le resultat de 
decisions individuelles prises sans reference a aucun plan, directives, ou 
cadre d' ensemble pour le site. Tout comme les diverses logiques qui ont 
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Figure 2 0  

L e  temple d e  Sera pis. Non reconstruit, Ie tem­

ple de Sera pis est l' exemple propose par la 

nature d'un monument blesse et mutile qui 

presente son histoire d'abandon et d'ecroule­

ment. Les vestiges du temple sont un exemple 

de ruine « rom antique » dont la valeur est 

essentiellement esthetique plutat que 

didactique. 

Figure 2 1  

L' Artemision pendant les mois d' ete. Malgre 

son importance historique et son attrait popu­

laire en tant que I'une des legendaires Sept 

Merveilles du monde, Ie temple d' Artemis est 

en grande partie un monument invisible. En 

hiver, lorsqu'il est submerge (Fig. 5),  son 

unique colonne est souvent Ie seul signe de 

son existence. 

preside a chaque intervention (que ce soit pour faire avancer la recherche, 
attirer des visiteurs, fa ire une declaration philosophique ou politique, ou 
repondre a une vision religieuse), ces restaurations sont devenues parties 
integrantes de 1'histoire moderne d'Ephese -a un, tel point, en fait, que 
beaucoup de monuments restaures sont plus interessants comme interpre­
tations modernes d'anciens monuments que comme illustrations de monu­
ments romains antiques. Bien que cette histoire moderne ait toute sa 
valeur, cela pose un certain nombre de questions : Comment les decisions 
sont-elles prises et communiquees au public ? Les restaurations offrent-elles 
une experience coherente et Significative aux visiteurs ? Une intervention 
moderne doit-elle etre conservee meme si les recherches ulterieures 
montrent qu' elle est erronee ? L'histoire moderne d'un site a-t-elle la meme 
valeur que 1'histoire ancienne ? L' Artemision pose des questions differentes. 
Le temple d' Artemis, run des monuments les plus importants d'Ephese, 

a fait l' objet de recherches depuis plus d'un siecle. Et pourtant c' est en 
grande partie un monument « invisible » dont 1'unique colonne est souvent 
Ie seul signe d'existence (Fig. 5 ,  2 1 ) .  La valeur du temple reside dans son 
potentiel de recherche pour les erudits et dans Ie pouvoir symbolique qu'il 
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exerce sur les visiteurs en tant que rune des Sept Merveilles du monde. 
Mais comment interpreter au mieux ces valeurs quand si peu reste visible ? 

Utilisation moderne de monuments antiques 

L'utilisation de monuments antiques a Ephese pour des manifestations et 
des ceremonies publiques a eu une valeur sociale et religieuse considerable 
pour la population locale et les visiteurs etrangers, ainsi qu'une valeur 
economique potentielle pour les autorites locales et nationales (Fig. 3 ,  4). 
L'utilisation moderne est cependant souvent tres diffhente de 1'utilisation 
initiale du monument et peut meme Ie mettre en peril, contribuer a sa 
deterioration ou necessiter rapport de nouveaux materiaux pour assurer sa 
stabilite actuelle ou sa fonction moderne. n peut egalement se produire un 
conflit naturel entre la valeur sociale et economique derivee de 1'utilisation 
des monuments et leur valeur historique. 

Comment devrions-nous definir « 1'utilisation appropriee » d'un 
monument antique ? Quels sont les criteres et limites a appliquer ? Sont-ils 
universels ? Comment equilibrons-nous les valeurs conflictuelles dans la 
prise de decisions sur 1'usage d'un monument ? Les monuments d'Ephese 
ont recemment ete fermes aux visiteurs et interdits d'utilisation pour des 
raisons de stabilite, de securite et de risques de dommages. De telles 
preoccupations, auxquelles s'ajoute Ie courant sous-jacent de controverse 
qui a entoure 1'utilisation des monuments depuis Ie debut, tout cela mon­
tre qu'il faut traiter completement ces questions avant de prendre des deci­
sions sur 1'utilisation des monuments. 

L'utilisation de monuments antiques a des fins religieuses illustre 
la difficulte de concilier des valeurs diffhentes. Les associations d' ordre 
religieux relatives a un monument tirent souvent leur origine de traditions 
ambigues. Ainsi, les associations liees a la basilique Saint-Jean (le tombeau 
du saint), l' eglise de la Vierge (tenue du Concile d'Ephese en 43 1 )  et la 
maison de la Vierge (derniere residence de la Vierge Marie) ont toutes des 
liens tenus avec des evenements historiques mais sont peu etayees par des 
preuves. On pourrait meme aller jusqu'a dire que plus Ie rapport est loin­
tain, plus tenace est la croyance. Dans ce cas, la valeur religieuse des mo­
numents - en tant que foyers de croyance religieuse contemporaine ­
peut entrer en conflit avec 1'histoire, et done avec !'interpretation et 1'utili­
sation actuelle du monument. Ces facteurs peuvent declencher une bataille 
entre historiens et croyants pour la signification profonde du monument. 
Et devant des croyances profondement enracinees, la verite historique de 
l' association perd son sens. 

L'un des arguments qui prevaut parmi les defenseurs des valeurs 
individuelles est qu'une valeur doit l' emporter sur l' autre. En cas de 
conflit, toutefois, concilier des valeurs ne signifie pas en favoriser une mais 
trouver un equilibre qui puisse prendre en compte les differences actuelles 
et les changements futurs des valeurs attribuees a un monument. L' eglise 
de la Vierge constitue un exemple d'une telle conciliation de valeurs his­
toriques et religieuses (Fig. 6, 7). 

Tourisme et gestion 

Le tourisme est indeniablement rune des forces motrices du developpe­
ment de sites archeologiques comme Ephese. Dans une large mesure, 
les fouilles, la restauration et 1'utilisation des monuments sont toutes 
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Figure 2 2  

Le theatre d'Ephese. Restaure e n  tant que 

monument historique, Ie theatre n'a jamais 

ete suffisamment stabilise pour une utilisation 

moderne, bien qu'il ait accueilli deux grands 

festivals (voir Fig. 3). Ces dernieres annees, 

l'instabilite de la construction a pose des pro­

blemes pour la securite des visiteurs et la con­

servation du monument. Le theatre est 

maintenant souvent ferme au public, en 

attendant une decision concernant sa conser­

vation et son utilisation (voir hors-texte en 

couleurs 3e). 

encouragees par la perception des attentes des touristes. Laisser Ie 
tourisme decider en grande partie de ce qui se passe dans un site sans 
assurer les mecanismes d'accueil d'un afflux de visiteurs va finalement a 

l'encontre du but recherche. L'abri au-dessus des maisons en terrasses en 
est un exemple typique. La principale raison logique de la construction de 
l'abri etait d'interpreter pour Ie public ces maisons bien conservees. La 
visite de ces maisons constitue rune des experiences les plus educatives 
et les plus interessantes d'Ephese. Et pourtant, les petits espaces de ces 
interieurs domestiques ne sont pas adaptes au tourisme de masse et sont 
done restes fermes au public depuis 1989. 

Un projet de restauration imposant comme celui de la biblio­
theque de Celsus agit comme un aim ant dans un site, attirant inexorable­

ment Ie visiteur par son caractere eminent. L' effet de l' attraction d'un 
monument sur l'utilisation d'un site peut etre considerable. Les visiteurs 
qui sont attires vers la bibliotheque de Celsus se retrouvent dans un cul-de­
sac maintenant que l'acces a l'agora voisine est ferme ; la circulation dans la 
zone la plus visitee du site est done serieusement entravee. L' existence de 
monuments aussi imposants que la bibliotheque de Celsus et les maisons en 
terrasses a pour effet complementaire d' encourager un taux de visite exces­

sif dans certaines parties du site alors que d'autres sont negligees. 
A de nombreux egards, Ephese est devenue prisonniere de son 

propre succes et victime d' exigences grandissantes. Le tourisme de masse a 
diminue la qualite de l' experience du visiteur, contribue a la deterioration 
des monuments et serieusement greve les ressources disponibles pour 
l' entretien du site. Les autorites n' ont pas pu disposer de suffisamment 
de personnel dans Ie site ni stabiliser les monuments ; elles ont done ete 
recemment forcees de fermer periodiquement aux visiteurs des zones 
etendues et des monuments importants tels que Ie theatre (Fig 22), et d' en 
interdire l'utilisation. Celle qui fut si longtemps la poule aux ceufs d' or 
risque de devenir sterile. 

Un site comme Ephese nous encourage a avoir une vision a long 

terme. Une etude de I'histoire moderne d'Ephese au cours des 130 
dernieres annees montre l' evolution de tendances nettes. Debutant avec les 
recherches initiales en 1 863,  les fouilles archeologiques ont ete l'activite 
dominante - et souvent la seule - pendant pres de quatre-vingt-dix ans. 
C' etait alors un paradis pour l' archeologue : des decouvertes sans fin et peu 
de distractions ou d' obstacles pour entraver les travaux. Vers Ie debut des 
annees cinquante, on a cependant vu apparaitre les premiers signes d'un 



Figure 23 

Le visiteur omnipresent. Est-il en train de 

reflechir aux vicissitudes de l'histoire 

d'Ephese, de soigner sa migraine causee par 

un coup de solei!, ou de poser pour la 

posterite ) Est-il conscient que son attitude ­

repetee par des milliers d' autres - va endom­

mager son siege ) Le manque de comprehen­

sion des attentes des visiteurs dans les sites 

archeologiques entrave serieusement la mise 

en place de politiques efficaces. 
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autre representant - Ie visiteur curieux - qui allait s'introduire dans Ie 
paradis (Fig. 23), et a la fin des annees cinquante, une nouvelle activite, la 
restauration, qui allait transformer Ie paysage du paradis. La confluence de 
ces forces allait mener a une utilisation considerable des monuments 
antiques pour des reunions a caractere social et des evenements culturels. 
C' est ainsi qu' est nee une nouvelle tendance, a mesure que les visites « de 
bon ton » se transformaient en tourisme de masse, et que la restauration 
intellectuelle faisait place a d' enormes projets con<;:us en partie pour ali­
menter la machine du tourisme. Dans ce nouvel univers, les archeologues 
ne sont devenus que run des groupes representatifs qui rivalisent pour 
definir !'importance d'Ephese. 

11 est difficile d' evaluer la prochaine tendance ; il semble toutefois 
certain qu'Ephese ne peut survivre ainsi encore vingt ans sans mecanisme 
permettant de faire face au changement rapide et a la complexite crois­
sante qui caracterisent ce nouvel univers. Les strategies de conservation 
et de gestion disposent d'un tel mecanisme et pourraient bien etre la 
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A P P E N D I C E  A 

Resume des chartes traitant du patrimoine 

archeologique 

Martha Demas 

Recommandations de la conference de Madrid ( 1904) 

Ces breves recommandations, resultant du Sixieme congres international 
des architectes, constituent une premiere tentative pour fixer les principes 
de la conservation architecturale. Les recommandations soulignent l'im­

portance d'intervenir de fa<;:on minimale pour ce qui est des constructions 
en ruine et de trouver une utilisation fonctionnelle pour les monuments 
historiques. Le document expose Ie principe de 1'unite de style, qui incite a 

la restauration selon une seule expression stylistique. 

Recommandations de la conference d 'Athenes ( 193 1 )  

Les conclusions de l a  conference d'Athenes, organisee par 1'Office inter­
national des musees, ont ete redigees a la fin de la conference sur la restau­
ration des monuments historiques qui s'est tenue a Athenes en 1 93 1 .  Ce 
document a instaure des concepts et principes de conservation aussi impor­
tants que !'idee d'un patrimoine mondial commun, !'importance du cadre 
des monuments, et Ie principe de reintegration de nouveaux materiaux. Les 
recommandations etaient en avance sur leur temps en demandant Ie re­
enfouissement des vestiges archeologiques quand leur conservation ne peut 
etre garantie, mais elles ont manque de clairvoyance en pr6nant 1'utilisation 
de beton arme pour la consolidation de monuments historiques. 

Carta del restauro italiana ( 193 1 )  

Les principes enonces dans l a  Carta del restauro refletent la theorie et la pra­
tique de la conservation en Italie. Ils ont ete etablis par Ie Conseil consul­
tatif pour les Antiquites et les Beaux-Arts en 193 1 pour guider Ie travail de 
restauration mene par les organismes prives et publics en Italie. Ce docu­
ment, et la theorie de la restauration italienne en general, ont ete les prin­
cipales sources d'inspiration de la Charte de Venise. 

Recommandation definissant les principes internationaux a 
appliquer en matiere de fouilles archeologiques ( 1956) 

Ce document, adopte par la  Conference generale de  1'Unesco en 1 956, a 
etabli les principes internationaux regissant la protection et les fouilles des 
sites archeologiques. En ce qui concerne la conservation, Ie document 
recommande de pre voir une reserve de fonds pour l' entretien du site ; de 
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superviser soigneusement la restauration des vestiges archeologiques ; 
d' empecher Ie transfert de monuments sans consentement ; de prevoir un 
acte de concession pour fouiller, surveiller, entretenir et conserver Ie site et 
les objets qui lui sont associes. La recommandation n' engage pas sur Ie 
plan juridique mais elle a souvent servi de modele pour la legislation 
nationale regissant les fouilles. 

Charte internationale sur la conservation et la restauration des 
monuments et des sites (Charte de Venise) ( 1 964, 1 965) 

La Charte de Venise codifie les normes de la pratique de la conservation 

internationalement acceptees en ce qui concerne l'architecture et les sites. 
Le document - elabore tout d' abord au Second congres international des 
architectes et techniciens des monuments historiques, tenu a Venise en 
1964 - a ete officiellement adopte par Ie Conseil international des monu­
ments et des sites (ICOMOS) en 1 965 .  11 enonce les principes de conserva­
tion fondes sur Ie concept d' authenticite et !'importance de conserver Ie 
contexte historique et physique d'un site ou d'un batiment. La Charte de 

Venise est Ie document qui a eu Ie plus d'influence sur la conservation 
internationale depuis vingt-cinq ans. 

Convention concernant la protection du patrimoine mondial, 
culturel et naturel (Convention du patrimoine mondial) ( 1972) 

La Convention du patrimoine mondial a ete adoptee en 1 972 par la 
Conference generale de l'Unesco. Elle favorise une perspective interna­
tionale sur Ie patrimoine mondial en invitant les Etats membres a proposer 
des biens d'une valeur universelle exceptionnelle pour inscription comme 
sites du patrimoine mondial. Elle vise a encourager les efforts nationaux 
dans la protection du patrimoine culturel et naturel et a promouvoir une 
reconnaissance et une cooperation internationales pour sauvegarder Ie 
patrimoine du monde. Une autre publication, intitulee Orientations devant 

guider la mise en reuvre de la Convention du patrimoine mondial, a paru en 
1988.  Ces orientations definissent les criteres auxquels doit repondre un 
site pour etre indus sur la Liste du patrimoine mondial. 

Charte du tourisme culturel ( 1976) 

La Charte du tourisme culturel est Ie result at du seminaire du Comite du 
Tourisme de l'ICOMOS qui s'est tenu en 1976 pour traiter de ({ Tourisme 
et humanisme contemporain ». Cette charte presente une approche du 
tourisme culturel qui considere les sites et les monuments comme des 
sources de profit economique et d'education culturelle. L'approche pre­
conise d' apprendre aux touristes (y compris aux enfants, touristes de 
demain) la valeur des monuments et de former les responsables au 
developpement et a la mise en ceuvre d'une utilisation touristique des sites 
du patrimoine. 
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Charte de l 'ICOMOS-Australie pour la conservation des lieux 
possedant une importance culturelle (La Charte de Burra) 
( 1 979) 

La Charte de Burra est une charte nationale qui etablit des principes de ges­
tion et de conservation de sites culturels en Australie. Cette charte a ete 
adoptee par l'ICOMOS-Australie en 1 979. Ce qui la rend particulierement 
importante est sa definition de la portee culturelle et Ie processus de ges­
tion et de conservation des sites culturels qu' elle expose. Elle fournit un 
exemple de la maniere d'adapter les principes internationaux aux valeurs 
et aux besoins d'un pays particulier ou de groupes culturels particuliers a 

1'interieur de ce pays. 

Charte internationale pour la gestion du patrimoine 
archeologique (Charte de l 'ICAHM) ( 1 990) 

Ce document, travail du Comite de l'ICOMOS pour la gestion du patri­
moine archeologique (ICAHM), est rune des chartes internationales les 
plus recentes. Elle a ete conc;:ue pour repondre aux menaces grandissantes 
qui mettent en peril les sites archeologiques, particulierement en raison du 
pillage et des programmes d'amenagement. Cette charte tente d'etablir 
des principes et des orientations d'une portee globale pour la gestion du 
patrimoine archeologique, qui puissent etre adaptes aux politiques et con­
ditions nationales. 

Charte du tourisme durable ( 1 995)  

Cette charte a ete elaboree a la suite de  la Conference mondiale sur Ie 
tourisme durable qui s'est tenue en 1 995. Elle soutient que Ie tourisme 
doit etre durable, c'est-a-dire ({ ecologiquement supportable a long terme, 
ainsi qu' economiquement viable, et ethiquement et socialement equitable 
pour les communautes locales ». Cet objectif exige Ie respect de la fragilite 
du patrimoine culturel et naturel, la reconnaissance des interets locaux, 
la contribution a 1'economie locale, 1'acceptation de la participation de 
tous les secteurs et niveaux, et la creation de mecanismes appropries 
de planification et de gestion. La charte appelle egalement a une diver­
sification des possibilites et des formes de tourisme, a une reduction de 
!'impact du tourisme sur l' environnement, et a l' adoption de codes de 
conduite par les professionnels du tourisme. 
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Figure I : Autorisation du Getty Research Institute for the History of Art and the Humanities, 

Resource Collections, Los Angeles, Calif. Figures 2a, Zb, 3, 5, 9-1Z, 1 4 :  Photographies d'H. Schmidt. 
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